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En 


ché là-bas l'organisation d'un service de chapelinat. Sur la photo, l 
OM... de la province Oblate du Manitoba, aumônier d'un régim 
touristique dans la région des pyramides, I1 prend le thé avec le 


naft, officier en chef de liaison de l'armée égyptienne. (Photo de la Défense nationale) 


Parmi les nombreux services qui concourent au bien-être d'un soldat canadien, celui de la 
présence d'un aumônier n'est pas le moindre. Aussi, l'envoi de la force. policière en Egypte a déclen- 
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! 
on voit le capitaine L. C. Schmidt, | 
ent de Calgary, iors d’une visite 
lieutenant-colonel Hohammed Ha- ! 


Le ‘grand magicien” 


du service po 


MONTREAL - Deux lettres, considéré comme le ‘‘grand ma- 


sorties on ne sait par quel!gicien” du service postal. Cha- 
moyen, d'un camp de concen-!que année, des millions de let. 
tralion situé derrière le rideau |tres, de colis, de circulaires et 
de fer, ne portaient comme a- | autres objets passent par le bu- 
dresse que le nom de deux mé-|reau des rebuts qui se charge 
decins et la mention Canada.!de retracer le destinataire ou 


Donc, pas d'adresse, pas de nom | dans le cas échéant de retracer 

de rue ni de ville, «| l'envoyeur et qui y réussit dans 
Pourtant, qÂelques jours plus! 92 pour cent des cas. 

tard, les deux destinataires re-| L'adresse de retour 

cevaient leur lettre, l'un à Mont- Selon M. Roméo Papineau, lé 

ral, 1 autre # Toronto. chef du bureau des rebuts du 
Ce n'est là qu'un exemple des | bureau de Poste de Montréal, 

centaines de tours de force|pjus d'un demi-million de car- 

qu'accomplissent Chaque et tes de Noël ne sont pas livrées 

les 15 employés du service des! chaque année par suite d'une 
lettres-mortes” du grand bu-|adresse incomplète et surtout 

reau de Poste de Ja rue Wind- | parce que l’envoyeur a omis 

! n S. 

sor. ; | d'apposer sur l'enveloppe son 
Au sein du ministère des Pos-} adresse de retour. 

tes, ce “bureau des rebuts” est! C'est le cas également pour 


La Gendarmerie canadienne 


recherche le R. P. Buliard 


CHURCHILL —— Des offi-| 
ciers de la Gendarmerie cana- 
dienne parcourent une région 
septentrionale et desertique, 


Ce dernier, qui 
dans les régions septentrionales 
depuis 1939, n'en était pas à 
|sa première aventure dans le 
Grand Nord. A trois reprises 
a failli perdre la vie. 


li 


située à 500 milles au nord-| Les autres missionnaires voy- 

” mn ” F ..: laient eg lui un prêtre extrême- 
ouest de Churchill, au Mani- | ment courageux, prêt à entre- 
toba. prendre de longs et difficiles 


voyages dans des conditions dé 


Ï irc , uê » s£ | 2 : 
ls ouvriront une enquête sur | fa orables. Quelques mois après 


la présumée disparition du R. P.| .,, “urrivée eu Canaéa, venant 

Joseph-A. Buliard, O.M.I, un|4, France, il avait failli se 

missionnaire français établi dans noyer 

le Grand Nord depuis 1939. En 1940, on avait signalé sa 
Age de 41 ans, le prêtre Se! äjsparition. Mais, quelques mois 

serait noyé l'automne dernier|,jys tard, on l'avait retrouvé au 

non loin de sa mission, sur le|}jljeu d'une famille d’Esqui- 


JET, ee maux, à moitié mort de faim 
a S > ; L 49! .. 

Les Oblats de Marie Imma- | 
culée ont appris la nouvelle arf 
l'entremise des Esquimaux qui | 
sont venus à Churchill pour as-| 
sister à la messe de Noël, Un! : 
avion de la Gendarmerie s'est PARIS — Le premier mi- 
envolé vers la mission reculée,|nistre Guy Mollet a déclaré 


à 1,200 milles au nord de Win-| à, À 
nipeg, transportant de l'équipe- |que la France n'abandonne- 


ment servant à sonder le lac, ra jamais l'Algérie”, 
Les informateurs ont précisé | s 4 
que le corps du Père Buliard| Le premier ministre socialiste 


a présenté la ‘déclaration d’in- 
tentions” depuis longtemps at- 
tendue concernant ce territoire 
nord-africain, où une insurrec- 
tion nationaliste dure depuis 26 
mois contre le régime français. 

M. Mollet a déclaré à ‘une 
conférence de presse: “La Fran- 


n'avait pas été repêché 
Derniere lettre 
Le KR. P, G.-M. Rousselière a| 
fait savoir de son côté que la! 
dernière lettre du Père Buliard| 
était datée de Baker Lake, le 30! 
septembre dernier. Baker Lake | 


est situé à 920 milles au nord |ce ne” permettra jamais aux Al- 
de Winnipeg . gériens d'origine européenne 

Un autre missionnaite, le R.!d’'abuser de leurs présents avan- 
P. Henry, à appris des Esqui-!tages économiques afin de ten- 
maux que le Père Buliard se se-| ter d'exploiter les musulmans. 
rait noye | “Elle n'acceptera jamais non 


avait vécu 


sal 


près de 20,000 colis dont l'em- 
ballage se défait parce que mal 


| 


| fait ou dont les adresses du des- 
| tinataire et de l'envoyeur sont 
| incompiètes, 


| Près de 30,000 lettres de va- 
|leurs, c'est-à-dire enregistrées 
ou contenant de l'argent sont 
retournées au bureau des re- 
buts chaque année et dans cha- 
cun de ces cas, une enquête mi- 
|nutieuse est menée et dans 92 
| pour cent des cas, le destina 
| taire ou l'envoyeur est retracé. 
| Le bureau reçoit environ 1,.- 
1300 demandes d'enquêtes par 
| mois de la part d'envoyeurs dont 
! les lettres ne sont pas parvenues 
à destination. Le bureau possè- 
de pour consultation les bottins 
et répertoires de chacune des 
Fvilles canadiennes en plus d'un 
répertoire unique de près de 80 
pour cent de toulés les rues. 
qu'on trouve au Canada. 

Dans le cas des cartes de Noël 
non livrées, le total se chiffre 
à plus de 501,000 pour la pério- 
de du 15 décembre 1955 au 19 
janvier 1956, Cette année, pour 


|la loi martiale, presque tous 


(Suite à la neuvième page) | 
A NE Sd | 


ST-BONIFACE, VENDREDI 18 JANVIER 1957 


Une loi martiale plus. sév 
à imposée aux patriotes Hongrois 


BUDAPEST -- En vertu, eret qui renforce les dispositions 


A | la loi martiale, M. Ference 
des changements apportés à! Ne;val, commissaire de la Jus- 


tice | Hongrie, a x md “De 
nu à r nouvelles mesures, fortes et é- 

les actes dirigés contre l'Etatl je,giques, visant à défendre no- 
seront passibles de mort en! tre classe ouvrière et notre ave- 
H lmir, sont devenues nécessaires 
ongrie. par suite des nouvelles incita- 
Un décret du gouvernement}! lions au désordres de ces quel- 
confère de nouveaux pouvoirs 


ques derniers jours”. 
aux tribunaux sommaires éta/! IL a fait état des manifesta- 
blis en décembre pour juger les 


tions anti-gouvernementales 
personnes inculpées d'entrepri:| dans plusieurs usines de Buda- 
ses ‘‘contre-révolutionnaires”. 


pest, et dans Te cinq ou- 
Ces tribunaux peuvent main! Vriers ont été tués, et une ving- 
tenant imposer la peine de mort}taine d'autres blessés, la milice 
dans le cas de plusieurs actions | ayant ouvert le feu sur les pro- 
susceptibles de nuire à l'écono- | testataires. 
mie du pays. | 


Les observateurs notent| 
qu'aux termes du décret, il de- 
vient illégal pour des travail- 
leurs de discuter entre eux la 
possibilité de se metre en grè- 
ve, illégal aussi pour les corres- 
pondants étrangers d'interroger 
les ouvriers, comme par le pas 
sé, sur la tournure des évene:} 
ments dans leurs usines. "1 
Commentant le nouveau dé: ! 


— | 


recteur de CARE, les préferen- 
ces des réfugiés hongrois qui se 
cherchent une nouvelle patrie 
vont au Canada. 
—- 


Angleterre 


r 


Réintroduction de 
l'enseignement de la 
religion en Hongrie 
GYOR —- 4 
donnanec des autorités scolaires 
hongroises, chaque éleve des éco: 
les primaires et secondaires de ce 
pays peut suivre l’enseignement 
religieux dans les écoles, sans 
égard à une demande faite ou 


OTTAWA -- Sir Saville 
1 Garner, le nouveau haut com- 
En vertu d'une 0! Lissaire britannique au Cana- 
| da, a lancé un défi à ceux qui 
disent que ‘‘la Grande-Breta- 
gne est vieille, finie et a per- 
du confiance en l'avenir”. 


|lors de l'inscription de l'élève, Parlant pour la première fois, 
| Tel est le fait qui apparaît d’une | depuis qu'il a succédé à sir Ar- 
lettre pastorale publiée par S.|chibald Nye, en novembre der- 
Exc. Mgr Colomar Papp, évêque nier, l'ancien sous-ministre et 
|de Gyor, les derniers jours de sous-secrétaire aux affaires du 
1956. Commonwealth, a déclaré au 


|nor dans ce sens par les parents 


Dans cet écrit, le prélat relève | Canadian Club que la politique 
que les directeurs d'école ont de la Grande-Bretagne au su- 
jet de l'énergie atomique, du 


{recu l’ordre d'inclure les heures 
| d'enseignement de la religion 
dans le cadre de l'horaire scolai- 
lre habituel. Si- dans une classe 
[plus de la moitié des élèves de- 
!mandent de pouvoir assister aux 
[leçons de religion, c'est le direc- 
|teur qui est responsable que cet 
lenseignement soit donné. 
D'autre part, l'évêque deman- 
| de aux prêtres chargés de donner 
les cours de religion, que 
enseignement soit riche et' con- 
cret, adapté aux réalités de la 
vie; il leur demande de s’effor- 
cer de rattraper ce qui a-été per- 
du. Il faudra beau de patig 
ce, affirmé $. Ext, , 
également beaucoup d’e 
beaucoup d'égards, afin que Fen- 
seignement des maîtres de reli- 
gion soit couronné de succès et 
sans reproche. 


projet de commerce libre avec 
les pays d'Europe et des rela- 
tions avec le Commonwealth 
contribuera à faire un peuple 
prospère, intelligent et moder- 
ne, adapté au progrès du 20e 
siècle. 
Crise de Suez 
Le conférencier croit qu'il ne 
serait ni opportun ni profitable 
d'entrer dans tous les détails 
concernant la crise de Suez, 
dans le cadre du sujet qu'il dé- 
veloppait, ‘’La Grande-Breta- 
gne aujourd'hui et demain”. 
11 invita plutôt ses auditeurs 
e gn considération les 
qua positiohs qui suivént: 
‘:1) Lé pétrole du Moyen- 
Orient est vital pour l'Europe 
et le canal de Suez la vie de 
l'Angleterre. 


| M. John Diefenbaker 


Les pertes, selon le | 
Pacifique Canadien 


MONTREAL —— Un porte-pa- 
role du Pacifique Canadien a 
déclaré à Montréal que la grè- 
ve des chauffeurs a privé le ré-| 
seau de $14 millions de recet-| 
tes. Ce chiffre se fonde sur une | 
estimation de recette quotidien- 
ne de $1,400,000. La grève a du- 
ré neuf jours: le délai prévu 
pour remettre les trains en cir- 
culation est d'une journée. 
| Le porte-parole ajoute que les 
70,000 employés immobilisés par 
la grève des 3,000 chauffeurs| 
ont perdu environ $7,500,000 en | 
salaires. 


Le Québec n'est pas 
un problème spécial 


| de côté comme un problème spé- 
cial.” F 
11 s’est défendu d'avoir jamais 


OTTAWA —— Le nouveau chef 
du parti conservateur, M. John 
Diefenbaker, a déclaré à une 
conférence de presse télévisée 
par le réseau anglais de Radio- 
Canada, qu'il a reçu l'appui d’u- 
ne bonne partie de délégués du 
Québec au congrès conservateur 
qui l’a élu à la direction du par- 
ti et il a ajouté: 

“Je ne comprends pas pour- 
quoi le Québec devrait être mis 


Québec. Cette province fait tou- 
tefois partie de la minorité à 
travers le pays, a-t-il ajouté, et 
c'est mon désir de voir une puis- 
sante organisation de notre par- 
ti dans chaque province. 


En réponse à une autre ques- 


La France conservera l'Algérie 


| plus que les musulmans profi- 
{tent de leur avantage numéri- 
|que pour mettre en tutelle la 
| minorité européenne où l'ex- 
| puiser. 

| ‘“La France 

| jamais l'Algérie”. 
| On compte 1,000,000 d'Euro- 
| péens et 8,000,000 de musul- 
| mans en Algérie, selon les chif- 
| fres les plus récents. 


n'abandonnera 


| M. Mallet a dit que le problè- des 


me de l'Algérie est d'assurer la 
coexistence des deux popula- 
tions de sorte que l'une n'op- 
prime. pas l’autre. La commu- 
nauté musulmane est la plus 
nombreuse, mais ce sont les Eu- 
ropéens qui ont fait de l'Alge- 
rie un pays moderne 


Décès du R. P. A. Gobeil, O.M.. 


autrefois attaché au 


MONTREAL — Le R P. [d'Ottawa R. P. Gobeïl avait 


2 te > le 19 mai 1932 
A l nil 2 ,_ | été ordonné le 1. i 1932 
Alonza Gobeil, O.M.I., est de- | Après avoir terminé ses études 


1e 


cede samedi dernier, après un | théologiques à Ottawa, il avait | 
reçu sa premiere obédience pour | 


sejour de quelques semaines 
Notre-Dame 


le vicariat de Grouard, le 18 juin 
de ! 1933. 


à l'hôpital 
Montréal. Au ser vice du “Patriote” 
de la ‘“’Survivance 
Il avait 29 ans de vie religieu- 
se, dont 24 ans de vie sacerdo- ce territoire de mission, ses su- 
ta dans la communauté des /périeurs l'avaient orienté vers 
Missionnaires Oblats de Marie-|les oeuvres de presse et il était 


Immaäc 
Le défunt, 

Baie-St-Paul 

Chicoutimi 


passé, en 1938, à la provinée re- 

originaire de la |ligieuse de l'Alberta-Saskatche- 
dans le diocèse de | wan, où il avait été attaché, à ti- 
était né le 19 juin tre de propagandiste, à la rédac- 


1905. Après deux années d'étu-|tion du “Patriote de l'Ouest” à 
des classiques au Collège de Lé- | Prince-Albert, puis à la rédaction 
vis, il avait suivi les cours de l'E. | de la ‘‘Survivance'” d'Edmonton 
cole Normale Laval de Québec. | en janvier 1940 


Aprés quelques années de pro- Il avait consacré environ sept 

fessorat, il avait fait sa rhélori- lans de sa vie aux oeuvres defbres- 

1e au séminaire de Chicoutimi | se et à la cause canadienne-fran- 

et il était entré, le 16 septembre | çaise dans l'Ouest. 

1926, au noviciat des Oblats à- A la demande de S. Exc. Mgr 

lors situé à Ville LaSalle Nelligan, alors ordinaire des ar- 
Profes perpétuel au scolasticat mées canadiennes, le R. P. Gobeil 


ü 


ait 


Après deux ans d'activité dans | dicateur et d'écrivain, compte te- 


“Patriote” 


{avait occuoé le poste d'’aumônier 
militaire de décembre 1942 à dé- 
|cembre 1945 
Prédicateur et écrivain 

Orienté vers la prédication, ïl 
avait reçu, le 8 octobre 1947, une 
obédience nour la province du 
Canada (est), où il avait continué 
d'exercer son ministère de pré- 


|nu de son état de santé jusqu'a 
son déces. 

En 1947, il avait été attaché à 
la maison de St-Pierre-Apôtre de 
Montréal, puis à Ville LaSalle, 
|maintenent maison de retraites 
fermées, jusqu'en juin 1955. I 
avait fait ensuite un séjour d’un 


an au sanatorium de Ste-Agathe- 
des-Monts. Un an après, il avait 
de nouveau été attaché au per- 


sonnel de la maison de St-Pierre- 
Apôtre 

Le service funèbre eut lieu en 
l'église de StPierre-Apôtre et 
l'inhumaïion se fit au cimetière 
du noviciat Notre-Dame à Riche- 
lieu 


tion, il a dit “sans fondement” 
la prétention selon iaquelle il 
serait favorable à une coalition 
avec le parti du Crédit social. 
Il invite tous les adversaires du 


MAR oûceuc res M pui 4-2 rh gouvernement à appuyer son 
Sail de Page à A ge 74 parti, mais non à se Coaliser a- 
ere ne en Er ° vec lui. 

sence d'un grand nombre de 


Son but est le retour au sys- 
tème des deux partis et il en- 
la télévision. tend avoir des candidats pfo- 

Plus de 200 journalistes fran- | gressistes conservateurs dans 
cais et étrangers ont assisté à|tous les comtés aux prochaines 
sa conférence, qui fut diffusée] élections. C'est, à son avis, la 
à la radio et à la télévision fran-| meilleure réponse à toutes les 
caises hypothèses. 


ongrès des Commissaires d'écoles 
de langue française du Manitoba 
* 21, 22 ET 23 JANVIER 1957 


sous les auspices des Associations d'Education et des 
Commissaires d'écoles de langue française du Manitoba 


journalistes et de photographes 
des journaux, du cinéma et de 


(Les séances ont lieu au College de St-Boniface) 
Le lundi 21 janvier, à 8 h. p.m. 

Bienvenue: M. Paul Martin, vice-président de l'Association des 
Commissaires d'écoles. 

“Ce qu'on attend des commissaires’: M. J.-A. Duhamel, repré- 
sentant des instituteurs de langue française. 

Nominations des chefs de file et des membres du Comité des 
Résolutions. 

“Lumières pour nos jeunes”: le KR. P. Ludger Guy, S.J 


Etude des résolutions qui seront présentées au congres de la | 


‘Manitoba School! Trustees’ Association”. 


Le mardi 22 janvier, à 8 h. p.m. 


“Visites des écoles”: le R. P. Gecrges Ramaekers, S.J., et M. | 


l’äbbé Henri Perron. 
“Les grandes unités secondaires" — Discussion, 
Etude des résolutions (suite). 


Le mercredi 23 janvier, à 9 h. p.m, 
Election de l'exécutif pour l’année 1957-58. 
Allocution par le président élu. 
Affaires inachevées 
Goûter. 
EXECUTIF POUR 1956-1957 
M. Auguste Dansereau, Lorette 
M. Paul Martin, St-Claude 
M. Auguste Pineau, Ste-Rose-du-Lac | 


Président 
ler vice-président: 
2e vice-président: 


Conseillers: | 
Région Nord: M. Louis Saquet, Laurier | 
Région Sud: M. Georges Ritchot, St-Pierre-Jolys | 
Région Ouest: M. Alphonse Nadeau, Somerset | 
Région Est: M. Jean Dheilly, Haywood 

Secrétaire R. P. Ludger Guy, 5.J., St-Boniface | 


pensé que son parti pourrait ac-| 
céder au pouvoir sans l'appui du | 


+ 


Re 


re 


M. Flynn a déclaré devant le 
| Commonwealth Club de Califor- 
nie que les exilés hongrois pré- 
| fèrent. dans l'ordre suivant, le 

Canada, l'Australie, l'Angleter- 
| re et les Etats-Unis, 

Il croit qu'une des raisons de 
ces préférences est l'élément 
temps pour l'obtention du droit 
d'admission dans ce pays: 


Guerre prévenue par deux 
insurrections en pays satellites 


EDMONTON -- M. Sinclair, 
ministre des Pêcheries canadien- 
nes, a déclaré que n'eussent été 
les soulèvements en Hongrie et 
en Pologne, des dizaines de mil- 
liers de ‘‘volontaires"” russes se 
seraient massés en Egypte il y a 
deux mois, au beau milieu de 
la crise du canal de Suez. 
| La présence d'une telle masse 
de ‘volontaires soviétiques” au- 
rait déclenché une troisième 

guerre mondiale, a déclaré M. 
Sinclair. 


fait face à 


‘une crise d'émigration 


| 2) La situation, quand Israël 
| attaqua l'Egypte était urgente et 
| dangereuse. 

3) La décision anglo-françai- 
se d'intervenir ‘‘était une tenta- 
tive honnête d'aborder le pro- 
blème”. ; 

4) Le ‘cessez-le-feu” anglo- 
français et la retraite sont ‘‘uni- 
| ques” dans l'histoire. 

‘Les troupes étaient sur le 
point d'atteindre les objectifs 
militaires, quand la décision po- 
litique de retraite fut prise.” 

Le problème de Suez demeure 
et sera solutionné si seulement 
les nations de bonne volonté tra- 
vaillent ensemble aux Nations 
umies, où l'Angleterre espère 
voir surgir une solution. 

La confiance de la Grande- 
Bretagne en son avenir a été éta- 
blie lors de l'ouverture en oc- 
tobre dernier de la première 
usine d'énergie atomique ur 
fins industrielles, à Calder Hall. 

“Nos espérances sont main- 
| tenant confirmées avec la déci- 
sion qui a été prise d 
core auatre autres usines du 


000,000 et il est fort possible 
qu'après 1955, toutes celles qui 


fins atomiques.” * 
Mouvement migratoire 
des Anglais contre la 
politique de Londres 

LONDRES -— Le grand mou- 
vement d'émigration des Britan- 
niques vers le Canada est une 
condamnation silencieuse de la 
politique gouvernementale, d'a- 
près un quotidien qui compte 
près de 15,000,000 de lecteurs, 
soit 40 pour cent de la popula- 
tion adulte de la Grande-Breta- 
gne. 

‘Ce qu'il faut remarquer, dé- 
{clare le “Daily Mirror”, c'est 
que la plupart des gens qui at- 
tendent aux portes de l'Immi- 
gration canadienne ne sont pas 
des vieux grognons: ce sont des 
jeunes en pleine vigueur.” 

D'autres journaux importants 
consacrent des éditoriaux ou 
des reportages à cette nouvelle 
impulsion migratoire des An- 
| glais, ainsi que des Ecossais 
puisque les bureaux de l’Immi- 
gration canadienne à Glasgow 
reçoivent plus de demandes en 
une seule journée qu'ils n'en 
recevaient en un mois, il y a 
quelques semaines. 

La rebuffade subie par la 
Grande-Bretagne dans l'affaire 
de Suez indique aux Anglais 
que leur pays a perdu sa place 
éminente dans le monde: il sem- 
ble aussi: qu'ils en aient assez 
des restrictions et autres ‘‘austé- 
rités”’ imposées actuellement, 


Le bilinguisme D... 
nouveau réclamé 


OTTAWA — Le député de la 
Beauce, M. Raoul Poulin, indé- 
pendant, a desnouveau présenté 
à la Chambre des communes 
un projet de loi demandant que 
| les chèques émis par le gouver- 
nement fédéral, les avis du mi- 
nistère des Postes et les autres 
| documents du genre soient dé 
| sormais imprimés en françai 
| et en anglais. 


| 
| 


s 
présenté un projet de loi du 


|même genre, mais le bill n'a 
| pas été mis aux voix. 


STE-ANNE-DE-BEAUPRE 
— Les Pèrés Rédemptoristes 
canadiens, gardiens du sanc- 
|tuaire de Ste-Anne-de-Beau- 
ipré, vont célébrer en 1958 le 
troisième centenaire de Ste- 
Anne-de-Beaupré. 


A cette occasion, ils invi- 


|tent les compositeurs de musi- 
| que, canadiens ou autres, à un 
concours de cantiques populai- 
| res à la Bonne Ste-Anne. Le but 


du concours est d'enrichir le ré- 
pertoire. Ce concours est entie- 
rement subventionné par une 


| maison d'imprimerie de Mont- 


réal. 

Voici les règlements du con- 
cours: 

1—Le sanctuaire décernera 
trois grands prix, soit $350,00 


eg 


| 
| 


ge the ni tete ane cu gg me 


Danone le Be. md 0 uen 


IL EST PLUS FACILE D 


S. Exc. Mgr Giovanni Panico. 


Le délégué apostolique 
en visite au Manitoba 


S. Exc. Mgr Giovanni Panico, délégué apostolique au Canada, 
viendra au Manitoba au début du mois de février pour sa première 
visite officielle, L'occasion de cette visite sera l'installation du 
nouvel archevêque des Ukrainiens catholiques du Canada, S. Exec. 
Mgr Maxime Hermaniuk, C.Ss.R. Ce demnier, successeur de S. Exec. 
Mgr B. Ladyka, O.S.B.M., comme évêque des Ukrainiens catholi- 
ques du Manitoba, jouera dorénavant à l'égard des autres diocèses 
ukrainiens du pays (Toronto, Saskatoon et Edmonton) le même rôle 


‘établir en- qu'un métropilitain à l'égard de ses suffragants, 


A cette occasion, Mgr Panico passera cinq jours dans l'archidio- 


genre, au coût to«ul de $420,-|cèse de Winnipeg, avant la cérémonie de l'installation, et, après la 


cérémonie, cinq jours dans l’archidiocèse de St-Boniface, On éla- 


seront construites seront pour | bore, actuellement, un programme de cérémonies liturgiques et ci- 
| 


viles pour permettre à Mgr Panico de rencontrer autant de mem- 
bres du clergé et du laïcat que possible, sans imposer un fardeau 
trop lourd à l'illustre visiteur, donf la santé laisse à désirer, 

Mgr Panico joue au Canada le rôle si bien décrit par sort pré- 
décesseur, celui de “l'ombre de Pierre’”, Le Canada n'ayant pas de 
lien diplomatique avec le Vatican, le représentant du pape au pays 
ne fait pas partie du corps diplomatique à Ottawa comme nonce et 
il n'a pas de rapports officiels avec le gouvernement. 11 est plutôt 
le porte-parole du pape auprès des évêques catholiques et peut rece- 
voir du St-Siège plusieurs pouvoirs que l'épiscopat devrait autre- 
ment solliciter directement de Rome, Le délégué apostolique exerce 


|en général une influence prépondérante dans le choix des évéques 


et dans les modifications de la structure des diocèses. Au point de 
vue de la préséance, il prend place immédiatement à la suite des 
cardinaux. 

Le délegué actuel, Mgr Panico, archevêque titulaire de Justi- 
niana, a été nommé au Canada le 14 novembre 1953, Il est le sep- 
tième à occuper ce poste depuis que le pape Léon XIII l'a établi le 
3 août 1899. Il est né à Tricase, village de la région des Pouilles, 
diocèse d'Ugente, en Italie méridionalle, le 12 avril 1895, et fut or- 
donné prêtre le 14 nfars 1919. 11 obtint par la suite les titres de doc- 
teur en théologie et en droits canonique ét civil. 

Sa garriere dans le service diplomatique du.V'atican débuta en 
Colombie, en 1923, et se poursuivit en Argentine, en Tchécoslova- 
quie, dans la Sarre, à Prague, à Munich, en Australie et ay Pérou, 
pendant une trentaine d'années. 

Il avait passé deux semaines au Canada comme touriste en 
1951, mais il put se renseigner davantage sur le pays en causant 
avec leurs Eminences les cardinaux McGuigen et Léger, en écou- 
tant les émissions de la ‘Voix du Canada’ que l'on capte en Amé:- 
rique latine, et en assistant au déroulement des films du bureau 
national du film à Lima et en Australie. Il est d'ailleurs lui-même 
phctographe amateur très enthousiaste, 

Mgr Panico est le sixième enfant, le deuxieme garçon d'une 
modeste famille de travailleurs qui compte en tout onze enfants. 
Une de ses soeurs est religieuse, ainsi que deux nièces. Un neveu 
est missionnaire du Sacré-Coeur. Ce fut précisément au cours d'une 
visite auprès de sa vieïlle maman, âgée de quatre-vingt-dix ans, 
qu'il apprit en 1953 sa nomination au Canada. 

De commerce agréable, le nouveau délégué apostolique à tenu 
dès son arrivée à Ottawa une réception pour les journalistes de la 
capitale qui, tous, admirérent son charme et sa simplicité. Ses 
visites furent limitées jusqu'ici à des réceptions et à des congrès 
dans les provinces de Québec et d'Ontario. Tout récemment, il a 


L'an dernier, M. Poulin ru prononcé un discours majeur au congrès des Semaines Sociales. 


On annoncera bientôt les détails du programme de la visite de 
Mgr Panico au Manitoba. 


Concours de cantiques à l'occasion 
des fêtes de Ste-Anne-de-Beaupré 


lus quelques | déjà publiées, on devra en indi- 
quer la provenance et produire 
l'autorisation de l'auteur ou de 


$150.00 et 550,00, 
prix de $10.00 si d'autres canti- 
ques dénotent une réelle valeur, | l'a 
au jugement unanime du jury. | l'éditeur s’il y a lieu de le faire. 
2—Les cantiques primés, tex- 5—Les cantiques seront sim- 
te et musique, deviendront la!ples, pieux, d'inspiration popu- 
propriété du sanctuaire qui en!laire et réflétant le caractère 
acquiert par ‘le fait même les |traditionnel du cantique à sainte 
droits d'auteurs, d'imprimerie Anne, 
et de publicité. 6--Les cantiques comporte- 
3—Le sujet traité se rappor- | ront un “refrain” destiné à être 
tera à la grande thaumaturge | chanté par la foule. Les coupiets 
de Beaupré, comme ses préro- | sont destinés à un soliste ou à 
gatives, son rôle dans le plan|une chorale. k 
divin, les exemples de sa vie, 7—On peut présenter les can- 
son glorieux privilège de mère | tiques avec ou sars accompa- 
de la Vierge Immaculée, l'his- | gnement. 
toire de son sanctuaire et son! 8-—Un musicien peut retenir 
influence historique, les mira-|les services d'un parolier, mais 
cles. len cas de succés, il retribuera 
4—La musique des cantiques | lui-même son collaborateur. 
devra être nouvelle et édite, 9——Le même candidat peut 
Quant aux paroles, il est sou- | soumettre plus d'une oeuvre, s'il 
haitable qu'on en fasse de nou- | le désire, 
velles. Si l'on utilise des paroles! (Suite à la neuvième page) 
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“Sairée canadienne 
he gt. une “Soirée ca- 
réalisée par Roger 


Le réunira une brillante 


Le ministère des Travaux publies re- 
cevrs, au bureau du secrétaire, jusqu'à 


PO REMISE D'OUTILS 
DE JARDINAGE, GRC, REGINA 


(8AS 

On sent endre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
Chitecte en chef, ministère des Travaux 

ublics, Otlaws (Ont), du préposé, 

, édifice London, Saskatoon (Sask.), 
et ‘su bureau auxiliaire du ministère 
des Travaux publics, pièce 225, nouvel 
édifice fédéral, Régina (Sask.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pô de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme 1] 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront prépérées sur la formule | 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipu- | 
lées. 


Le munistère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou 
var l'entremise du bureau du préposé, 
208, éfiitice London. Saskatoon (Sask.), 
*s bleus et le devis de l'ouvrage sur 
réception d'un dépôt au montant de | 
#25,00, sous forme d'un chèque bancai- 
re visé ou d'un mandat-poste établi au 
nom du RECEVEUR GENERAL DU | 
CANADA. Ce dépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bleus et le devis se- | 
ront retournés en bon état pourvu que | 
ce soit au plus tard un mois après n | 
date fixée pour la réception des sou 
missions Si les bleus et le devis ne | 
sont pas retournés dans ce délai, le 
dépôt sera confisqué 


On n'acceptera pas nécessairement ni | 


la plus basse ni aucune des soumissions, 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
sdministratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 10 janvier 195 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 27 fé- 
vrier 1957, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant sur 
Lure la mention: ‘SOUMISSION 
POUR RE, FERME EXPERIMEN- 
lrALE, BRANDON (MAN.)" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et de l'archi- 


| 


tecte régional, pièce 705, édifice Com- 
mercial, Winnipeg (Man.), ainsi qu'au 
bureau de poste de Neepawa (Man.), et 
au bureau de poste de Brandon ( Man.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront PERTE sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipu- 
lées. 

Le ministère fournira, par l'entremise 
du bureau de l'architecte en chef, ou 
par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnipeg (Man.), les bleus et le devis 
de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
au montant de $25.00, sous forme d'un 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions, Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce dé- 
lai, le dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. | 
Ministère des Travaux publies | 
Ottawa, le 10 janvier 1957 


teurs qui sera présentée par un 


maltre de cérémonies de gran- 
de classe: Gratien Gélinas. C'est 
le programme du jour qui à pas- 


sé sur les ondes le ler janvier | 


dans |!” Est ! 
| Cette “Soirée canadienne” se | 
divisera en trois parties. Tout 


| d'abord. on se retrouvera à la 


| 


campagne, chez un ‘’habitant” 
de chez nous. Avec Omer Du- 
mas et ses Ménestrels, on dan- 


sera des “sets carrés” el on ver- | 


ra à la table du réveillon: Paul 
| Desmarteaux, Blanche Gauthier, 
Paul Berval, Dominique Michel, 
Colette Bonheur, Jean Paquin 
et beaucoup d'autres vedettes de 
la télévision. 

La ‘Soirée canadienne” se 
poursuivra à la ville. On assis- 
tera alors à une appétissante pa- 
rade de marmitons exécutée par 


une troupe de danseurs qui évo- | 


lueront sur une chorégraphie de 
Jury Gotshalks et Irène Apiné 
Enfin, 
cette soirée sera une fantaisie 
un peu irréelle, mettant en scè- 
ne un poète qui cherche l'inspi- 
ration pour une chanson. 
ierre Thériault, le poète, re- 
cevra Ja visite d'une muse très 
entille incarnée par 
tondal. Les chansons que lui| 
suggérera sa muse, auront pour | 
interprètes Claire Gagnier et 
Richard Verreault. Les deux ar-| 
tistes seront accompagnés par | 
un orchestre de 20 rupeiens | 
sous la direction de Michel Per- 
rault. 
— Comme le corps du Christ 
|s était agrandi dans les tortures, 


|la doctrine du Christ se dévelop- | 
pe et resplendit dans les contes. | 


tations. — L. VEUILLOT. 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 20 fé- 


| vrier 1957, des soumissions cachetées, 


adressées au soussigné et portant sur 
l'enveloppe la mention: “SOUMISSION 
POUR SERRE, FERME EXPERIMEN- 
TALE, BEAVERLODGE (ALTA)''. 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et de l’architec- 
te régional, ministère des Travaux pu- 
blies, Case postale 488, 10018 - 105e rue, 
Edmonton (Alta), ainsi qu'au bureau de 
poste de Calgary (Alta), au bureau de 
poste de Grande-Prairie (Alta), et au 
bureau de poste de Beaverlodge (Alta). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipulées, 

Le ministère fournira, par l'entremise 
du bureau de l'architecte en chef, ou 

ar l'entremise du soussigné, ou par 
‘entremise du bureau de l'architecte 
régional, ministère des Travaux pu- 
blies, case postale 488, 10018 - 106e rue, 
Edmonton (Alta), les bleus ct le devis 
de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
au montant de $15.00, sous forme d'un 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce dé- 
lai, le dépôt sera confisqué, 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 


| Ottawa, le 14 janvier 1957. 
! 


| 
SAT 


la troisième partie de | 


Ginette | 


| 


{ 
| 


‘permanente’. 


LE 


Jackie Robinson a étonné récemment le monde du baseball en 
annonçant sa retraite ‘ 
vedette ües Montreal Royals, de la Ligue Internationale, il fut le 
premier Noir engagé dans les ligues majeures américaines. L'an- 
cienne étoile des Dodgers de Brooklyn, photographiée chez elle, à 
Stamford, Conn., avec des trophées et les bâtons souvenirs de la 


Après un long stage comme 


| série mwndiale, a gardé secrète, depuis l'été dernier, sa décision de 


| 


| quitter le baseball, 


Notes agricoles 


Prévisions agricoles 
pour le Canada, 1957 


La Conférence agricole an- 


les 


et 5 décembre 1956, Des 


représentants du gouvernement 


fédéral 
provinciaux et aussi 
gués 
teurs ont passé en revue 


et des gouvernements 
des délé- 
d'agricul- 
la si- 


d'associations 


tuation agricole et examiné les 


prévisions pour 1957. Certains 
des faits saillants de ja Confé- 
rence présentés ci-dessous aide- 
ront peut- être aux cultivateurs 
à organiser Jours productions en 


1957. 


Perspectives “ l'agriculture 


L'activité économique intense | 


canadienne pour 1957 


des pays industrialisés se con- 


tinuera 


probablement pendant 


une bonne partie de 1957, On 


s'attend que 


LL avait lieu à Ottawa, 
3, 4 { 


la demande reste 


forte dans la plupart des pays, 


DT 


Demandez le 
vôtre à votre 


\ce qui gardera la production et 
| Le. placements à un niveau éle- 
vé.. La demande pour les pro- 
| | duits agricoles devrait s'en trou- 
| ver appuyée. Il semble que la 
chute des prix agricoles des der- 
nières années se soit arrêtée 
pendant les derniers mois de 
1956 et qu'il ne devrait pas y 
avoir de baisse du niveau géné- 
ral des prix agricoles en 1957. 
L'évo'ution économique de 
l'an dernier laisse entrevoir 
d'intéressantes perspectives pour 
le commerce des produits agri- 
coles, La situation internationa- 
le de la balance des paiements 
s'est améliorée dans l'ensemble 
et plusieurs pays ont augmenté 
leurs réserves d'or et de dollars. 
En outre, plusieurs pays ont 
adopté des programmes fiscaux 
et monétaires plus souples. L' RL 
rope occidentale a présenté q 
ques mesures qui libéralisent 
commerce avec la zone du dol- 
lar, En vertu de l'Accord géné- 
ral sur les tarifs douaniers et 
le commerce, le Canada a obte- 
nu des Etats-Unis des conces- 
sions douanières pour plusieurs 
produits agricoles. Les pays du 
| Commonwealth ont apporté aux 
restrictions à l'importation un 
certain nombre de changements 
qui améliorent les conditions du 
commerce canadien, particuliè- 
rement avec les Antilles anglai- 
| ses. 
| Perspectives de l’économie 
canadienne pour 1957 


| En 1956, l’économie canadien- 

ne a connu de nouveau un essor 
| sensible, L'élévation de la pro- 
duction nationale s'est rappro- 
chée de l'augmentation record 
de 9 pour cent enregistrée en 
1955. La création de nouvelles 
installations de production s’est 
poursuivie sur une échelle plus 
grande que jamais auparavant 
et elle a aussi augmenté plus 
rapidement qu'à n'inporte quel- 
le année d'après-guerre. Dans 
les milieux d'affaires, on entre- 
voit l'année 1957 avec confiance. 
| L'activité généralement in- 
tense,- l'augmentation de l'em- 
ploi, la hausse des salaires, les 
dividendes élevés et de meilleu- 
res recettes pour l'agriculteur 
ont provoqué une augmentation 
soutenue du revenu particulier. 
On s'attend que cette fermeté 
se continue en 1957 pour l'agri- 
culteur canadien, 

Les conditions économiques 
du Canada et celles du reste du 
monde devraient être avanta- 
geuses en 1957 pour l'agricultu- 
re canadienne. Le revenu en es- 
pèces des fermes sera probable- 
ment 
1958: cela dépendra moins du 
volume de la récolte que de ce- 
lui des exportations et de l'es- 
pace disponible dans les éleva- 
teurs pour les céréales dont les 
stocks considérables gardés sur 
les fermes laissent entrevoir 
pour 1957 des livraisons qui se 
| rapprocheront de celles de 1956. 

Le revenu en espèces prove- 
nant de la vente des bestiaux 
semble appelé à rester au niveau 
de 1956. La production d'oeufs 
| pourra être plus forte, mais les 
prix seront probablement plus 
bas. Le revenu en espèces acquis 
par la vente des produits lai- 
tiers augmentera vraisemblable- 
ment. Les dépenses globales 
d'exploitation des fermes et les 
frais de dépréciation ne s'écar- 
teront peut-être pas beaucoup 
des estimations de 1956. 


3 nn RERO ans ont, 


maintenu au niveau del 


LS 


ea ht den none Ve 


Exciusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 
por Jocques LEMOYNE 


Les partisans des Canadiens 
de Montréal seront peut-être en- 
core accusés de ne pas savoir se 
conduire à la suite de l'incident 
de jeudi soir dernier au Forum. 
Mais, après avoir vu l'arbitre 
Frank Udvari à l'oeuvre à plu- 
sieurs reprises, nous ne pouvons 
nous empêcher de trouver qu'il 
est parfois permis de se mettre 
en colère. Nous l'avons déjà si- 
gnalé à nos lecteurs dars le pas- 
sé du reste, Udvari nous paraît 
incapable de diriger avec au- 
torité une joute de la ligue Na- 
tionale. Il ne manque sans | 
te pas de courage, et personne 
ne mettra son honnêteté en dou- 
te, mais il ne semble pas possé- 


der la rapidité de jugement ab- | 


solument nécessaire à un bon! 
arbitre. Le président Campbell, | 
qui assistait à la joute, a été in- 
sulté par quelques polissons qui | 
ne lui ont pas encore pardonné 
le championnat qu'une de ses 
lus mauvaises décisions a coù- | 
é aux Habitants, mais cet inci- 
dent, d'après nous, n'est pas ap- 
prouvé par la très grande ma- 
jorité des partisans des Habi- 
tants. Il y a malheureusement un 
facteur qui joue contre Camp- 
bell et contre l'intérêt du sport 
et de notre vie nationale tout 
à la fois, et ce facteur est celui 
de la presse jaune qui émane 
des bas-fonds de la métropole, 


pénètre partout dans le Québec | 


et tente de s'étendre au reste 
du Canada français. 

Montréal est affligée d'un can- 
cer difficile à guérir parce que, 
reconnaissons-le très honnête- 
ment, la papulation aime ces 
journaux à sensation et les en- 
courage très fortement. Or, ces 
journaux ne manquent jamais 
d'attaquer Campbell, et jies fai- 
bles d'esprit qui forment la ma- 
jorité des abonnés de ces feuil- 
les ne réalisent pas que les ré- 
dacteurs de ces torchons se mo- 
quent d'eux et leur suscitent des 
chimères pour le simple plaisir 
de vendre plus de journaux, ou 
pour donner libre cours aux be- 
soins de vengeance engendrés 
par la frustration qui ronge leur 
esprit malade, Les Canadiens 
français ne sont heureusement 
pas tous des imbéciles, et ils 
souffrent des exactions d'une 
petite minorité vociférante qui 
nous cause du tort non seule- 
ment à l'étranger, mais parmi 
nous. En effet, les fauteurs de 
désordre et les partisans de la 
haine sont aussi cruels envers 
ceux de leurs frères qui refu- 
sent de participer à ces mani- 
festations stupides qu'ils le sont 
envers ces fantômes qu’ils pren- 
nent plaisir à grossir. 


Jackie Robinson 


On trouvera plus bas un excel- 
Y lent article que nous avons em- 


prunté à M. Gerry Gosselin, 
chroniqueur sportif au “Devoir” 
de Montréal. On nous permettra 


cependant de revenir sur la dé- 
cision de Jackie Robinson de 
quitter le baseball pour se lan- 
cer dans le monde des affaires. 


L'industrie de 
l'automobile fut 


prospère en 1956 


TORONTO —. ‘Les manutac- 
turieurs d'automobiles ont em- 
ployé plus d'ouvriers et débour- 
sé plus que jamais en salaires, 
en 1956”, rapportait M. J. G. 
Dykes, gérant général de Ja 
Chambre de Commerce de l'Au- 
tomobile du Canada, dans son 
rapport de fin d'année. Il ajou- 
ta que les Canadiens ont acheté 
plus de nouvetles voitures et de 
camions neufs, en 1956, par rap- 
port à toutes les années précé- 
dentes, 

Les compagnies d'automobiles 
ont en effet employé une moyen- 
ne de 40,000 personnes et versè- 
rent la somme d'environ $170 
millions en salaires. En 1955, 
les chiffres correspondants é- 
taient de 37,225 et de $153.6 
millions. Les Canadiens ont a- 
cheté, en 1956, 400,000 voitures 
pour passagers et 90,000 véhicu- 
les commerciaux, d'une valeur 


totale de $1.4 milliard, Grâce à { pondre: 
le nom-! pression est juste, mais à cha- 


ce volume des ventes, 


| 


| 


| pulation de 


: 
I1 semble bien qu'une certaine ! 


presse ait pris ombrage à la dé-' 
cision de Robinson d'annoncer | 
son retrait du baseball 
médium d'une revue à fort ti- 
rage. À cette occasion, on a pu 
voir jusqu'où la mesquinerie de 
certains rédacteurs sportifs pou- 
vait aller, car ces petits êtres 
n'ont pas hésité à rappeler a 
Robinson tout ce qu'il leur de- 
vait! Mais que doit Robinson à 
ces salisseurs de papier’? D'a- 
voir eu du talent, de les avoir 
fait vivre en bien des cas en 
leur fournissant matière à de 
| nombreuses chroniques, d'avoir 
été capable de faire face à cette 
masse hurlante de racistes qui 
lui avaient fermé toutes les por- 
tes avant que Montréal ne lui 
ouvre bien grande les siennes? 
Si quelqu'un doit quelque cho: 
se à quelqu'un, c'est probable- 
ment la presse qui est en dette 
envers Robinson qui a fourni 
à tant de gens l'occasion ines- 
pérée de trouver un nouveau 
sujet de conversation. 

En certains milieux, on af- 
firme que Robinson a perdu sa 
chance de passer au Temple de 
la Renommée du baseball, On 
dit même quil y a beaucoup de 
meilleurs = +4 que lui qui 
n'ont jamais été choisis pour cet 
honneur. Nous aimerions bien 
qu'on nous les nomme et nous 
aimerions bien savoir qui a pu 
égaler la contribution de Robin- 
son au baseball depuis la fin de 
la guerre. Nous voyons dans 
toutes ces injures lancées à Ro- 
binson une revanche longtemps 
attendue et gardée secrète par 
de vilains petits hommes inca- 
pables, devant la masse de l'o- 
pinion publique, d'aller jus- 
qu'au bout dans leurs pensées, 
leurs goûts ou leurs désirs. Ro- 
hbinson n'a peut-être pas été le 
meilleur 4oueur de baseball de 
tous les temps, mais il a profon- 
dément marqué le baseball, a 
démocratisé ce sport et a été une 
véritable inspiration pour une 
partie importante de la popula- 
tion des Etats-Unis, Quant à sa 
décision d'annoncer son retrait 
par l'entremise d'une revue, on 
ne peut que s'en réjouir, car il 
n'y a pas un seul de ces détrac- 
teurs qui recevra jamais au- 
tant d'argent pour annoncer la 
nouvelle au monde sportif, bien 
que plusieurs éditeurs et beau- 
coup de lecteurs estimeraient 
que la somme n'est pas trop éle- 
vée pour se débarrasser de tels 
gens. 

“Nigger lovers' 


Nous empruntons à M. Gerry 
Gosselin, rédacteur sportif au 
“Devoir” de Montréal, ancien 
secrétaire de route des Royaux 
de Montréal et ancien gérant 
d’un club professionnel de ba%e- 
ball, les lignes suivantes qui 
nous paraissent de nature à in- 
téresser les lecteurs de nos pa- 
ges sportives. Voici la première 
partie du texte de M. Gosselin: 

La retraite de Jack Robin- 
son nous rappelle des souve- 
nirs qui se rattachent à l’histoi- 
re des Royaux de Montréal. Par 
exemple, à la suite de l'engage- 
ment de Jackie et des autres 
Noirs qui vinrent à Montréal, 
la légende se répandit vite dans 
le monde du baseball que la po- 
la métropole du 
Canada était composée d'une 
‘“‘bunchk of nigger-lovers”, 

Ainsi, vers 1951, nous avions 
été personnellement invité par 
un club social de Vero Beach, 
à donner la causerie hebdoma- 
daire dans un des hôtels de cet. 
te petite place, devant les nota- 
bles de l'endroit. Nous devions 
les renseigner sur Montréal, car 
il n'y avait pas plus de 10 pour 
cent des Américains du Sud qui 
connaissaient notre ville, Un 


prendre que la population de 
Montréal dépassait le million. 
Il était sous l'impression qu'il 
y avait environ 30,000 âmes 
dans cette ville qui avait ac- 
cueilli à bras ouverts un joueur 
de baseball noir., 

Au moment des questions, a- 
près la causerie, un auditeur se 
leva et dit: ‘Est-ce vrai qu'à 
Montréal, la population est Nig- 
ger-lover?”. .. Et nous de ré- 
“Je ne sais si votre ex- 


bre des enregistrements attein- { que fois que vous connaîitrez des 


dra 3.2 millions de voitures et} 
1 million de camions, en 1956. 

Le gérant général de la C.C. 
A.C. ajouta que l'industrie de 
l'automobile mit 472,703 voitu- 
res et camions sur le marché, 
pendant l'année qui vient de 
s'écouler, un record qui ne fut 
surpassé qu'en 1953 avec 481.- 
000 unités. La production de 
1956 fut de 374,163 voitures et 
96,540 camions. 

M. Dykes déplora l'attitude 
du gouvernement qui considère 
toujours l'automobile comme un 


luxe, alors qu’elle est une néces- | 


sité pour 80 pour cent des Cana- 
diens, et impose des taxes très 
lourdes qui ont coûté $68 mil- 
lions aux clients de cette indus- 
trie en 1956. ‘La taxe d'accise 
e 10 pour cent et celle de ven- 
te à 10 pour cent augmentent 
d'environ $350 le prix de cha- 
que nouvelle voiture achetée au 
Canada’. Ce fardeau hors pro- 
portes devrait être aboli, dit 
Dykes. 

L'industrie 

envisage une année prospère en 


de l'automobile 


| 


| Ligue Internationale, 


joueurs nègres de la trempe de 
Jack Robinson, si vous n'aimez 
pas la couleur de leur peau, 
envoyez-les chez nous, et avec 
eux, nous gagnerons des cham- 
pionnats”. 

En effet, avec Don Newcom- 
be, Sam Jethroe, Dan Bankhead, 
Jim Gilliam, Hector Rodriguez, 
Charlie Neal, Clyde Parris, les 
Royaux de Montréal ont pris la 
part du lion des honneurs de la 
au cours 
. Mais 

. Par 


de la dernière décennie, 
ce ne fui pas sans accro . 
exemple, en 1946, lors du pre- 
mier voyage du club de Clay 
Hopper à Baltimore, il y eut 
des grincements de dents... 
Ainsi Herb Armstrong et Tom- 
my Thomas craignaient que la 
présence de Robinson sur le ter- 
rain n'occasionne un mouve- 
ment de protestation de la part 
des détenteurs de billets de sai- 
son. Comme question de fait, 
plusieurs clients téléphonèrent 
au bureau des Orioies pour de- 
mander d'annuler leurs contrats. 
Mais il ne faut pas oublier qŒil 


par le! 


| 
{ 


1147, 


: Bur,: 92-7125 — Rés: 42-0303 


| auditeurs fut même surpris d'ap- 


ES - 


St-Boniface, 


Western Savings 
and Loan Association 


N: à 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


que de Derry, a adressé te 
ment un appel demandant de 
s'abstenir de tout acte de terro- 
risme et de violence. 


Intervention de la 
hiérarchie contre le 
terrorisme en Irlande 


ARMAGH -— S. E. le cardinal 
Jean D’Alton, archevêque d'Ar- 
magh et primat d'Irlande, de- 
mande au clergé de rappeler ins- 
tamment les prescriptions por- 
tées par la hiéraréhie catholique 
en 1955, et interdisant tout usa- 
ge illégal des armes; ces 
criptions conservent toute leur 
valeur. 

S. Exc. Mgr Neill Farren, évé- 


Exomen de le vue 


James Shaen Limited 
M, N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


Le étage, édifice 
264, ave Portuss …— TOMpReRS 80-6020 


Ouvert toute la journée le samedi 


| Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 
100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Tél.: Bur,: 92-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr G. Létienne . 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur,: 93-4369 
601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 
TELEPHONE 92-7348 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Mon. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
Bétournay & Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chainbre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, 


rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-3135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphones: rés — 20-1265 
Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. —SPruce 5-5870 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg -— Tél, 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S, (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h, p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés: 


Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D., F.R.C.S. LK-x Ni 
FA.CS,, F1 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h 46 h. p.m., tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, S:-Boniface 
Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T, Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr André Molgat 


M.D., F.R.C.S. (C), M.Sc. (Chirurgie) 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-3172 


Clifford W. Brock 
CR., MA. LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
Daryl R. Chapman, B.A. LL. B,. 
Robert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 


ave 


Winnipeg 


56-5221 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B. 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste CHIRURGIEN 
EE, 206, éditice Medièal Arts, Winnipeg 

Dr JACOH ‘ Téléphones 
DENTISTE Bureau: 93-5265 — Rés.: 43-6501 
et associés Ge 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones 
Bureou: 20-1927 — Rés.1 20-1784 


155, ave Provencher, S$t-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
400, rue Tache, St-Boniface 
(en face de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-5762 — 
Heures de consultation: 
19 h, 30 à midi - 4 h. à 6 à. p.m. 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Cariton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-8319 


Finklemn 


et 
Opticiens 


Hés.: 20-1408 
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t d'industrie laitière, alors que | 
ol les autres genres d'exploi- Bombe canadienne au 
|tation, les besoins de main-| cobalt livrée en Espagne 
| d'oeuvre additionnelle se feront | | 
sentir seulement au printemps! MADRID — Toute la presse 
espagnole annonce que la pre- 


| pas de casse, 
TELEPHONE 20-1696 
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On fétera le cinquantenaire 
du diocèse de Prince-Albert 


En l'honneur du jubilé d'or du diocèse de 
Prince-Albert, l’année 1957 verra un accrois- 


sement remarquable de dévotion, chez les | 
fidèles, à l'égard de l'Eucharistie et de Marie. | 
C'est le principal voeu émis par l'évêque ac- | 


tuel, dans sa récente lettre pastorale. 

Le programme de cette année jubilaire 
comportera plusieurs activités liturgiques 
dans les paroisses et une fête grandiose, le 7 


juillet, à Prince-Albert, er presence de deux | 
princes de l'Eglise et d'autres dignitaires. | 
Ainsi l'occasion historique suscitera des ges- | 


tes de reconnaissance à la Providence pour 
les bienfaits reçus et d'amende honorable 
pour les infidélités du passé, le tout centre 
sur l’Eucharistie, le moyen le plus puissant 
dont disposent les chrétiens pour remercier 
Dieu et réparer le péché. L'Eucharistie, a- 


vant-goût de la vision béatifique et source | 


d'énergie divine sur le chemin de la vie, gui- 
dera en même temps les regards vers l'ave- 
nir, geste qui caractérise la célébration de 
tout jubilé, 


En assurant que le jubilé procure le bien- | 
être spirituel des diocésains, on ne négli- | 
era pas cependant d'en récolter d'autres 


ruits. Ainsi la lettre pastorale fait allusion 


à une brochure spéciale qui sera préparée | 
sur l’histoire du diocèse. Que des pages de ce | 


genre peuvent être intéressantes et utiles, 
non seulement pour les plus anciens parmi 


les diocésains, mais pour les jeunes et pour | 


tous les compatriotes de l'Ouest! 

Dans une de ses allusions à la ville de 
Prince-Albert, par exemple, le P. Morice 
mentionne qu'en 1871 la population blanche 
de l'endroit se chiffrait à 173 seulement, tan- 
dis que la mission de St-Laurent, à quarante- 
cinq milles au sud, comptait déjà 324 âmes. 
Aujourd'hui, la petite mission est encore pe- 
tite mission, tandis que son voisin, au nord, 


est devenu une ville et une ville-cathédrale. 


Quand on médite des petits faits de ce 
genre, on comprend mieux comment la suite 
des événements peut changer des situations 
économiques et sociales qui, aux yeux des 
contemporains, semblent définitives. Une 


lutte inégale aujourd'hui peut, à cause de la | 


Au congrès des commissaires 


L'an passé, le représentant canadien-fran- 
cais sur l'executif de l'association des com- 
missaires d'écoles de la province a été 
le dernier candidat élu. Il a réussi à prendre 
le dernier siège vacant, par une petite majo- 
rité sur son concurrent le plus proche. Cette 
mince victoire peut révéler plus exactement 
que par le passé là véritable puissance du 
vote des nôtres, car feu M. J.-A, Marion, an- 
cien membre de cet exécutif, récoltait plu- 
sieurs suffrages pour raisons personnelles. 

Cependant, l'assistance au congrès des 
commissaires de langue française avait bais- 
sé notablement en 1956, en comparaison des 
années précédentes, et cette diminution peut 
bien expliquer pourquoi notre candidat n'a 
pas réussi à emporter ce poste avec autant 
de facilité que son prédécesseur, 

La présence d'un des nôtres sur l'exécutif 
est pourtant de plus en plus importante, car 
la marche générale du congrès de Winnipeg 
dépend de plus en plus de cet exécutif et les 
questions à l'étude touchent de plus en plus 
a nos intérêts, Pour cette seule raison, il faut 
que nos commissions scolaires soient repré: 
sentées en plus grand nombre au congrès gé- 
néral, pour faire sentir leur influence, et au 
congrès parallèle@ St-Boniface, dont le pre- 
mier but est précisément d'unifier nos for- 
ces. 
En marge de cette préoccupation centrale, 
il y a lieu cependant de signaler d'autres rai- 
sons en faveur de l'assistance nombreuse de 
nos commissaires d'écoles aux deux congrès. 

_ Le peu de temps dont on dispose et la fa- 
tigue que comportent les voyages et les lon- 
gues sessions à Winnipeg rendent inévitable 
une politique de ‘mot d'ordre” sur la plupart 
des questions à l'étude. Faut-il voter, oui ou 
non, ou ne pas faire front commun? Voilà 
l'essentiel. 


influence dans l'association générale sera 
toujours une participation intelligente. et 
énergique aux discussions qui se déroulent 
au cours des sessions et dans les couloirs. De 
nos jours surtout, il faut être disposé À don- 


e | tions annexes. 
Cependant, la meilleure garantie de notre | 


| persistance et grâce à l'initiative humaine, se 

Un des incidents qui ajoutent du piquant 
à l'histoire du diocèse de Prince-Albert fut 
précisément le choix de cette ville, comme 
siège épiscopal, par le vénérable Mgr Pascal. 
Tous les historiens signalent la perspicacité 
du missionnaire expérimenté qui a désigné, 
| comme ville-cathédraie, un centre presque 
totalement protestant. Les citadins d'alors 
furent flattés de ce choix et très reconnais- 
sants pour l'encouragement que l'évêque leur 
prodiguait en faisant construire une cathé- 
drale de belles proportions dans leur ville. 
L'évêque fit d'ailleurs valoir, en outre, ses ta- 
lents d'horticulteur pour doter l'endroit de 
jardins artistiques. Bientôt suivirent une 
école séparée, un couvent et d'autres établis- 
sements culturels et bienfaisants. 

Ce geste un peu déconcertant semble 
avoir anticipé d'un demi-siècle la politique 
de Sa Sainteté le pape Pie XII, qui, durant 
toute sa carrière, a lutté pour un catholicis- 
me de “présence” au milieu du monde à con- 
| quérir. 


|-province civile et du diocèse de Gravelbourg, | 
la composition d'une brochure historique sur | 
Prince-Albert sera facilitée de beaucoup par | 
les études publiées depuis 1955, mais on y| 
ajoutera sans doute le menu détail de l'his- 
toire locale de plusieurs paroisses et missions, | 
| comme cela a été fait dans la brochure sur, 
| Gravelbourg. Un livre de ce genre, vivant et | 
concret, peut faire revivre les difficultés et 
les héroïsmes d'autrefois, au profit des lec- 
teurs plus jeunes qui apprendront ainsi com- | 
ment surgissent de terre des institutions et 
des traditions humaines, Ce que nous avons 
est le fruit de beaucoup de travail, de peine 
et de prière. Il est sage de s'arrêter de temps 
en temps pour mesurer la valeur de l’héri- 
tage, afin d'entretenir chez soi la vertu de 
| la reconnaissance et un sentiment de noblesse 
oblige. 

Tous les Canadiens français des Prairies 
suivront avec un intérêt spécial ces fêtes d’un 
de nos diocèses ‘‘ciés” et feront leur possible 
pour y participer, au moins en esprit, 


| ner ses raisons pour une prise de position. 
Autrement, le catholique semble jouer le 
| rôle d’un robot, On peut alors le respecter | 

pour le nombre de votes qu'il contrôle, mais 
son manque de personnalité l'empêche en 
même temps d'agir directement sur l'opinion 
populaire pour en purger les erreurs et pour 
y injecter la vérité. 

Le problème dés grandes unités secondai- 
res a été mis au programme de notre congrès 
un peu dans ce but, car c’est seulement après 
l'avoir discute, non seulement au point de 
vue de la langue et de la foi, mais aussi au 
point de vue économique, culturel et démo- 
cratique, que notre groupe sera en mesure de 
modifier l'opinion generale qui, autrement, 
ferait fi, à la longue, des blocs d'opposition 
simpliste. 

L'assistance aux deux congrès revêt de 
l'importance à un autre point de vue plus 
large. Les commissaires d'écoles, en effet, re- 
présentent un secteur très influent de la po- 
pulation rurale de la province. Les décisions 
prises peuvent avoir une grande répercus- 
sion sur la politique du gouvernement ac- 
tuellement au pouvoir, non seulement dans 
le domaine scolaire, mais dans les solutions 
qu'on apportera dans d'autres champs d'acti- 
vité provinciale, tel que celui de l'allocation 
des octrois pour le bien-être social et pour la 
construction des chemins. En Saskatchewan, 
par exemple, les réformes de la structure sco- 
laire semblent ouvrir la voie maintenant à 
un programme de réforme de la structure 
même des municipalités, le ‘out dans le but 
d'accroître “l'efficacité de l'administration”. 
Notre influence au congrès des commissaires 
peut bien être considérée par les spectateurs 
intéressés comme la mesure de notre impor- 
tance politique dans la solution de ces ques- 


EEE SE 


Ajoutons qu'en marre de ces soucis, on 
| trouve toujours au Congrès de nos commis- 
| saires à St-Boniface un esprit fraternel et des 
paroles louangeuses qui rendent plus léger 
le fardeau de responsabilité qu'il faut por- 
ter d'un congrès à l'autre. 


Prendre sa place dans! 


d'aide pour enfants et adultes in- | partie des soins 


firmes du Manitoba a lancé sa 


Les $175,000 servent à dé-|personnes ont besoin de quelque 
? 
frayer les nombreuses dépenses | sorte d'aide pour reprendre une 


la parade des dix sous | occasionnées par la 


Cette année ehcore, la Société | tion d'une personne, à savoir une | malades sont des infirmes d’ac- 


rurgicaux, l'entrainement et l’ap- 


réhabilita- vie normale, La majorité de ces 


médicaux et chi-|cidents ou de polio, et sont sup- 
portés par leur famille où: par la 


campagne habituelle, la parade | Prentissage d'un métier. De plus, | municipalité. Le prix de revient 
des dix sous. L'objectif en est de | Cette sociésé s efforce de trouver | pour la réhabilitation d'un de 


$175,000. La majeure partie delà Ses malades, 
cetle somme ira à la réhabilita- 
tion des personnes physiquement 
>u mentalement arriérées, spécia- 
lement des adultes. 

La société s'est proposé d'ac- 
centuer son oeuvre parmi les a 
dultes, les pères de famille en 
particulier, afin de leur permet- 
tre de reprendre une vie norma- 
le et de pouvoir soutenir leur fa- 
mille d'eux-mêmes. Durant l'an- 
née précédente, quelque 500 per- | © 
sonnes ont pu, grâce à l'aide ap- 
portée par la campagne des dix 


un emploi assez rémunérateur, | 
suffisant pour élever une famille. |de où tout va vite et où tous 

Les gouvernements fédéral et | sont 
|provincial viennent aussi en aj- 
ide aux malades en versant des | serai bien dommage, 
subsides à la Société d'aide pour | pour ceux qui oublient que pour 
enfants et adultes infirmes 
pendant, ces subsides s'avèrent | encourager des oeuvres de bien- 
nettement insuffisants. 
|lors vers le peuple que doit se de aux enfants et adultes infir- 
|tourner cette société bienfaisan- | mes en versent un don à la cam- 
| Sans la campagne . des dix | pagne des dix sous. Adoptons la 
|sous, amaässés avec les dons des formule de la Société: ‘“Aidons- 
particuliers, il serait impossible | les à reprendre une vie active”. 


sous, réintégrer la société humai-|aux dirigeants d'accomplir leur 
ne, sans se sentir humiliées ou | oeuvre bienfaisante. 


une fois guéris, |ces malades est très élevé. | 
Il est bien facile, dans ce mon- | 


pressés, d'oublier le sort | 
plus malheureux. Et ce] 
autant |! 


des 


Ce- | ceux qui sont oubliés. Sachons 


C'est a-|faisance comme la Société d’ai- 


| 


se "4 monde moral À des épi- 


| démies comme le monde physi- | 


gènées par quelque déformation. | Au Manitoba, plus de 10,000 | que. — Jules SIMON. 4 


| transformer demain en victoire ... | 


RER ER ENT TER ER PS SRE PSS 


Suivant de près les fêtes jubilaires de la | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


? LORS * 

Le RO RUE a. à 
La petite Caroline Lenarde, âgée de 5 ans, victime de la polio- 
myélite en 1952, toute chic dans sa nouvelle robe, est prête à 
assumer les responsabilités du titre de Reine de la Marche des Dix | 
Sous qu'on vient de lui décerner. On la voit ici, photographiée avec | 
S. E. le cardinal Samuel Stritch, archevéque de Chicago, qu'elle | 
salua gracieusement avant de baiser son anneau. 


Billet du vendredi 


L'histoire facile avec 
Mgr Albert Tessier 


(Spécial & ‘’La Liberté et le Patriote) @ 


Mgr Albert Tessier, des Trois- 
Rivières, est un homme comme 
un autre, avec qualités et dé- 
fauts. C'est le sort commun, la 
perfection n'étant pas de ce 
monde. Disons que les qualités 
l'emportent chez lui sur quel- 
ques défauts mignons, à peine 


perceptibles, et vous avez l'ori-| Mais un livre qui lui mettra à! 
ginal qu'il est. 11 a une façon | portée de la main ce qu'il sait | 


de faire les choses, qui ne res- 
semble à aucune autre. Comme 
il est curieux d'esprit et per- 


trouve le moyen de présenter 
des idées avec des procédés qui 
étonnent, n'en sont pas moins 
logiques et pratiques. C'est un 
gain pour tout le monde, lui le 
premier. + 

Sa nouvelle histoire du Cana- 
da, intitulée Neuve-France (1), 
illustre sa manière. Il n'y inven- 
te rien, ne va pas chercher 
dans la, poussière des archives 
des faits restés obscurs qui ré- 
volutionnent les concepts accep- 
tés, ou qui reconstruisent le pas- 
sé sur des bases inouïes. Mais 
il dit l'essentiel, même s'il ré- 


pète ce que nous savons, et il} 


le dit en peu de mots, avec or- 
dre, dans des cadres de consul- 
tation facile. En d'autres ter- 
mes il offre, non pas des décou- 
vertes, mais uñ 
travail dont on peut se servir 
chaque jour, et vite. On n'en 
saurait dire autant de la plu- 


Nouvelle région 
confiée au zèle de 


nos missionnaires 


Un nouveau territoire de 
l'Amérique du Sud vient de 
s'ouvrir à des missionnaires 
canadiens. S. S. le pape Pie 
XII a confié le vicariat aposto- 


. lique de Pucallpa aux Prêtres 


des Missions Etrangères et a 
nommé comme premier titu- 
laire de ce vicariat, S. Exc. 
Mgr Gustave Prévost, ancien 
missionnaire et ancien préfet 
apostolique en Chine. 

La Société des Prêtres des 
Missions Etrangères de la pro- 
vince de Québec compte dé- 
jà des missions dans les Antil- 
les et dans l'Amérique centra- 
le, C'est la première fois qu'el- 
le s'engagé dans l'Amérique 
méridionale. Elle rejoint la 
d'autres apôtres canadiens. En 
effet, au nord du Pérou, les 
dévoués Franciscains ont char- 
ge depuis dix ans, sous la di- 
rection de S. Exc. Mgr Dama- 
se Laberge, du vicariat aposto- 
lique de l'Amazone. En Boli- 
vie et au Chili, les Oblats de 
Marie-Immaculée accomplis- 
sent un bien considérable dans 
les villes et dans les régions 
minières de l'étain et du sal- 
vêtre. 

Mgr Prévost et ses collabo- 
rateurs se trouveront entre ces 
deux sociétés canadiennes, au 
pied des Andes, en pays tropi- 
cal, à peu de distance de la 
frontière brésilienne. La ré- 
gion de Pucallpa, nouvelle- 
ment mise en exploitation, est 
appelée à devenir un centre 
important. Sa population gran- 
dit sans cesse. Située sur l'U- 
cayali, l'une des sources de 
l'Amazone, qui reçoit les eaux 
de l'Urubamba et de plusieurs 
autres rivières, la ville de Pu- 
callpa sera un jour l'une des 
principales cités d'affaires du 
Péreu. Nos prêtres des Mis- 
sions Etrangères auront la un 
vaste champ où déployer leur 
activité. Nous souhaitons à S. 
Exc. Mgr Prévost et à ses ai- 
des un succes égal à leur zéie. 

(La Presse) 


instrument de} 


part des manuels et traités. 11! 
est bon d'avoir des livres, il im-| 


sn £ 


porte aussi de pouvoir et de sa- 
voir s'en servir 
* * * 

‘Dans la dédicace de l'exem- 
plaire adressé à l'Illettré, il 
| prend la peine de souligner: 
‘un livre qui ne lui appren- 
dra rien de neuf”. Peut-être. 


de façon devenue vague, avec 
| le temps, et que souvent il lui 


faudrait chercher, s'il avait be-| 
sonnel, à l'affût du neuf, il!soin de certains détails ou d'une | cherches historiques (Londres), ! 


| date, 11 commence par la dé- 
couverte de l'Amérique, racon- 
te comment Christophe Colomb 
y arriva, et pourquoi, et qu'il 
m'en sut lui-même jamais rien. 
Cär Colomb, cherthant la route 
| des Indes à une époque où per- 
\sonne ne soupçonnait l'existen- 
ce du continent américain, crut 
aborder à un point quelconque 
de l'Asie et n'en démordit point. 
Jusqu'à sa mort, il persisia dans 
son erreur géographique. 
D'une chose à l'autre, de fait 
en fait, il dit ensuite l'arrivée 
de Français au Canada, avec et 
à la suite de Jacques Cartiei, 
et l'oeuvre quasi impossible 
qu'ils poursuivirent dans leur 
monde nouveau, les suivant dans 
leur épopée jusqu'a la tragédie 


| de la conquête anglaise, jus- 
qu'aux luttes avec l'envahis- 
seur qui devaient conduire au 


| pacte confédératif. 
tra que c'est là un vaste sujet. 
Mais il y a la manière, et celle 
| de Mgr Tessier, prélat domes- 
| tique, visiteur en chef des Ins- 
tituts familiaux de la province, 
est excellente, 


|  * * 
D'abord, il n'écrit comme 
personne. Il emploie les mots 


{les plus simples, ne joue pas 
les savants, ne s'embarrasse 
d'aucun appareil scientifique. 11 
est journaliste-né et procède à 
la manière des journalistes qui 
s'y connaissent, supposant qu'il 
est parmi ses lecteurs des gens 
qui ne savent rien de rien de 
ce qu'il va raconter, faisant en 
sorte qu'ils le pourront com- 
| prendre avec facilité. La mé- 
| thode est juste. Le journaliste, 
| comme d'ailleurs l'écrivain, ne 
| doit jamais oublier qu'il écrit 
pour les autres, nori pour lui- 
même, son plaisir ou son goût. 
De ce point de départ, on va 
plus loin que d'un autre. 

En cours de route, d'un bout 
à l'autre de son livre, il pré- 
sente l'histoire en de courts pa- 
[Sites qui sont autant de 


chapitres, aucun n'ayant plus 
| d'une page. Voilà qui est com- 
mode et s'absorbe sans effort. 
| Ayec d'autant plus d'aise qu'une 
table des matières détaillée per- 
met de se retrouver en un clin 
| d'oeil, à quelque époque que 
| l'on veuille. 

| Ainsi, rien que pour la dé- 
| couverte de l'Amérique du Nord. 


li propose les sous-titres sui- 
| vants: “Colomb trouve l'Amé- 
rique, L'envoütement oriental, 


Le Portugal s'élance le premier, 
{ L'Espagne entre brusquement 
te scène, L'Amérique du Nord”. 

Le reste suit Le dernier ou- 
| vrage de Mgr Tessier est de 
|ceux que j'aurais voulu possé- 
| der au collège. Que les étudiants 
| d'aujourd'hui, plus heureux que 

les anciens, en tirent profit. 

L'ILLETTRE. 


(1) Edition du Bien public. 


On admet- | 


Le médecin de famille 


Ce fut, pendant les toutes 
dernières années, le grand ou- 
blié de la profession médicale. 
La spécialisation toujours plus 
poussée de la médecine et de 
la chirurgie avait laissé tom- 
ber une sorte de diserédil sur 
ceux qu'on appelle les prati- 
ciens généraux ou, d'un terme 
plus moderne, — plutôt mau- 
vais du reste, — les généra- 
listes. 

Le Collège de pratique ge- 
nérale. fondé par le Collège 
royal de médecine et de chi- 
rurgie, a pour but de remet- 
tre en lumière le rôle indis- 
pensable du médecin de fa- 
mille et de lui redonner son 

estige d'antan. Ce n'est que 
ustice. k 

Le praticien général esf le 
symbole même de la médeci- 
ne. Il en incarne les qualités 
traditionnelles: science, dé- 
| vouement, charité. Il convient 

au'on le remette sur le piédes- 

tal d'où l'opinion publique 

l'avait fait descendre. Sans 

praticiens généraux, disait, tin 

jour, un éminent spécialiste 

de la chirurgie, la médecine 

perdrait son âme et se mue- 
| rait vite en un vulgaira com- 
| merce. C'est le praticien gé- 
| néral qui maintient, dans la 
profession médicale, les hau- 
| tes traditions d'Hippocrate. 
| Supprimez-le et l'estime que 
| l'on porte à la médecine bais- 
sera d'un cran. 

Ce témoignage n'est pas 
unique. 1l faut appartenir à 
une de ces professions qui 
&ardent leurs sujets en alerte 
pnur apprécier comme jil se 
doit les sacrifices que s'impo- 
se le praticien général. Le 
souci du pain quotidien est 

largement dépassé par le be- 
| soin de se donner qui demeu- 

re la grande caractéristique 
de la médecine telle qu'elle 
est comprise par la majorité 
de ceux qui la pratiquent. 
| Le médecin de famille joue 
| chez nous un rôle qu'on ne 
saurait cesser de louer. Il est 
un des piliers de notre vie 
collective, non seulement par 
les soins qu'il dispense aux 
| malades mais par l'exemple 
| qu'il donne et l'influence 
qu'il exerce sur chacun de 
nous. 11 est grand temps qu'on 
| lui rende l'hommage qui lui 
est aù, 
| Clément BROWN. 
(Le Droit) 


ll 


” L'histoire des 
peuples anglais 


Un historien anglais distin- 
| gué, ancien élève des Uuiversi- 
tés de Londres et d'Oxford, 
ainsi que de l'Institut de Re- 


| 
| 
| 
| 


l 


|le R. P. Eric McDermott, AR 
vient de porter un jugement sé- 
vère sur l’histoire des peuples 
anglais (History of the English 
Speaking Peoples) de sir Wins- 
ton Churchill, dont 
extraits du deuxième volume, 
sur le point de paraître, ont été 
publiés dans la revue Life. Ce 
ne sont pas tant des erreurs de 
fait qui lui sont reprochées qu'u- 
ne attitude nettement défavora- 
ble à l'Eglise qui transparait 
dans 
faits et de les juger. Ainsi sir 
Winston Churchill considère 
comme des traitres à leurs pays, 
les martyrs, jésuites et autres, 
qui se sacrifièrent pour main- 
tenir la foi catholique en An- 
gleterre. 


| mun dans la ville de Québec 


| Voilà un excellent prélude 


plusieurs’ 


la façon de raconter les} 


| opinions de nos contemporains 


| L'enseignement du français 


en Grande-Bretagne 


A l'occasion de la collation 
des grades à l'Université Me- 
Master où on lui avait décer- 

| né un doctorat honoraire, M. 
F-A.C. Jeanneret, de l'Uni- 
versity College de Toronto, a 
prononcé un remarquable dis- 
cours qu'il avait intitulé 
“French in Canada”. M. Jean- 
neret a fourni aux intellectuels 
| de langue anglaise qui consti- 
tuaient son auditoire plusieurs 
bonnes raisons d' rendre le 
| français, des arguments qui 
| n'étaient sans doute pas nou- 
| veaux, mais qu'il a fort bien 
présentés. 
| Nous voulons détacher de 
son texte en le traduisant de 


notre mieux le passage où il 
cite les conclusions d'une en- 
quête menée en Grande-Breta- 
gne pour déterminer l'impor- 
tance relative des langues en- 
seignées dans les écoles anglai- 
ses: 
| “Le français est de beaucoup 

la langue la plus importante 

dans l’histoire de la civilisation 

moderne Pendant trois 

cents ans, la France a été re- 
| connue comme la première na- 
| tion de l'Europe dans les arts, 
| les sciences et les modes , . . 

Par ses idées vivifiantes et fé- 
| condes, elle s'est mérité la re- 
connaissance du monde entier 
et elle demeure sans rivale 
| pour la lucidité et la constance 
| logique de son interprétation 
| de la vie. Nous lui devons plus 
| que tous les autres peuples par- 
| ce que l'Angleterre à été pen- 

dant quatre siècles son élève, 
| puis son ennemie et sa rivale, 
mais toujours soumise dans 
une certaine mesure à l'influ- 


La compagnie qui assure le 
service de transport en com- 


porte maintenant un nom 
français, celui de Québec-Au- 
tobus Liée. Des lettres paten- 
tes. émises par la province de 
Québec et portant la date du 
31 décembre 1956, donnent 
cette nouvelle désignation à 
l'entreprise auparavant ton- 


nue sous le nom de Quebec 
Railway, Light and Power 
Company. 


au congrès de refrancisation 
qui aura lieu en juin 1957 
dans la capitale de la provin- 
ce. Les nouvelles lettres pa- 
tentes donnent effet à un ac- 
cord conclu entre la Cité de 
Québec et la compagnie, lors 
d'un récent renouvellement 
de contrat pour une période 
de dix ans à compter du ler 
juillet 1955, Elles mettent fin 
a une double anomalie. 


1 va sans dire que les deux 
langues sont officielles dans 
la province de Québec comme 
dans le reste du pays, 11 n'en 
| était pas moins singulier qu'u- 
ne entreprise assurant un ser- 
vice d'utilité publique au 
coeur même du Canada fran- 
çais et dont les clients sont 
en immense majorité de lan- 
gue française portât un nom 
| exclusivement anglais. Il faut 
savoir gré aux dirigeants de 
la compagnie de l'avoir com- 
pris et de s'être rendus de 
| bonne grâce aux désirs de la 
| population, 

De plus, pour des raisons 
altribuables à diverses cir- 
constances historiques, The 
Quebec Railway, Light and 
| Power Company possédait une 
| charte fédérale, qui la sous- 


| Sur la scène nationale 


Année de refrancisation 


travait en principe à la juri- 


ence de la France. Non seule- 
ment le français est-il la lan- 
| æue du dialogue diplomatique, 
| mais, dans tous les pays ou 
| l'anglais ne s'est pas établi, elle 
| est généralement reconnue 
|! comme l'intermédiaire le plus 
utile entre deux personnes de 
nationalités diverses No 
| tre articulation négligée peut 
se corriger par la prononcia- 
| tion précise et étudiée des 
| Français: nos modes d'expres- 
sion écrite ont beaucoup à ga- 
gner de l'étude de leur prose 
avec sa clarté, sa construction 
logique et ses proportions har- 
| monieuses. A tous les points de 
| vue, le français demeure pour 
| nous la plus importante des 
| langues vivantes, elle occupe 
| et doit conserver la première 
place dans nos écoles et nos 
| universités.” 


M. Jeanneret a lui-m8ème ti- 
ré les leçons qui se dégagent de 
ce texte. ‘Cette déclaration si- 
gnificative, dit-il, provenant 
d'un corps de profanes eulti- 
| vés, qui ne sont pas des profes 
| seurs de français, reconnais 
sant la primauté de l'étude du 
français dans le systeme sco- 
laire anglais, s'applique sûre- 
ment tout aussi bien aux au- 
tres membres du Common- 
wealth britannique des Na- 
tions. Combien plus importan- 
te cette étude n'est-elle pas 
dans un pays comme le nôtre 
afin de promouvoir la compré- 
hension et l'apprécistion mu- 
tuelles et réduire ainsi les ris- 
ques d'imbroglio constitution- 
| nel et de crise nationale”, 


(Le Devoir) P, V, 


diction de la Régie provincia- 
le des Transports. C'est qu'el- 
| le exploitait en même temps 
une voie ferrée entre Québec 
et Ste-Anne-de-Beaupré, Cet- 
te entreprise ferroviaire ayant 
été vendue aux Chemins de 
fer Nationaux du Canada et 
les tramways électriques qui 
assuraient autrefois le service 
de transport en commun dans 
les limites de la ville ayant 
tous été remplacés par des au- 
tobus, le nouveau nom expri- 
me beaucoup mieux’ que l'an- 
cien la nature des opérations 


.| actüelles de la compagnie. 


Il faut espérer que l'excel- 
lent exemple donné par Qué- 
bec-Autobus Liée sera suivi 
par d'autres entreprises du 
même genre. Plusieurs com- 
pagnies à chartes provinciales 
possèdent à la fois un nom 
francais et un nom anglais, 
| Malheureusement, le second 
| a tendance à prévaloir sur le 
! premier dans l'usage courant, 
| Le congrès de juin pro- 
chain, qui coincidera avec les 
| célébrations de la saint Jean- 
baptinte et qui sera présidé 
par M. Paul Gouin, conseiller 

technique près le conseil exé- 
‘ cutif de la province et prési- 

dent du Conseil de la Vie 

francaise en Amérique, fera 

de 1957 une année de refran- 

cisation. Si nous voulons qu'il 

donne lieu à des initiatives 

fécondes, inscrivons tout de 
suite au nombre de nos ré- 
solutions pour la nouvelle an- 
née, celle de faire tout ce qui 
| dépend de nous pour que le 
| visage de rotre province ex- 

prime véritablement les aspi- 

rations d'un peuple fier de 

lui-même et de ses origines, 
| Charles PELLETIER. 

(L'Action Catholique) 


La possibilité des élections fédérales 


se reflète dans les débats au Parlement 


par Jean DANIEL 


OTTAWA — Si l'on en juge |plus grave qu'une simple ques- | d'une législation considérable, ne 


d'aprés les premières passes d'ar- 
mes, la session fédérale sera fort 
mouvementée et intéressante. La 
session qui précède les élections 
donne toujours lieu à des débats 
vifs set parfois même acrimo- 
nieux. 

M. John Diefenbaker, député 
de Prince-Albert et nouveau 
leader de l'Opposition, a verte- 
ment critiqué le gouvernement 
fédéral et cela autant dans sa po- 
litique internationale que dans 
l'attitude prise par le parti mi- 
nistériel en marge de la greve 
des employés du Pacifique Ca- 
nadien. Toutefois, le chef du par- 
ti conservateur n'a proposé aucu- 
ne mesure susceptible de régler 
ce conflit ouvrier. £n somme, 
|l'attitude de M. Diefenbaker a 
ce sujet a été fort imprécise. 

Le premier ministre Louis St- 
Laurent et ses collègues, notam- 
|ment MM. C. D. Howe et Milton 
|Gregs, ent multiplié leurs dé- 
marches aupres des partis en cau- 
ise. M. St-Laurent fut d'avis que 
{la négociation était de beaucoup 
préférable à l’arbitration en vue 
du règlement de ce conflit ou- 
vrier. C’est dans ce but que le 
premier ministre du Canada s'est 
entretenu à tour de rôle avec le 
président du Pacifique Canadien, 
M. N. R. Crump, et M. W. E. 
Gambie, directeur canadien de ia 
Fraternité des chauffeurs et mé- 
|caniciens de locomotives. 


| Doit-on bouder le progrès? 


M est à retenir que le retour 
jau travail laisse en suspens la 
question en jeu. Le litige entre 
les autorités ferroviaires et les 
chauffeurs est, en effet, beaucoup 


tion de salaires. L'évolution est 
la cause principale du con- 
flit, et les multiples problèmes 


iqui s'y rattachént doivent être 


|longuement et froidement étu- 
diés. Doit-on bouder ie progrès 
même au détriment de la collec- 


Itivité? Voilà une question que se ! 


posent ceux qui sont appelés à 
|chercher les voies æt moyens vi- 
sant la solution au présent con- 
flit. Tout le probléme de l'auto- 
matisme entre en jeu dans cette 
Li . CRT A . 

grève ferroviaire, Et il est bien 
|possible que le réglement, sur- 


|tout s’il s'agit d'un règlement li-! 


| brement accepté et par la compa- 
| gnie et par les employés, sera ce- 
| lui sur lequel on se basera à l'a- 
| vênir dans des différends sembla- 
bies, où l'automation exigera une 
nouvelle répartition des tâches 
| d'une entreprise donnée. 

Bien que la grève ferroviaire 
|ait attiré d'une façon particuliere 
l'attention des représentants du 
peuple, il ne faut pas croire qu'il 
s'agit la de la seule question im- 
| portante sur laquelle ils seront 
|appelés à se prononcer. 

Le discours du Trône de la cin- 
quième session du 22e Parlement 
énuméere toute une série de lois 
visant à améliorer davantage le 
{standard de vie des Canadiens. 
[La législation que je gouverne- 
ment se propose de présenter du- 
rant la présente session n'est évi- 
demment pas toute renfermée 
dans le discours du Trône. Plu- 
sieurs projets de loi dont on-n'a 
| pas fait mention dans le discours 
d'ouverture seront présentés au 
cours de la session. Les modifica- 
tions budgétaires, par exemple, 
qui exigent toujours l'adoption 


| seront connues que dans un mois 
ou deux. 
Résumé du discours 

Parmi les principaux projets 
de loi révélés dans le discours du 
| Trône, il est question des octrois 
aux universités, octrois qui se- 
ront doublés et portés à $16,000,- 
000; des amendements à la loi 
sur les subventions aux munici- 
palités où se trouvent des édifi- 
ces du Fédéral (ces subventions 
seront également doublées pour 
atteindre la somme d'environ 
$14,000,000 par année); il est éga- 
lement fait mention d'un projet 
de loi visant la création d'un 
Conseil des Arts, des humanités 
et des sciences sociales. En vue 
de la réalisation de ce projet, une 
somme de $50 millions devra 
être votée par le Parlement; un 
montant analogue sera versé au 
|Conseil des Arts pour aider les 
| universités à financer certains de 
|leurs profets de construction qui 
s'imposent. 

La création d'un comité séna- 
torial chargé d'étudier les 
moyens d'améliorer l'emploi des 
{terres à des fins agricoles, la re- 
|vision de la loi concernant les 
| narcotiques, la modification de la 
| loi relative à l'indemnisation des 
marins marchands, un projet de 
| loi visant au maintien de la Com- 
|mission canadienne du blé à ti- 
|tre d'agence exclusive de vente 
|du blé, de l'avoine et de l'orge 
idans les provinces: de l'Ouest 
sont autant de mesures Qui fe- 
ront l'objet de débats aux Com- 
munes au cours des prochains 
mois. A tout considérer, la ses- 
sion sera d'un intérêt capital 
lpour chacun des Canadiens. 
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St-Bonifoce, le 18 janvier 1957 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chronique de l'Hospice Taché| 


A l'Union Natisnale Française 
Angle Kenny et Eugénie, à Norwood — Téléphone 23-1641 


Rés: 20-4065 


Marion Beauté Nook 


BAPTEME 


PETITE NOTE | 
Le 7 janvier, le R. P. D. Ruest. | 


| O.M.L, de Sandy Bay, baptisait 

me er re tn € * son neveu, Marc-Noël-Joseph, | SAMEDI 19 JANVIER À 8 H. 30 
vous offre tous les soins de beauté || a | fils de Régis Ruest et de Germai- | 
suous motos 11 7 vint exécuter des chants | droit, + be 9" acier d'Pensons RSR 06 le 1 demie | 
: -| aux comme , È “| 

rie || SR ute 6,202. | Lui, » passé À sou | Parrain, M. Roland Trudeau, où SOIRÉE RÉCRÉATIVE 
glise Décès cle de l'enfant; marraine, Mme à Sal 
« Alexina Trudeau, sa grand-mère. | Musique — Lunch — Ratraichissements 


| Le samedi 12 janvier, 
| land Pelletier eut 1: gentillesse | 
| de venir faire une distribution 


Cliff & Terry's Diners 


M. Ro- | 


| 


Le lundi 7 janvier, Mme Pau- 
lina Hryniuk, d’Hadashville, ici 
d is le 13 avril 1956. 


La porteuse était Mme Imelda | 
Ruest, tante du bébé. 


Entrée: 75 conts — TOUT LE MONDE EST BIENVENU 


vs, chemin Ste-Marie, Norwsod à 
, pu de calendriers aux patients de lundi 7 janvier, Mme Al- 
412, eve Toché Nous eervons ag sa repas EE A- # | bert Degelman, de Transcona, LES AV ATS 
Téléphone 20-3891 Le même jour: l'Union Na-| patiente ici depuis le 19 septem- CC 
tionale Française, présidée par bre 1956. ï Che g k 
Ouvert de 8 h. am. à 12h pm. [M Séguier, vint faire une dis- Le mardi 8 janvier, Mme A. valiers Monnin, Grafton, Deniset, Dowhan, 


Fruits frois —— Fleurs 
Confiseries et magazines 


Norwood Cleaners 


Ward's Chassis 


Téléphone 23-2699 


| tribution de bonbons et de fruits 
Prop.: Mme Dolores Mahafty 


|à ses compatriotes, Mmes Pier- 

ire Frossais et Garnier. MM. 
| Chabalier. Cancarde et Mercier 
| représentaient l'Union. 


A&P MOTORS 


Ouvert jusqu'à 11 h pm. 


1 


| Il semble qu'une main vigou-| Baptiste, St-Pierre, Somerset. 
reuse ait donné l'élan au mouve-| 28-30: Retraite ou récollection 
ment des Retraites fermées pour | du clergé. 


ici de- 


lice Farrell, de St-Vital, 
puis le 21 août 1953. 

Le mercredi 9 janvier, Mme 
Justine Prokopivick, de Winni- 
pq depuis le 29 août 1951. 

dimanche 13 janvier, M. 


répaion Nain Notre-Deme, dont on 
__… la fête le 19 janvier. Cet- 


on à la tion 


de Colomb 


Conseil St-Bonitace no 3158 


| notre distingué frère, Exc. 
Mgr Maurice Baudoux, ou les 
nouvelles chaises? En tous cas, 


| 
| 
| 


Bétournay & Muldoon 


prient leurs clients de noter que leur nouveau 


and Tailors Automobiles usagées ou neuves Merci à tous les généreux _ 
etons — vendons | bienfaiteurs qui, à l'occasion des | Walter Ryz, de Dauphin, mis “ RES 
288, rue Taché MON Péchangeons | fêtes, répètent au bénéfice deslici le 6 mai 1951. Le PT UE Sue | numéro de téléphone est 
ENS 20-000 matt — y” # FR. sms M: “HuULES en juger par le nombre impres | é à 
DR ORS as rene, | Péetraites fermées | : Marge amine à de nn ee | 92-3133 
hfbald et Provrpeher | bienheureuse 
de votre ville RP SIT — Résidence 12-300 ourgeoys, fondatrice de la Con- | Est-ce le fait de la présence.de 


& Aignment Limited |l'année 1957. Depuis ia veille de | FEVRIER MS aveis fondé ua très grand nom-|le saison s'annonce trés bien. 
ignme [la Fête des Rois, trois groupes, | 13. Académie Ste-Marie. bre de maisons religieuses au Ca-| Son Excellence l'évêque (par- à 
(se chiffrant à 92, à savoir, les | FE. 10: Demoiselles de langue an-}nada. Marguerite Bourgeoys vint | don... l'archevêque), de St-Bo- 


17, rue Marion 


Révision de moteurs 

ilibrage de roues 
Alignement de roues 
Redressage de cadres 


Téléphone 23-6100 
Jack WARD 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision 
et de meubles 


TELEPHONES 
Ventes — 20-2565 — rue Taché 
Service — 23-4200 — rue Marion 


Restaurant — Môtel Marion 
Salle de banquet pour 
noces et réunions sociales 
Joe De Gagné, prop. 
Téléphone 23-2047 


riciens et les Philosophes du Col- 
lège de St-Boniface, et un groupe 
| d'hommes de St-Eustache, d’Elie 
et des environs, ont pris part à 
une retraite. 

La température si froide de 
ces derniers jours fut loin de ra- 
lentir l'ardeur de nos hommes 
de la dernière retraite; c'est dans | 
le recueillement, fait de silence | 

Mar R pe et de prière, qu'ils suivirent nom- 

Diner spécial à la dinde | breux les exercices de la retrai- | 

le dimanche te. 

ovec tous les apprêts $1.25 
TELEPHONE 20-2969 


Restaurant De Gagné 


150, ave Provencher 


traite et ce sont eux qui, par leur 
pressante invitation, leur exem- 
|ple, voire même leur générosité 


| élèves de la section collégiale de | 
| l'Académie Ste-Marie, les Rhéto- | 


Plusieurs d'entre eux n'en | 
étaient pas à leur première re-; 


sir: Académie StJoseph 
nn AS RU 3 2 AM à mogchg range Donvrabuns > ve RSR XI). 


Au Juniorat 
de la Ste Famille 


Impressions de vacances 


Après la messe de minuit, | 
nous avons eu le réveillon et 
ensuite nous avons développé 


de France en ce pays, en 1653, et 
y mourut en 1700, après une vie 
de dévouement héroïque. 


nous fait pas oublier, cependant, 
notre défaite de vendredi soir 
contre l'école Provencher, alors 
que nous avons dû baisser pa- 
villon par un pointage de 7 à 4. 
Léo DELAQUIS, 


niface, nous parla d'une façon 
émouvante du Grand Séminai- 
re et surtout des vocations, et 
comment les susciter dans no- 
tre diocèse. Il nous fit com- 
prendre le besoin pressant de 
prêtres et de religieuses chez 
nous. Je suis persuadé que tous 
nos frères sont résolus de prier 
beaucoup pour les vocations. 
Retraite fermée 


Une retraite fermée, exclusi- 
vement pour les membres du 
Conseil St-Boniface, aura lieu la 
fin de semaine du 17 mars. Il 
faut que ce soit un Succès sans 
précédent. 


De choses et d'autres 


épi és 2 |à défrayer les dépenses — toutes | nos cadeaux de Noël. — René Le frère Maxime Désaulniers 
Po ge re = Salon de Beauté les dépenses de certaines de leurs | Doyon, Eléments francais.  Versification. |devrait mettre ses lunettes en 
on qué, sous-p pore connaissances moins fortunées— Le réveillon m'a beaucoup lisant La Liberté et le Patriote. 


tes, fenêtres, Donacona, bois. quin- 

caillerie, matériaux d'électricité, de 

plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 


#02, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2619 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes à carburants, 
essule-glace, pour révision complète 

et entretien 
Angle Marion et des Meurons 
Téléphones: 20-3041 —— 20-1018 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de $500 et plus 


ont décidé et conduit la balance 
du groupe à sa première retraite 
fermée. 

Ces convaincus furent double- 
ment remboursés et totalement 
dédommagés de leurs frais et dé- 
marches; la satisfaction si visi- 
ble des disciples ‘sait le merci 
du coeur à ces apôtres si dévoués. 
Que ne ferait pas une conviction 
plus concrète, conviction de cer- 
tains autres anciens, qui devrait 
normalement se prouver par des 
actes. 


Keat's Television 


& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 
32014, rue Taché, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1852 


raux, les uns de la J.A.C., les au- 
tres simples terriens n'apparte- 
nant à aucun mouvement d'Ac- 


Et le 18 janvier, nos jeunes ru- | 


! sociales: période parfois fatigan- 
|te qui s'écoule de Noël au jour 
| de l'An. Le repos ne se retrouve 


plu, car la dinde était excellen- 
te, — Edouard McCarthy, Elé- 
ments latins. 

Ah! les vacances de Noël et 
les joyeuses soirées familiales! 
Jamais je n'en reverrai de si 
belles, — Laurent Bisson, Syn- 
taxe. 

Définition 'un congé: “Le 
congé des Fêtes est une période 
de réjouissances religieuses et 


qu'après les Rois ...! — Philip- 

pe Jubinville, Belles-Lettres. 
Les fêtes ne sont plus ce 

qu'elles ont déjà été. Le père 


Visite de 
M. l'abbé Normandin 


Le soir du 13 janvier, fête 
de la Ste-Famille, on recevait 
au Juniorat la visite de M. l'ab- 
bé F. Normandin, aumônier à 
l'hospice Taché. A l'aide d'une 
variété de photos projetées sur 
l'écran, il nous a entretenus pen- 
dant une heure sur son grand 
travail de restauration dans trois 
paroisses manitobaines: Ste-Ge- 
neviève, Thibaultville et Aubi- 
gny. 

Dans chaque cas, il nous mon- 
trait église et presbytère ou sal- 
le paroissiale, tels qu'il les avait 
trouvés et tels qu'il 


les avait! 


Après-Tout était présent la se- 
maine dernière. 

Il fait bon revoir des frè- 
res qui s'étaient absentés des 
assemblées depuis nombre de. 
mois. Nous avons besoin de nous 
unir plus que jamais. 

Enfin, nous voilà ‘assis con- 
fortablement sur de nouvelles 
chaises. Quelle amélioration! 

On parle d'une soirée sociale. 
D'autres détails suivront à ce 
sujet. Avez-vous des idées? 

Ceux qui ont des communi- 
câtions à transmettre à Après- 
Tout, veuillez en avertir le frè- 
re Bruno Lacerte à 23-1533, 

N'oubliez pas la retraite fer- 


136, avenue Provencher 


Assurances 


Billets de voyage 
CHEMIN DE FER - AVION - PAQUEBOT 


L] 
St-Boniface 


Téléphone 20-1137 


SAGESSE 


Vivez selon vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure con- 
tre les mauvais jours et apporte la sécu- 
rité, le confort, l'aisance. Vous prendrez 
des habitudes d'économie lorsque vous 
aurez un compte d'épargne à la 


! ‘ à : k è _|[ Noël remplace l'Enfant de la 4 és } mée. 
etre me A CET ER Re APRES TOUT 
CLAUDE LETIENNE dr. taires d'une bonne retraite fer- | ADra$ Ja messe des Roi on|nifique travail de ce prêtre BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
412, rue Taché, St-Boniface, Man. Pâtisserie Pelland ||mée. ARE |peut travailler ct Voilà. Paspeet rélé. Les amateurs de photo-| Des PTT au sacerdoce 
D. PELLAND, prop, . des fêtes 1956-1957, — Léon Tu- | £raphie avaient aussi l'occasion| MAGUZZANO-SUL-GARDA— i 
RS gr ver 161, ave Provencher, St-Boniface 18-20: J-A.C. — Jeunes gens |;enne, Rhétorique. de voir comment s'y prend un|A Maguzzano-sul-Garda, M. Gio- Actif, plus de $650,000,000 


Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 
Auto and Body Works 


M7, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait‘ 


de la campagne. 

22-24: Dames de St-Eûüstache, 
Elie, St-François-Xavier, St-Lau- 
rent, Fisher Branch, St-Ambroi- 


TELEPHONE 20-3319 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
NEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 


TELEPHONE 23-4654 


se. 
25-27: Académies de St-Jean- 


Election 


L1 . 
des officiers 
Camp N.-D. de Plage Albert 
et du Cercle Notre-Dame 


Lors de leurs réunions récen- 
tes, ces deux organisations éli- 


| sification, 


Quelque chose décidément qui 
passe trop vite et qu'on doit 
repasser plus vite dans nos ré- 
veries. — André Gélinas, Ver- 


Retraite fermée 


Trois jours de paix; de silen: 
ce et de méditation, sous la di- 
rection du R. P. M. Caron, S.J, 
Vraiment, la retraite fermée, 
c'est une expérience qu'il faut 
tenter, quelque chose d’infini, 
un bien qu'il faut goûter pour 


professionnel pour nous faire 
admirer quelques couchers de 
soleil en pleine couleur et quel- 
ques vues de St-Boniface. 
Gérard GLENN, 
Rhétorique. 


vanni Mazza, ancien employé des 
FTT, a reçu à l’âge de 67 ans, 
l'ordination sacerdotale, Le R. P. 
Mazza est veuf; une de ses filles 
est religieuse. 


583 bureaux au Canada 


Succursale de St-Boniface —— Edgar-A, FOURNEAUX, gérant 


LA NOUVELLE DODGE 57 | 


OUR VOS FOURRURE Monuments rent les officiers suivants pour pe ge Lg rs pr - ses 
l'année 1957. e e nous sons 
voyez toujours BRUNET Camp Notre-Dame: président, | tout is Ad Majorem Dei Glo- 
PIERRE BRUNET, prop. M. l'abbé R. Nadeau; vice-pré-|Tlam. ., A F 
MECKLING FURS ||| 405, sue Berrrend, st-Beniteee || ident, MP Raimbault (ré | nous pesons Je pour et le contre 
ent re "rh mag Téléphone 20-1864 ile M M 22 cg ‘Mmes et après des méditations sur le 


St-Boniface 
Téléphone 20-8182 


Louis Hébert et T. Lonergan et 
Mlle B. Bélanger. 


péché et l'enfer, des prières fer- 
ventes montent vers Dieu en 
guise de supplications. 


Image même du mouvement lance 


T A X | S Club Notre-Dame: président, 

M. Auguste Pichette; vice-prési- si Le msmÀ pr Pr gp À 

5 k à dent, M. Louis Hébert; secrétai- | Si re edie ct er” 

Harold M. Black Transit Sargent Silverline ||re, Mile B. Bélanger; trésorier, | duefois courbée, et s'il en est 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 || M. Donat Rémillard: trésorier | ainsi, il faut réagir. 

OFTOMETRISTE ET OPTICIEN ‘oi PTE Fr og Le résultat, vous vous en dou- 

à di x desservant St-Boniface me 2 Rs et re tez bien, c'est ce que chacun 
amen de la vue chez : consej) ÿ x _ ? . 

24 heures par jour Fe eg NO | cherche: la consolation et la sa- 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrava, tél.: 91-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h. À 6 h. 


gan et Aimé Hébert et Mme M. 
Turgeon. 

Les officiers des comités sont 
les suivants: Comité de la Cais- 
se de Bienfaisance, MM. les ab- 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


tisfaction qu'’opère en nous la 
grâce de Dieu, grâce qui sait 
toujours enflammer les coeurs 
et allumer en nous l'idéal désiré. 


Dis Szumski et R. Nadeau rhétorique. 
e . Auguste Fréchette; Comi- orique 
Fernand Viau FERBLANTIERS té des finances, MM. Victor Co- re 
Brûleurs et fournaises à l'huile meau et M. Proteau; Comité de Hockey { 
Député à la Chambre des 97, Place Knudsen, Norwood développement, MM. T. Loner- 

Communes pour la circonscription Tél.: 20-2356. rés.: 20-1568 || an, L. Lonergan et J. Copess | Dimanche dernier, au cours 

de St-Boniface Comité des relations et de pu-|de l'après-midi, l'équipe des 

blicité, M. T. Lonergan, M./l'ab- grands, les ‘“Jaguars”, se ren- 


Rés.: 137, avenue Claremont 


Téléphone: 42-4064 


+ . «' 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise —— Posage de fils 


Réparation 
Téléphone 20-1694 


Poils disgracieux tels que: malles, valises, meubles || intéressés. | tage. Grand merci pour le cha- 
enlevés du visage SERVICE RAPIDE | leureux accueil. f 

L 6 Appelez toujours le no 20-1285 » « Voici le pointage des meil- 

a et des extrémités 138, rue Aubert, St-Boniface Décès leurs: Claude Lacasse détient 
evés sûrement et de façon per- J.-J, Robitaille, prop. : { ù emièr lace avec 
manente. Consultation gratuite. Fta- PR ET M. Urgel Rémillard ed Guy Lavallée suit a- 


bli en 1936. Dermie Institution, 275, 
ave Portage, 500, édifice Kensington. 


bé W. Szumski et M. Auguste 
Pichette. 

Les membres de l'exécutif de 
1956 profitèrent de l'occasion 
pour remercier tous ceyx qui 
contribuèrent à la recohstruc- 
tion, soit de leur temps (4,000 
heures), soit de leur argent, soit 
de matériel offert gratuitement. 

Ceux des exécutifs de 1957 


HENN-RICH MFG. CO. 


771, RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons. 


Téléphone 20-2428 


travail complètement 


sans dette, 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 


Le mercredi & janvier, à 10 h., 


espèrent que 1957 verra ce beau |! 
terminé | 
ce qui n'est pas im- | 
possible avec la coopération des | 
anciens et” celle des nouveaux | 


dait au noviciat de St-Norbert. 
La glace et la température é- 
taient idéales. Nos ‘Jaguars” 
comptèrent quatre buts dans la 
première période; dans la deu- 
xième, nos forces ainsi que l'ef- 
ficacité furent doublées. Les no- 
vices ne réussirent à tromper la 
vigilance de notre gardien seu- 
lement qu'à la fin de la deu- 
xième. La troisième période fut 
à l'avantage de nos adversaires, 
mais nous sommes revenus vain- 
aueurs et avec une différence 
assez considérable dans le poin- 


vec 19 points et ensuite vien: | 


Dodge vous offre une beauté nouvelle dans la catégorie des voitures à prix modique—une voiture longue, large et sur- 


eurent lieu, en la basilique de 11 + 
St-Boniface, les funérailles de M. | nent Paul St-Hilaire. CE . 
Urgel Rémil'ard. Le défunt était |Benoît Rémillard, 8 points. 

âgé de 89 ans. Il naquit à St-Hu Gabriel ROY 


Téléphone 92-4110 


Bureau d'assurances baissée (414 pieds de la toiture au sol!) Elle déborde d'innovations comme les phares jumelés et les ailerons arrière relevés! 


Koger Jillt Ltd 


LA BIJOUTERIE 


bert, P.Q. le 2 décembre 1868. | J ue np . 
B bo : ASSURANCE PERSONNELLE er ||A l'âge de 19 ans, il vint s'établir | à POLAR. Des que vous touchez le bouton de démarrage, boulons-poussoirs, entièrement mécanique et sûre, 
our nnais ASSURANCE COMMERCIALE au Manitoba et, trois ans plus | è à it li vous êtes sûr qu'il n'y a rien de plus moderne Vous aimez l'action? Eh!" bien vous n'aurez 
Horlogers et Bijoutiers Téléphone 20-3093 Er H épousait feu Honorine |, Vas ue our tag ae ni de plus merveilleux que ia superbe Dodge '57! u'S’efleurer l'accélérateur du nouveau gros 
20%, édifice Banque du C erce ndron 1, ; 6 /- ri à it. C'est L 
Expédiez-nous vos montres “Norwood, Man. || M. Rémillard laisse dans le |tes” du Juniorat et les “Red & En effet, il n'y a rien de plus moderne que la pion cos V8 dans on catégorie 308 pouces 
£ White” de Winnipeg. Malgré le nouvelle suspension Torsion-Aire au roulement cubes! Le plus puissant aussi—215 chevaux- 

dans les 


| deuil quatre fils: Jules, de St-Bo- | 
niface, Arthur, de Chicago, IH. 
Roland, de Vancouver, C.-B. et 
Eugène, de Charleswood, Man.; 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Téléphone 33-5408 


résultat final, la partie fut chau- 
dement disputée du premier au 
dernier coup de sifflet. En plu- 
sieurs occasions, Luc Gamache 


ultra-doux, à l'équilibre sans 

courbes et dont l'adhésion à la route est plus 
sûre que jamais! Rien de plus merveilleux que 
cette transinission automatique qui, dès le” 


vapeur! 


Venez done tout de suite prendre le volant d'une 
Dodge '57. Vous découvrirez à quel point une 


159, eve Provencher, St-Bonifoce 
TELEPHONE 20-1820 


| mr gg 2 gg 2 | démontra surtout qu'il s'y con-| départ, vous assure la magie d'une commande à voiture peut être séduisante. 
Automobiles PAUL PAQUIN Incendies | Martel, de St-Boniface, Edmond | sr gr À y le métier de | ë ÿ \ ï n 
Accidents Agent général Eftets personnels | soupe (ER), OR Ge ! Les joueurs de l'équipe ad- | Vous êtes toujours à l'avant-garde dans les voitures de style elance > 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO (Simone), de Chicago. Le défunt | VTS€ manifestèrent un grand 
Suite 9, Bloc Cusson, 211, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. laisse également 24 petits-enfants | esprit sports. Les Alouetlest ul, Dodge prend les devants avec sa nouvelle slihouette Fiight- 


et 38 arrière-petits-enfants. 
L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de la paroisse. 
Les porteurs furent: MM. Ray- 
| mond et Alain Rochon, Armand 
| Martel. Léo, Gérard et Denis Ré- 
| millard. 
| Remerciements à TE 
| La famille Rémillard remercie! — Si nous n'avions point de 
tres sincèrement toutes les per- | défauts, nous ne prendrions pas 
sonnes qui lui ont témoigné de la | tant de plaisir à en remarquer 
sympathie à ;'occasion du décès | dans les autres 
|de M. Urgel Rémillard. ! LA ROCHEFOUCAULD 


à 3. Les compteurs furent Léo 
Delaquis, 4 buts, et Daniel De-| 
laurier, 3 buts, tandis que Mau- 
rice Emond et Edmond Lacasse 
comptèrent un but chacun. 

| Cette victoire de dimanche ne 


Sweep "57 . . . sa nouvelle suspension Tersion-Aire . . . sa nouvelle 
transmission à boutons-poussoirs Torque-Flite . . . ses nouveaux 
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nouveaux freins à contact total! 
L'ACHAT IDÉAL PARMI LES VOITURES À PRIX MODIQUE! 


VOYEZ VOTRE DÉPOSITAIRE DODGE-DE SOTO 


Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, cherbon et bois 
de cheuffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 


CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED 


20-4835 


| PU COR 2 2 es SD CS EP 


En mure 


me et Bon RÉ de Le ee Don 


St-Bonifoce, le 18 janvier 1957 


Texte mis en 1887 dans la pierre. 


angulaire de l'hôpital 

L'aile nord de l'hôpital St-Bo- mène 
niface {rissonne sous les grands | Marie, 
coups de hache. Etage par étage,| ‘Trois filles et deux hommes 
elle disparaît, emportant une mi- |complétent le personnel au seryi- 
2 de gr L.…. a vu tant ce des malades. 

e souffrances physiques et mo-| «1. patients ont la Hberté de 
rales, mais aussi elle à été Lé- | pois jeur médecin. Le Dr Théo- 


moin de romibreux retours à la | gène ê 
santé du corps et de l'âme, Qu'un Paire ei © AS 04 


chant de rreminalssnce sève cnepent aiiaché à l'héplia 
vers Dieu pour tout cela, et qu'u- | 44 donne ses services gratuits 
ne prière fervente Le remercie! ,, F 
pour les nombreux malades! ,' Noms des personnes em- 
qu'elle a äbrités |ployées pour la construction de 
l'hôpital: le Rév. Gabriel Cilou- 


St-Boniface 


Lavoie dite 


LA LIBERTE ET LE PATRI 


een arret 


OTE 


Le vendredi 25 janvier, à 8 h. 
15 précises, dans la salle acadé- 
mique du co de St-Bonifa- 


théâtre. Rappelons que l'entrée 
à ces soirées mensuelles est - 
tuite pour les membres du Cer- 
cle et que tout le monde peut 
devenir membre en dr À L..… 

es 


minime cotisation. w . - 
sont au gramme du an- 
vier: “L/nnocente”. de H. R. 
Lenormand, et “Le Pharma- 
cien”’, de Max Maurey. 
L'Innocente 
#“L'Innocente” est une pièce 


âpre et tendre à la fois, un dra- 
me sordide de la terre illuminé 
d'un rayon de grâce touchante 
et simple, un lange de gran- 
deur émouvante et de poésie 
sauvage, jamais un mélodrame. 
Sous la direction de Mme Pau- 
line Boutal, à qui le Cercle doit 
de nombreux succès aux festi- 
vals dramatiques, la distribution 
groupe des jeunes, nouveaux ve- 
nus au Cercle, mais des jeunes 
ont déià l'habitude de la 
Autour de ‘“L'Innocen- 
te”, interprétée par Marie Be. 


Au Cercle Moliè: 


mb ee . 


noit, où trouve par orüre 
d'entrée en scène: Pierre Vedel, 
Mme Fisette, Rose-Marie Fau- 
cher, Laurette Bouvier, Roger 
Millier, André Souloüre et - 
näld Proteau 


Le Pharmacien 


Un quiproquo autour d'une 
erreur d'ordonnance, En lisant 
le nom de l'auteur, Max Mau- 
rey, on est assuré de voir une 


pièce drôle. Le nom de la di-| 


rectrice de cette pièce, Christia- 
ne LeGoff, est la promesse que, 
du début à la fin, nous serons 
pris par le feu roulant des ré- 
pliques à doubie sens et des ren. 
versements de situation. Chris- 
tiane LeGoff a réuni dans son 
équipe un ancien, Maxime Des- 
aulniers, et des nouveaux: Pier- 
re Vedel, Georges Paquin, Gé- 
rard Rémillard, ainsi que la pe- 
tite Marie-Rose Gay. 


Le programme sera complété | 


Décès 


| + GERARD GAUTHIER 


| M. Gérard Gauthier, îgé de 35 
|ans, de 981, chemin Dugas, St-Bo- 
|niface, est décédé à l'hôpital St- 
| Boniface, le samedi 12 janvier. 
INé à Ste-Anne, il habitait St-Bo- 
iniface depuis 1949. 

Loi survivent sa femme, Deni- 
se, 2 filles, Linda et Lucille: 4 
frères, Hervé, Lucien, Alfred et 
[Rosaire; 3 soeurs, Mmes M. La 
| vergne, J. Parisien et À. Auger. 
| Les prières eurent lieu au sa 
lon funéraire Desjardins, à 8 h., 
Île lundi 14 janvier, et les funé- 
|railles, mardi, à 10 h., à l'église 
[dt la Sts:-Famille 

L'inhumation se fit au cimetiè- 
re de St-Boniface. 

LL EL L 

EDMOND DYPAS 

| M. Edmond Dupas, âgé de 52 
jans, de Woodridge, Man., est dé- 
|cédé à sa résidence 
| _ Né à La Broquerie, il résida 
| dans la province toute sa vie. 
Lui survivent 3 frères, Henri, 


| 


| 
| 


par des intermèdes de musique | David et Robert, et 2 soeurs, 


et de chant, 
G.-M. LaFlèche: 
de la soirée est Léonie Guyot. 


rés par Mme | Mmes Anna Freeman et C. Col- 
l'organisatrice 


|gan. 
| Le service eut lieu à l'église 


Venez à la salle académique | Holy Cross, le lundi 14 janvier, 


du collège de St-Boniface, le|à 
vendredi 25 janvier, à 8 h. 15. 
Vous passerez une bonne soirée. 


10 h. 
| La maison Coutu avait charge 
des arrangements funéraires. 


Dans la pierre angulaire de |; hargé le houte # 4 
l'hôpital, bâti en 1847, on à re- Lg BJ aidé MM 
dans une bouteille scellée, Voici |ment; architecte, M. Ha Pe. 
le résumé du contenu: iters; contracteur pour les fonda- 
de mai, mil huit cent quatre-|feur pour ouvrage en briques et 
tre-vingi-sept, la bénédiction de |maçonnerie, Joseph et Ernest 
onitace fut faite par le R. P. 

Joachim Allard, prêtre, Oblat de pl 
teur de l'archidiocèse en l'absen- | Précieux Sang 
ce de Mgr l'archevêque. | Partie de cartes 
Grises de St-Boniface: Notre T.|vier était sous le patronage des 
S, Père le pape Léon XIII; Sa |RR. PP. E. Savoie et R. "Tessier, 
nin Taché, archevêque de St-Bo-| Les organisateurs, MM. Paul 
niface: R. P. Joachim Allard, ad- | Rajotte et Marcien Arpin, é- 
thy, chapelain: la très honorée | 
Mère Deschamps, supérieure gé- | 
tante. 

“Supérieurs dans l'ordre tem-' 
Reine Victoria; S., Exc. le mar- 
quis de Lansdowne, gouverneur | 
Cox Aikins, lieutenant gouver- | 
neur du Manitoba; Rév. Gabriel | 
Sr Ellen Shanessy, directrice de 
l'hôpital, a pour aide Sr Philo- 


trouvé le document renfermé |pas.d Lioyd et Norbert Clé 

“Le dimanche quinzième jour |tjons, James Perreault: contrac- 
2 nr angulaire de l'hôpital | Cyr.” 

t- 

Marie-Immaculée et administra- 

“Supérieurs religieux des Srs| La partie de cartes du 8 jan- 
Grandeur Mgr Alexandre-Anto- | O. MI. vicaires de la paroisse. 
ministrateur; R. P, Jos, McCar-|taient assistés de MM. Charles 
nérale; la Rév. Sr Hamel, assis- 
porel: Sa Gracieuse Majesté la | 
général du Canada; S. H. James 
Cloutier, chapelain de ciriée de | 


Un nouveau 
salon de beauté 
MODERNE 
} se fera un plaisir 


> 4 de vous servir 


<s 


{tial Dureault, Paul 


Soucy, Mathias Clément, Char- 
les Roussin, Lucien Savard, Ed- 
mond Vermeulin, Arthur Fil- 
teau, Ferdinand Ayotte, Marius 
Musso, Jean Desrosiers, Pierre 
Robitaille, Donald Poulin, Mar- 
$ÿenez, Paul 
Léger, Victor Buffet, Henri Sou- 
risseau, Achille Ménard et Ro- 
land Joyal. 

Le prix d'entrée échoua à 
Mme Molly Melnyk et celui de 
la cagnotte, à Mlle Louise Sou- 
cy et à M. Louis Boux. 

Les prix des cinq mains fu- 
rent alloués à Mme Jette (ler), 
Mme Stella Lalonde (2e), à 
Louis Boux (3e) et Mme Eva 


Pa 


ge le fleuve est alors en partie couvert de 
ernier coup de pouce à une éphémère statue 


terminer le Mardi Gras, 5 mars. 


Fiskel (4e). e é à 
or mate és ie | Le Conseil de la Vie française | Chevaliers <. 


Mme Thérèse Boulet, M. Lucien 
Savard et M. Jean Collian. 


Le Carnaval d'hiver de Québec connaît une popularité sans cesse grandissante. Au cours des 
sept semaines de sa durée, il attire dans la capitale québécoise des milliers de touristes canadiens et 
américains. Plusieurs événements se déroulent au Château Frontengc: soirée de danse, grand bal 
costumé., bal masqué, étc. Les attractions sont très variées, comme on peut en juger par ces photos. 
En haut, à droite, on voit le Bonhomme Carnaval entouré de jolies demoiselles pendant une fête po- 
pulaire. À gauche, c'est la traversée du St-Laurent en canots, exploit sportif fort périlleux parce 
laces. En bas, à gauche, une jeune artiste donne un 
L e glace, A droite, près de la citadelle, on fait du ski. 
Ici, la foule assisi: à un concours de slalom. Cette année, le Carnaval débuta le 13 janvier, pour se 


AUBAINES SPÉCIALES 


de FIN DE SEMAINE ou 
SAFEWA 


HUNTS, de choix, 
boîtes de 15 0x ..............… 


Angle Braemar 
et Marion 


pu SOC 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


Tomate 


Voici ce que 


\ 4 


4 nous offrons Ligue de $ quilles 
. | Equipe Points 
h i | Les Hirondelles 51 
on À F Ducharme Construction 51 
Permanente $ .95 Toupin Lumber 491% 
Rincage À la crème Les Météors 47 
Modelage |Leo's Electric 47 
Sunshine 39% 
UN PRIX SEULEMENT Les Joyeux 
ONDULATION A FROID Aces 
$1 DE PLUS Û Dames: 
CORP NE H1P— M. Girard 250 
Pas de rendez-vous nécessaire H 3 P — M. Girard 624 
por un personnel Hommes: 
entièrement qualifié H 1P— C. Gagnon 259 
4 , F) H H 3 P — C. Gagnon 620 
Adrienne's Hair Stylist 
105 V2, rue Marion - Tél. 23-5042 re nie cdi 
” sé — nshine 
(Vis-à-vis le théâtre Plaza) |H 3 P — Les Météors 2602 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies ‘avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
Téléphone 20-3863 


157, avenue Provencher, St-Boniface 
Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


SE morluaire 


DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


_ 


E } 
ACE | 


21< 


JOUPIN tete RUE CTI 


— BOIS ET CHARBON — | 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION | 


Frank BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 
representant representant 
Téléphone rés.) 23-3453 Téléphone rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Men. 


prépare un manuel d'histoire ||de Colomb 


QUEBEC L'Ordre de la 
fidélité sera décerné à trois com- 
patriotes éminents: Mgr F.-X. 
Barrette, P.A., curé de la parois- 
se St-Charles d'Ottawa, M. Es- 
dras Minville, directeur de l'E- 
cole des Hautes Etudes à Mont- 
réal, et M. l'abbé P.-A. Gauthier, 
de Holyoke, Mass. C'est ce qu'a 
annoncé M. Paul Gouin, prési- 
dent du Conseil de la Vie fran- 
çaise à l'issue d'une assemblée 
des directeurs. La remise des 
insignes de l'Ordre à ces déco- 
és se fera probablement à la 
fin de juin 1957 et coïncidera 
avec le 20e anniversaire du Con- 
seil et le Congrès de refranci- 
sation. 

Le secrétaire a remis aux 
membres un dépliant sur le Con- 
seil de la Vie française. Ce feuil- 
let a été tiré à 25,000 exemplai- 
res. Il servira à faire connaître 
le Conseil lui-même ainsi que 
les oeuvres auxquelles il s’in- 
téresse. Une brochure plus éla- 
Lg est en préparation. 

La préparation d'un manuel 
| d'histoire de la race française 
en Amérique progresse. Les 
membres ont pris connaissance 
d'une partie du texte, Ce volu- 
me est destiné principalement 


| Vient de paraître 


aux groupes français hors du 
Québec. 

M. Adrien Pouliot, de retour 
d'un voyage dans l'Ouest cana- 
dien, a soumis un rapport sur 
nos compatridtes de cette partie 
du pays, particulièrement ceux 
de la Colombie-Britannique. Le 
trésorier du Conseil, M. le Dr 
Jean-Thomas Michaud, a reçu 
les voeux de bon voyage de ses 
collègues. 11 dirigera le premier 
voyage de la Liaison française 
aux tilles, du 14 au 30 jan- 
vier. 

Les membres du.Conseil ont 
appris avec joie que la question 


des écoles françaises de Mail- |] 


lardville était en voie de solu- 
tion. Ils ont adopté deux réso- 
lutions d'hommage: une à S. 
Exc. Mgr André Ouellette qui 
vient d'être nommé auxiliaire 
de Mgr l’évêque de Mont-Lau- 
rier; une autre au nouvel évê- 
que du Golfe St-Laurent, S. 
Exc. Mgr Gérard Couturier. 
Les préparatifs de ce congrès 
vont bon train. Plusieurs comi- 
tés ont été formés et se met- 
tront à l'oeuvre prochainement. 
M. Gouin prononcera une im- 
portante causerie sur le sujet à 
Radio-Canada, le 2 février. 


‘Mon pays” 


“Enfin l’un de mes voeux les 
plus chers est réalisé”, Que le 
chanoine Lionel Groulx expri- 
me ainsi son sentiment à l'égard 
d'un nouveau manuel d'Histoire 
du Canada est tout à fait con- 
solant pour les auteurs et fort 
engageant pour les écoliers. 

Or c'est tout particulièrement 
aux élèves de l’enséignement se- 
condaire, du moins à ceux des 
classes supérieures, que ‘Mon 
pays” s'adresse. Les abbés Plan- 
te et Martel se sont élevés au- 
dessus des nomenclatures sè- 
ches, des énumérations fasti- 
dieuses, des dates en série, au- 
tant de défauts qui rendent bien 
aride l'étude de l'histoire du 
Canada et qui constitue bien 
plus une épreuve de mémoire 
qu'une synthèse où la raison 
doit avoir aussi sa part. 

On lit ce manuel comme on 
lit un ouvrage non classique, 
fort instructif, portant cepen- 
dant sur l'histoire de son pays. 
Mais après une première lectu- 
re, l'élève trouvera profit à con- 
sulter avec beaucoup d'attention 
la table des matières, puis à étu- 
dier de façon systématique cha- 
cune des parties. Ce travail qui 
ne paraîtra nullement fastidieux 
lui permettra de situer facile- 
ment dans le cadre général cha- 
que chapitre et d'articuler dans 
l'ensemble tel ou tel événement 
particulier, 

Un autre élément d'intérêt: 
les auteurs osent prononcer des 
jugements dont le chanoine 
Groulx dit qu'ils sont presque 
toujours déferndables. 


L1 
Petite Note 
Réception 

Le dimanche 13 janvier, une 
réception eut lieu à la résidence 
de Mme Alphonse Monnin, rue 
Dumoulin, en l'nonneur de Mlle 
Alberta Bernier, avant son dé- 
part pour Lisbonne, Portugal. 
Recevaient, avec Mme Monnin: 
Mmes Henri Guyot, Henri La- 
certe, Raymond Bernier et Mlle 
Madeleine Paiuchaud. 

Mmes Pierre Buote, Henry 
Lane, Henri d'Eschambault, Ro- 
land Couture, C. Prud'homme, 
V. Gervais et Maurice 
d'homme versaient le thé, 


Denis Beaudry, Ro- 
land Tremblay, Milles Yvette 
Bernier, Annette Painchaud, 
Anna Marion, Monique Guyot, 


rice Noël, 


Anna Leclerc et Cécile Bénard. | 


Un cadeau et un bouquet de | 
corsage furent offerts à Mile | 


Bernier. 


Pru-| 
as- | 
sistées de Mmes L. Hull, Mau-| 


Ceci ma particulièrement 
frappé en lisant les chapitres 
consacrés à la confédération. 
L'étude du rapport de la Com- 
mission Tremblay amène à scru- 
ter davantage cette époque de 
l'histoire canadienne. Alors*on 
peut vérifier l'esprit de synthè- 
se des auteurs de “Mon pays” 
et la façon vivante qu'ils ont de 
présenter les événements et de 
les apprécier. 

Autre particularité: les dates 
essentielles d'une période sont 
toujours placées en exergue en 
un tableau clair et concis. 

Un reproche peut-être?... La 
présentation extérieure ne sem- 
ble pas très heureuse. Le gris 
argent du titre se dégage mal 
sur un carton brun d'ailleurs 
trop rigide, ce qui rend le ma- 
niement du bouquin plus diffi- 
cile, Question de, goût?... Les 
éditeurs feront bien de consul- 
ter les libraires lors d'une deu- 
xième édition. 

Mais de même que l'habit ne 
fait pas le moine, la couverture 
ne fait pas un livre. Elle aide 
pourtant à sa diffusion, et ‘Mon 
pays” mérite une large diffu- 
sion. J'ai nettement l'impression 
qu'il pourra connaître l’heureux 
sort des quelques rares manuels 
dont on se souvient et que l'on 
aime à revoir même au-delà de 
l'université. 

Louis-Philippe ROY. 


“Mon pays”, éditions La Flè- 
che, Trois-Rivières, par les ab- 


bés Hermann Plante et Louis|} 


Martel. En vente à la Librairie 
de l'Action Catholique, Québec. 


Conseil Goulet no 3681 


L'assemblée du 7 janvier com- 
mença à temps. L'assistance nom- 
breuse, un peu déçue d’appren- 
dre que notre conférencier était 
retenu aïlleurs par des affaires 
très urgentes, se mit à l'oeuvre 
immédiatement; plusieurs affai- 
res en cours ont été discutées et 
réglées. 

Vu la charge onéreuse de la 

construction de l’école du Pré- 
cieux-Sang, le Conseil ne pourra 
faire autant qu’il le veut pour 
les réfugiés hongrois. 
Que les Frères n'oublient pas 
vente des billets du tirage in- 
ter-Conseil. Les revenus nets 
iront à nos oeuvres de charité. 

Le Frère J.C.C. a dû être sur- 
pris de voir que son état de comp- 
te lui soit parvenu jusqu’à Le- 
nore, Man. Notre ramasseur 
d'argent fait bien sa : besogne. 
C'est encore surprenant qu'il ait 
dépensé un timbre de 5 cents. Le 
pauvre comité de publicité doit 
demander à ses écrivains de four- 
nir leurs propres timbres; les 
écrivains se font rares. 

Nos plus sincères condoléan- 
ces à notre Frère, M. l'abbé L, 
Turcot, qui a récemment perdu 
sa mère. 

Nous offrons aussi nos sympa- 
thies au Frère L. Grenier, qui a 
perdu son frère. 

Nos félicitations au Frère Gil- 
bert Rougeau, qui a reçu une 
promotion au T.C.A. 

Nous félicitons le Frère Denis 
Cadieux pour la naissance d’une 
fille, et le Frère Louis Gauthier, 
lui aussi père d'un fille, 

La St-Valentin 
Mesdamés, n'oubliez pas le co- 
tillon de la St-Valentin. Réser- 
vez cette date et soyez «ssurées 
que l'on s’amusera bien, La soi- 
rée aura lieu de 15 févier, à 8 h. 
30. Les organisateurs nous pro- 
mettent un erchestre, des danses, 
un bon goûter, des rafraïchisse- 
ments et la bonne compagnie de 
tous nos Frères et de leurs da- 
mes. Donc, essayez d'arracher 
votre mari de la TV pour une 
soirée. Il s'amusera bien et cela 
ne lui coûtera pas trop cher. 
RIGOLETTO, 


Thé 
Tho 


Sac de 10 


Pommes 


LL LI 
Décès 
WILFRID DION 

M. Wilfrid Dion, âgé de 73 ans, 
est décédé le jeudi 10 janvier à 
sa résidence, 108, rue Crawford. 
Né à Keewatin, il.est venu au 
Manitoba en 1911. Il avait une 
ferme à Fisher Branch où il de- 
meura jusqu’en 1946. 

Lui survivent sa femme, Lu- 
cie, 6 fils, Roméo, Léo, Raymond, 
Eugène, Adélard et William; 2 
illes, Mmes J. Burman et kK, 
Vandersteen, et un frère, Ernest. 
Les prières furent récitées à 
8 h., dimanche, au salon mortu- 
äire Desjardins et les funéraïlles 
eurent lieu en l'église du Pré-! 
cieux-Sang, lundi dernier, à 10 | 


‘L'inhumation se fit au cime- 
tière de St-Boniface. 


MM. J. Tascona et Fils 


désirent annoncer qu'ils viennent de 
prendre possession du 


Restaurant ‘HAVEN" 


344, rue Main 


Excellents repas à des prix populaires 
servis tous les jours 


Téléphone 92-1076 


ON PARLE FRANCAIS 


| Fèves et lar 


10c d'épargne 


6lc 


Prêts à rôtir 
éviscérés Grade A.. 


boîtes de 
15 oz 


CANTERBURY, en sacs, 
Péko et péko-orange 


PACIFIC, déchiqueté, 
boîtes de 6/2 oz 


Vente de farine 


KITCHEN-CRAFT 
Sac de 25 Ibs 


25c d'épargne 


1.48 


Bananes mûres et dorées 2 lbs Ale 
Poires qualité de fantaisie, ANJOU nn : lbs 3% 


lbs 


a de la 
ouvelle-Ecosse 


Toste Tells, 


ssssuss CELLELEEPELEEEEETEEE 


4 49c 


n. EÙ 588 POUr 15c 


3 65€ 


10: 99c 


| Chou "2 19 


POULETS 
. la lb 49c 


A n® 
Rotis de porc — bouts ............................ 
| Bacon de flanc DEYON en tranches 
° PAR AUPRR 
| Picnics fumés — prêts à servir 
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Div, de SE Narbert 
est décédé à l'âge de 93 ans 


ST-NORBERT — Le mercre-, huit fils Arthur, Edouard. Ra- 
di 9 janvier, un de nos! plus! phaël, Uiric, Joël, Xiste, Adrien 
vieux paroissiens s'éteigrait pai: | et Philippe; 23 petits-enfants et | 
sibiement chez lui et rendait son! 4 arrière-pétiis-enfants : 
âme à Dieu M. Raphaël Olivier Les prières 
mourut à l'âge de 93 ans, en-) vendredi soir et le service fut 
ioure de son épouse et de ses)chanté samedi matin, à 10 
enfants à St-Norbert, par le neveu du 

1] naquit à Berthierville, PQ. | défunt, le RP. Emilien Dorge.|} 
et il vint au Manitoba il # a!OM.I. de Camperville, Les RK | 
77 ans. 11 s'établit à Ste-Agafhe | FF. Oblats firent les frais du | 


furent régitées 


où 11 épousa Mile Exérina Dor-! chant | 
ge. Plus tard, ils déménagérent Les porleurs furent six pe-| 
# St-Norbert avec jeur famille | tjts-fils du défunt. MM 

Le 16 novembre 1956, M. et! Brisson, Victor. Louis, Denis. ! 
Mme Olivier fétaient leur 60e! Jean et Emile Olivier. L'onter- | 
anniversaire de mariage, parmi | rement se fit au vimetière local. | 
! *! : 
Le —} nombreux parents et amis Remerciements | 
Pa." d'élus OR. | CPR ‘©! La famille Raphaël Olivier | 
30 +. ; O M1. et la chorales des Frères 
Claude Gendreau et Ida Boily we rie 


Obiäts pour l'aide qu'ils lui ont | 
donnée lors de son récent deuil | 
Elle remercie aussi tous ceux! 
qui lui ont témoigné de la sym: | 
pathie, soit par offrandes de} 
messes, de bouquets spirituels ou ! 
de fleurs naturelles, soit par vi 

sites au salon mortuaire ou as- 

sistance aux funérailles 


| 
| 
! 


Saint-Labre 


Messe de minuit 
La messe de minuit. qui débuta 
par ‘Minuit, chrétiens 4, chanté 
par M. Paul Grenier, fut célébrée 
dans notre paroisse par le KR. P 
Héon 


Dr Steven Sonya 


VÉTERINAIRE 


253. ave Elm 
(ancien bloc des RCMP) 
Sreinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


Steinbach, Mon. 


DE 


| Accessoires de photographie 


| of PHOTOGRAPHY 


tos de mariage 
Portraits 


WALT'S STUDIO | 
{ 
| 


rée pour la circonstance, étai 


remplie à capacité 

| Çà et là 

| Nous souhaitons un prompt ré- 
| tablissement à notre supérieure, | 
| Sr St-Emile, qui s'est fracturé ün | 
| 


|poignet quelques jours avant | 
Noël 

Mrhe Marcel Gérardy nous est 
revenue après un séjour de trois | 
semaines à l'hôpital St-Boniface. | 


| 


Mme Rémi André visite sa fil- | 
lé, Sr Marie-St-Rémi, à Vassar, | 
Man. 

Mme Octave Ross, de St-Labre, 


THOS. M. WIEBE & COMPANY 
Tel: 1841 Steinbach, Man 


— 


La Cie Parent Limitée 


est partie visiter ses enfants à 
COURTIERS St-Boniface * 
Etaient dans leurs familles 


118-120, édifice Grain Exchange 
Tél. 92-6634 


pour les Fêtes: MM. et Mmes Jo- 

seph Grenier, A. Labossière, R, | 
Le Leannec, L, Grenier, H. Ri-| 
vaelen, W, Savard, D. Comeault, | 
Laurencelle, J. Kirouac: Jules et | 
Gabrielle Gérardy, Mile T. Gre- | 
nier, M. René Yvon, Mlies Yvon: | 
ne et Esther Grenier, Mille R. Gi- 

siger, Mme À. Grenier, M. Jean 

Gisiger, M. Roger Grenier, M. M. 

Poiron, M. R. Druwé, Miles A- | 
nita, Yvette et Simone Ross, M.| 
F. Poiron, MM. Arthur et Philip- | 
| pe Beaulieu. 


Winnipeg, Man. 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc. 
Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Mon. 


pe nn a | 


Salon funéraire Loouwen 


Service complet pour tunerailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
A. T, LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, Vernis, huiles, 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — W'innipeg 


1 


| 


Précieux conseils aux agriculteurs 


Les recommandations, faites actuellement dans cha- 

que province pour l'année 195 en ce qui concerne | 

a voriéte des produits et des engrais, doivent retenir 

attention des producteurs de l'Ouest canodien | 
Ces recommandations sont réétudiées choque année parles *comites 
provinciaux concernés, et modifiées nécessaire, selon les expériences 


Dés lors, ceux qui savent tirer parti de 
cette source d'informations si scrupuleusemert préparées ont chance de 
bénéficier des travaux les plus récents, accomplis en vue de venir en 
aide aux fermiers qui veulent bien concevoir le plan de leurs travaux 
de la prochaine saison 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


et les efforts les plus récents 


let l'érection de la 


w 


Poursuivant son programme de rééquipement, Air Canada a récemment commandé 20 


né | tte emma 


LA LIBERTE 


— see de -mmesenes Pa 


ET LE. PATRIOTE 


aérobus Vickers Vanguard à turbo-réaction et s'est assuré une option pour 4 autres. Cette com- 
mande de $67.190,000 est la plus forte commande d'exportation, payable en dollars, obtenue par 
la Grande-Bretagne depuis la guerre, Construit par la compagnie qui a créé le populaire Vis- 


count, le Vanguard aura une vitesse de croisière de 420 mijles à l'heure et il pourra transpor- 
ter 82 passagers en premiere classe ou 102 en classe touriste. La 


artie inférieure du double 


fuselage du Vanguard aura une capacité de 10 tonnes de marchandises. Actionné par des mo- 


teurs Rolls-Royce Tyne 


Par la suite, la flotte d'Air Canada ne comprendra que des appareils aétionnés 
DC-8 à réaction sur les longs parcours, Vanguard pour les parcours moyens, et Viscount pour 


les étapes plus courtes 


STE-ROSE-DU-LAC -— M. J.- 
H. Michaud, âgf de 75 ans, est 
décédé à l'hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac, le 24 décembre. Les fu- 
nérailles ont eu lieu le jeudi 27 
décembre. Le service fut chanté 
par le KR. P. lsaie Desautels, 
OM.I. curé, :t l'innumation se 
fit dans le cimetière local. 

Les porteurs furent MM. An- 
toine Pineau, Ovila Dufault, 
Raymond Tucker, Eugène Adam 
et Jos. Mailiard, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Eugenie, et 9 frères, 
Isaïe, Barthélemy, Charles, Phi- 
lippe, Arthur, sean, Paul. Ovila 
et Louis, tous 4e la province de 
Québec 

M. Michaud prit une part très 


Letellier 


Remerciements 

La famille Albert Dansereau 
désire exprimer ses remercie- 
ments sincères et sa profonde 
gratitude à tous les parents et 
amis qui,lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de son 
grand deuil. 


Rehaussement du pont 

Honoré Mercier confié 

à la Dominion Bridge 
OTTAWA L'Administra- 


{tion de la Voie Maritime du St-| L 
{dut agir comme secrétaire de s6eur, Mme Raoul Rochon. 


Laurent annonce l'adjudication 
d'un contrat pour la fourniture 
superstructu- 
du pilier 14 
Honoré 
que 


re en acier allant 
au pilier 29 du pont 
Mercier près de Montreal, 


| l'on se propose d'allonger sur la 


rive sud. Ceïte superstructure 


| aura environ 1,883 pieds de lon- 
Le contrat a été adjugé | 


gueur. 
a la compagnie Dominion Bridge 
Limited, de Montréal, le plus 
bas de trois saumissionnaires, et 


|se chiffre à $2,503,218.75. 
contrat | 
| porte à près de $193.000,000 Ja 


L'adijudication de ce 


valeur des contrats adjügeés jus- 


|au'iei par la voie maritime du} 


St-Laurent 


A | 


ubaine de la semaine 


ÉCHARPES 


(soie exceptée) 


nettoyées 
gratuitement 
avec commande 


FRANK'S 
CLEANERS & TAILORS 
St-Pierre 


Service d'une heure 
à notre atelier de Steinbach 


NOUVEAUX DÉBITS DE BOISSON 
ET RESPONSABILITÉS PUBLIQUES ù 


Pour demande d'un permis de vente de n 


‘IMPORTE > 


quelle sorte de liqueur dans n’IMPORTE quel nouveau 


débit 


le solliciteur devra annoncer sa demande 


dans la Manitoba Gazette et dans le journal en vente 


dans la municipalité 


ou le débit sera ouvert, 


À ce moment, n'IMPORTE qui peut présenter à la 


Commission n'IMPORTE quelle objection o 


u protestation 


qu'il désire faire contre l'octroi de ce permis. Ceci 
peut inclure les objections contre le solliciteur. 


Si les objections sont raisonnables et valides, le Comité 


d'Emission des permis organisera une audit 
gnages p 


Cette 


la présentation de tèmn 


onjechions et protestat )udition 


public. 


ouverte ou 


ion pour 


ur le débit et les 


sera 


Le Comité d'Emission des permis ne désire pas faire 


ouvrir des debits là où les objections sont 


valides. C'est 


le devoir du public d'avertir la Commission des 
objections raisonnables contre l'ouverture de tout debit, 


Un d'une série d'orticies présentés dans l'intérèt du pub 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


opportement 42, 


Deportement d'Educot 


14 hhce tédéral, Winnipeg 


mm 


ic per le 


|, Mon 


M. J.-h. Michaud, 
L'église, aristiquement déco @St décédé à l'hôpital de Ste-Rose 


ces énormes avions seront livrés et mis en service à la fin de 1960. 


r turbines: 


autrefois maire, 


active aux organisations parois: 
siales. Il fut représentant de la 
compagnie Massey-Harris, de 
1915 à 1939, et maire de Ste- 
Rose-du-Lac, de 1924 à 1933. 
De 1941 jusqu'à sa mort, ii re- 
présenta le département provin- 
cial des véhicules moturisés. 1] 
était originaire de St-Barthéle- 
my, P.Q. 
Remerciements 


Mre Michaud désire expri- 


| 


l'église paroissiale, 


mer ses sincères remerciements | 


aux ‘parents et amis qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par leur aide, leurs offrandes de 
messes et de fleurs, ou par leur 
assistance aux funérailles. 


| Ste-Amélie 
| 


la L.F.C, 
L'assemblée de la Ligue des 


Assemblée de 


| Femmes Catholiques de Ste-A-| 


| mélie a eu lieu le jeudi 10 jan- 
| vier au couvent des Soeurs O- 
| blates de cette paroisse. Le 


| directeur, M. l'abbe C. Vachon, | 


| commença la réunion par les 
| prières de la Ligue. 

Mme Cécile Archambault, 
présidente, souhaita la bienve- 
nue à tous et remercia particu- 
lièrement le grand nombre des 


| intéressées présentes au rendez: | 


vous. Mme Euphrasie Verhaëghe 


| l'assemblée en l'absence de Mme 
| Julia Verhaeghe, 


| 


Après la lecture du rapport | 
|de chaque comité, la Rév. Sr | Charette, de Fort Rouge, furent | St-Boniface. 


_ La Salle. 


Bénédiction des enfants 


Le 6 janvier, en la fête 
Rois, avait lieu, 3 h. p.m., dans 
la bénédic- 
La cérémonie 


tion des enfants 


débuta par une courte allocution | 


de M. le curé. Les enfants s'ap- 
prochèrent ensuite de la sainte 
table avec leurs parents pour 
baiser les pieds du petit Jésus de 
la crèche. Suivit ensuite la béné- 
diction du T. S. Sacrement, 
Ça et là 

Le jeudi soir 20 décembre 2a- 
vait lieu le concert annuel de 
Noël, à l'école Beaudry, sous la 
direction de Mlle Durand, ipsti- 
tutrice. - 

Pour clôturer la fin de l’an- 
née, une veillée sociale eut lieu 


le 31 décembre à la salle parois- | 


siale. Elle fut aussi organisée en 
vue de fêter le gérant de la Cais- 
se populaire, M. Adélard Lagacé. 


Le 3 janvier, l'école St-Hya- | 


cinthe ouvrit de’; 

tes à la gent éc 

cond semestre. 
Va-et-vient 


M. et Mme Jean Saive et leur 


ouveau ses por- 
ière pour le se- 


fils, Maurice, d'Otterburne, ren- | 
| dirent visite à MM. et Mmes L. | 


Alary et M. Cormier. 
M. et Mme Gaston Rochon eu- 


rent le bonheur d'être visités par | 


M. et Mme Paul Jutras et famil- 


Mme Jos, Maillard, soeur de 
Mme Rôchon, de Ste-Rose-du- 
Lac, Man. 


‘ Mme Edmond Toupin, de St- 
Boniface, fut de passage chez sa 


M, et Mme Louis Perreault, de 
Fort Garry, ainsi que Mlle Si- 
one Perreault et M. et Mme T. 


| M.-St-François de Sales, supé-!en promenade chez M. et Mme 


|rieure, donna une causerie sur 
iles ornements et la liturgie de 
| la messe, Ce fut un travail tout 
| a fait clair, à point, détaillé et 
| minutieux. M. le curé remercia 
| ensuite ceux qui lui présentè- 
{rent un bouquet à Noël et don- 
|na sa bénédiction. d 

| Les religieuses avaient prépa- 
re une succulente collation qui 


| fut bien appréciée, 

Les dames de la Ligue tien- 
nent à remercier sincèrement 
les religieuses de leur chaleu- 
reuse hospitalité et pour l'ar- 


dent esprit de coopération qu'el- 
lés ont témoigné envers cette 
oeuvre paroissiale. 


Nos malgdes 


Un prompt rétablissement est, 
souhaité au petit Donat Chaput. 


qui fut patient à l'hôpital de 
Ste-Rose-du-Lac. 
: Mme L. Soucy est revenue 


| chez elle, après avoir passé quel- 
que temps à l'hôpital. 


| Va-et-vient 


Pendant le temps des fêtes, 
M. et Mme Albert Stribbly, de 
Winnipeg. et Mlle Marie Strib- 
bly, de Clinton, Ont. ont ren- 


du une courte visite à Mme E. 


| Buors, 


{vez de St-Boniface, 
Mme Robert Boden et famille, 


Denis Rochon. : 

A l'occasion de la fête des Rois, 
|M. et Mme François Calvez re- 
| curent à souper plusieurs parents 
lde St-Laurent, dont Mme P.-M. 
M. Jos. Calvez, MM. et 
Mmes Pierre Combot, Adrien 
Chartrand, J. Buors et leur fa- 
|mille, M. et Mme Auguste Cal- 
et M. et 


|de Winnipeg. 

MM. et Mmes Denis et Mauri- 
ce Schaubroeck, de St-Boniface, 
et Armand Schaubroeck, de Win: 


nipeg, rendirent visite à MM. et | 


Mmes Armand Schaubroeck, Ga- 


|briel Simard et Oscar Lagacé. 


| M. Edmond Escaravage, de Ré:- | 
gina, Sask., séjourna récemment | 


chez son fils, Faul, et sa famille. 

! Le R. P. Arthur Lacerte, 
O.M.I, de Gravelbourg, Sask, 
rendit visite à sa tante, Mme Al- 
bert Vouriot, ainsi qu'à des pa- 
rents, dont M. Gaston Rochon et 
Mme Moïse Cormier. 

Mlle Bibiane Lagacé, de Win- 
nipeg, passa une fin de semaine 
chez sa mère, Mme Alfréda La- 
gacé, ainsi que chez M. et Mme 


| René Lagacé et famille. 


Mmes Bernacette et Marie La- 


: gacé, de même que M. et Mme 


Callewaert et à M. et Mme Frick |! 


Callewaert, 


Mile Eva Lorteau, de Flor- 
zé, et M. Léo St-Aubin, de la 
province de Québec, ont visité 


M. et Mme Ludger Soucy. 
Sympathies 
Sincères sympathies à M. et 
Mme L. K. Finney, éprouvés 
lors du décès de M. Isidore Pe- 
tillion, frère de Mme Finnevw. 


Marcel Lagacé, se rendirent à 
Lorette, Man., le vendredi 11 jan- 
vier, afin d'y visiter des parents, 
Mrae Guillaume Henri et M. Ro- 
land Lagacé et famille. y 
MM. et Mmes Georges Cherlet, 


de Winnipeg, et Albert Desau- 


tels, de St-Boniface, ainsi que M. 
et Mme G. Arbez, de Domai- 
ne, et leurs familles, rendirent 
visite à MM. et Mmes’ Pierre et 
Gabriel Simard, récemment. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 92-3452 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Yendredi | 


C.W. no ? 83 83 826 83 83 
C.W. no 3 75 75 746 75 75 
Fourrage no 1 73 73 726 73 73 
Fourrage no ? 74 70 605 70 70 
Fourrage no 3 67 67 66.8 67 67 
ORGE — 

C.W. no 2 6 rangs FR 1%0 120 120 120 120 
C.W. no 3 6 rangs rs: 115 115 115 115 115 
Fourrage no ! 101.4 101 2 10! 1ô1 101 2 
Fourrage no ? 101 100 8 1n6 4 100 4 100 6 
Fourrage n0 3 94 T6 974 97.4 m6 
SEIGLE — 

CW. no ? ds 1237, 1274 12834 127 4 128 4 
CM. no 3 1237» 1. 123%» 122.4 123.4 
CW.2 rej. FRE 125%, 123%, 12474 124 125 
C.W. no 4 & 110.4 108 6 1097; 109 10974 
Ergot a 106.4 104 8 1057% 105 1057; 
Sur voie net à Far 1292 127.4 1285 134 1287: 
AVOINE — 

Mai 78 1114 718 78 
Juillet 76 76 7573 76 762 
Octobre 752 752. 154 15% 76 
ORGE — 

Mai 1052, 1052 168 105 106: 
Juillet 102$; 10; 1@œ'; 102: 102 :, 
Octobre 102 014 10155 1015 101 4 
LIN — 

Mai 306.4 304 308 31 314 
Juillet 294 3017 201 # 304 307 .Z 
Octobre 202 2922 222 293 2956 
SEIGLE — 

Mai 134 4 132 6 133" x] LE es 
Juillet ‘ . 15. 151% 13228 13174 132 4 
| Octobre … seronéinismmmensige 1312 1312 1312 


| du Jour de l'An. 


| la 


step tnmetntireetailhqne 


des | 


RE 


F 


Dunrea 


Les fêtes 


La paroisse de Denrea célèbre 
pieusement les fêtes de Noël et 


La célébration de la fète de 
Nativité eut lieu, dans cette 


localité, au milieu d'une af- 


| fluence de fidèles accourus d'un 
| peu partout, vu la température 


idéale. 

Notre église était toute pims 
pante et avait revêtu sa parure 
des grands jours. 

La messe de minuit débuta 

par le ‘Minuit, chrétiens”, sous 
la direction de M. Nap. Boulet, 
puis la chorale exécuta une mes- 
se harmonisée avec l'aide de 
Milles Françoise, Louise, Jacque- 
line et M.-Antoinette Boulet et 
Jocelyne Souyri. venues dans 
leurs familles pour le congé de 
Noël, ainsi que de M. l'abbé 
François Boulet, du séminaire 
de St-Boniface. 
. À l'offertoire, l'‘Adeste Fide- 
les”, 
puis, à la communion, ‘Dans 
la nuit étoilée”, et plusieurs au- 
tres chants de Noël qui se conti- 
nuérent pendant la messe de 
l'aurore. Les communions fu- 
rent nombreuses et tout se passa 
dans un ordre parfait. 


Le R. P, G. Ramaekers, SJ. 


venu prêter son concours à ‘M. 
le curé et il fit le sermon en 
français et en anglais. Nous l'en 
remercions très cordialement 
Le jour de Noël, il y eut mes- 
se basse, à 10 h., avec cantiques 


TE 


| 


: 
1 


| 


| 
| 


| 


| 


à quatre voix, fut rendu. ! 


| du collège de St-Boniface, était | 


par quelques membres de la cho- | 


rale. 
Le jour de la Circoncision, la 


| messe, qui avait été exécutée en | 


la fête de la Nativité, fut répé- 
tée avec le cantique si appro- 
prié ‘Mon Dieu, bénissez la 
nouvelke année” 

Le salut du T. S. Sacrement 
eut lieu immédiatement après 
la messe. Tout cela est mainte- 
nant du passé, mais tous doi- 
vent en conserver un souve- 
nir ému et remercier Dieu qui 
procure à ses enfants de telles 
joies spirituelles. 

Va-et-vient 

Parmi les nombreux visitéurs 
venus à l'occasion du congé de 
Noël, menrionnons entre autres 
{chez M. et Mme Jules Desché- 
nes, M. l'abbé Paul Deschênes, 
vicaire à Ste-Agathe, le R. F. 
Raymond Deschénes, OM. 
Marguerite et Bernadette, ins- 
titutrices en Ontario, et Marthe, 
garde-malade étudiante à l'h6- 
pital St-Boniface: chez M. et 
Mme Antoine Boulet, leurs fils, 


Germain et Clément, de Winni- | 


| peg, accompagnés de Jeurs épou- 


ses, Léonard, de Montréal, Mar- | 


tial, de Winnipeg, Eliale, Estel- 
le et Fernand, étudiants; chez 
M. et Mme Paul Toutant, leurs 
filles, Lorraine, garde-malade é- 


| Alice et Luce-Marie, des Soeurs 
| des SS. NN. de Jésus-Marie, de 
! St-Boniface, et son fils, Hermé- 
négilde, d'Ontario. 

M. Dominique Boulet, de 
| Montréal, fils de M. Honoré 
| Boulet, est venu visiter sa nom- 

breuse parenté de Dunrea, La 
| Salle, St-Norbert, 


M. et Mme Lionel Aquin et 
! leurs cinq enfants, de Sidney, 
|ainsi que Mile Gabrielle Bou- 
i let, de McCreary, passaient quel- 
[ques jours chez leurs parents, 
| M. et Mme Thomas Boulet 
| recevaient la visite de leurs fil- 
| les, Cécile et Lorraine, de So- 
| merset, accompagnées de leurs 
| époux et enfants. 
Miles Hélène et Roseline For- 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres confortables 4 prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Toché — Tel. 20-2034 


S 


MANITOBA 


Ste-Anne et | 


tudiante à St-Boniface, Rita et | 
Claudette, de l'Académie St-Jo- | 
| seph de St-Boniface; chez Mme | 
le, de Letellier, de même que par | A. Parent, ses filles, les Rév. Srs 


St-Bonitace, le 18 janvier 1957 


Ca et la 
M. et Mme J-O Boulet sont 
| de retour d'un voyage à Radvil- 


| le, Sas 


er et leurs frères, Clément 
Gilles et. Henri, sont venus vi: ! 
siter leurs parents, M. eb Mme 
Wilfrid Fortier. 


M. et Mme Arthur Paradis Félicitations à M et Mme 
jouissaient de la présence de|Nap Boulet pour [à naissance 
M. et Mme Pierre Huberdeau! d'un quatrième garcon, né à 


et de leurs enfants, de St-Laza- | l'hôpital St-Boniface 


re, ainsi que de celle de leur M 
Mme Lucien Légare est partie 
t St- à 
RE PT | pour quelques semaines chez ses 
M et Mine J. Prescotlet leur fille et gendre, M. et Mme Gé- 
à : e " irard Carney, à St-Vita 


bébé, de Si-Lazrare, ainsi que 
M. Henri Begupré, visitaient M 
et Mme Edmond Beaupré 

M. et Mme Daniel Carney, de 
Winnipeg. Mme Clara Fifi. de 
St-Eustache M. et Mme A To- 
gnet. les jeunes Claude, Rarx 
mond et Laurent Bisson et M 
et Mme Michel Boulet, tous de 
St-Boniface, étaient aussi au mi- 
lieu de nous 

Mlle Thérèse Bisson et son 
frère, Paul-Emile, M. Bouchard 
et sa soeur, de Ste-Rose, étaient 
venus tous en visite chez M 
Joseph Bisson. 


M. et Mme Oliva Boulet sont 
aussi partis pour passer quel- 
ques jours à Winnipeg 

Bienvenue 

Nous offrons la plus cordiale 
bienvenue à notre nouveau mé- 
| decin, M. le docteur Joubert, 
Loriginaire de St-Pierre, qui doit 
uccuper la place laissée vacante , 
| par le départ du Dr J. Keggier 
Nous espérons qu'il se plaira au 
milieu de nous et qu'il y fixera 
|sa demeure pour de nombreu- 
lses années 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
l'Unité Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui. 
vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées. 


DATE ENDROIT LIEU HEURE 
Bureau du Dr 
Dick 
Unité Sanitaire 
Demeure de Mme 
Y. Arpin 
Demeure de Mme 
A. Beaudoin 1 


Mar, 22 janvier _(Grunthal 


30-338 pm 
Mer 304.00 p.m. 


Jeu. 


23 janvier-—St-Malo 
24 janvier-—St-Malo 
30-330 p.m 
Ven. 25 janvier-—Ste-Agathe 


30-3.30 p.m 


L'ÉLECTRICITÉ EST LA PLUS GRANDE 
AUBAINE DE NOS JOURS 


Servez-vous en toujours 


THE MANITOBA 
POWER COMMISSION 


TM CM Of PROCESS 


_ 
(7 Ne prenez pas de raccourcis 


Prenez les moyens sûrs et rapides quand vous 
téléphonez, Vous ne’ rencontrerez ni cahots ni 
heurts qui vous impatientent, si vous utilisez le 
chemin de la COURTOISIE, 


L'usage du téléphone devient un plaisir quand la 
politesse dirige le doigt qui compose le numero. 
Soyons courtois — ET TOUT LE MONDE S'EN 
SENTIRA MIEUX! 


TELEPHONE SYSTEM 


CS PT 


RS ES ADR LE A io nn TE 2 oo 23 0 Gl V le aa FREE VO A = 
St-Bonitoce, le 15 janvier 1957 és à LA LIBERTE ET LE PATRIOTE né 
Le dub Alouette de .Flin Flom, “5,72 Un Haywood mn 
sa fondation en mai 1955 "25% %"%ncomne re. pesenenie tarioas | La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


dernière avait lieu le concours | 
| annuel à St-Claude; 4 équipes de 
| Haywood y prirent part, mais ne 
ra terent aucun prix. 

ns les dernjers jours de dé- 
cembre, c'était notre concours 
| local, NH y avait 3 compétitions. 


sideront à 89, rue Green, Flin 
FLIN FLON — En mai 1955,, Surtout. nous nous sommes | Fion. | 
environ 30 Canadiens français! rassemblés, nous avons chanté! Kiluba-Ritener | 
de Flin Flon se réunissaient dans | et parlé en français. C'est là le] Dans l'église Ste-Anne, lé 22 
le but de fonder une société! but premier du club: raviver le | décembre. le R. P. James Tate, 
française. | fransnis et aider nos compe-|OML. bénissait l'union de M! 

« ” triotes Ê , | Walter Kiuba, qui arrivait de! 

Un comité fui organisé. Les| Voila, en résumé, l'histoire de | France il y à deux ans. avec | 


Pensionnat — Ecole supérieure 
dirigées par les Cleres de St-Viateur 


Cours général (High School) 


ant t é- h ; 
LE ur diva notre club. Puisse-t-il grandir! | Mlle Rose-Marie Ritcher, de Flin | | _lère compétition: ler prix, Lu- 
vice-président, Wilf. Comeau:| MARIAGES r! Flon. : | |eien Rouire, Jos. Rey, Omer Ga- Grades 9 à 12 inclusivement 
secrétaire, Louis Labarre: tré-| F be-Gérard Naissances | é, R. Jackson; 2e prix; Albert | 
arncombe - r Le 15 décembre. à M. et Mme | ay, Emile Fay, Georges Fay et | 


sorière, Alice Trudeau; exécutif, | 
P, Toutant, C, Coupal, J. Danse- 
reau et J. Ouimet, 


Leclert. 
Ze compétition: 
Dedieu, Georges Souque, Ceor- | 


Roger Adoïphe, une fille 


L 
Le 18 décembre, à M. et Chronique des Anciens 


Le 29 décembre 1956, en l'é- 
| glise Ste-Anne de Flin Fion, 


Mile Cécile-Joséphine Gérardy,!Herb Whitbread, une fille. | 


Liste d'honneur 


| 
ler prix: L.Y 
! La lecture des notes des exa- 


La direction et le personne 


NH fut décidé de nommer je! : | 
club (comments Je"elue A| file de feu Met Me GEL Le ler janvier, 2 3 et me | ges Re, Jon Aloe: 26 Ar [ment de Noël qu eu au ref enenn en Scies” Qu? ot 
Jouets. |sait sa destinée à celle de M Va-et-vient | thur Rouire, Maurice Rouire, AE l'es en L'HRE d'étude. Elle fut|°"YOYé une carte de souhaits 

Douze membres seulement | D parncombe, fils de M. et Mme Stratte. de St-Front, et} bert Rouire et Jossph Rouire. | présidée par le K. P. Supérieur. | ui ,0nt écrit où fait une visite 
composèrent le club, la premié-| re Alfred Farncombe, de Ba-|M. Gérard Stratte, de Moak | gere P À 4 ” ; [a loccasion des fêtes. Qu'ils 
” Dern corne rage À ce. Gal aot. Man. La bénédiction nup-!Lake, vinrent passer les fêtes Albert Dubois et Edmond Pie: | Succès Lg assurés du bon souvenir 
nadiens français on gr S | fiaie leur fut donnée par le R. P.|chez M. et Mme R. Quessy (née ton: 2e prix Louis Hébert, Emile! Grade 12: Antoine Gagné, de leurs anciens professeurs! 
personnes d'une D hi 1e "ja | James Tate, O ML Andréa Stratte) Rotidoux Éugène Souque et O- | Jean-Guy  Fillion, Sylvio La: | M. Alphonse Goulet, un an- 
re 2 qui cn À lues! 1 mariée fit son entrée, au! _ Mlle Marie Sampson, de St-| M. Zoltan N she maine, âgé de 24|mer Leve, — q | chance. cien de la première heure (1912) 
de Ces sersonnes seront pour-|son de la marche nuptiale, au mu  : mo94 2 | “pt chez 54 ,ns, que l'on vo a arrivé à "ei et là G RS, PURES ERA. Caisse Populs re de SM 10° a 

| tré j ur, Mme oy. - | | . |Gil meau, Arth . s ire de St-Malo, es 
tant reçues avec joie dans no-| ras de 5 PE QU | Le club Alouette s'excuse au- denté 0 as lus pets Se ART net nt 1 |tauss à StBontiee | land comen, Arthur Rosen-|Déértement hospitalisé à  St- 
tre organisation. |près de ses malades, les deux dextéri es pus pe “ agran ents * Lee à St-SOnUACe. Grade 10: Elie St-Jacques, Pierre. Nous voulons lui souhai- 


Le club organisa donc des! traditionnelle longue robe de 
parties de cartes et fit quelques | satin blanc ne 
loteries. On fit les parties de| dun Corsage long, ajusté avec 
cartes dans les maisons privées, | “fc0lure garnie de margyerites 
les finances actuelles ne permet- | de dentelle. longues manches à 
tant pas de louer une salle pointes et jupe très ample. Son 
Le %4 mai 1088 ls Mês voile de tuile illusion + re- 

” 7 - "" tenu par une couronne de per- 
bres du nouvel exécutif furent! },4, Elle portait un bouquet de 


nommés: Mme L. Labarre, pré-1,55es rouges. 

mn A7 a” ” Fee VS {| La demoiselle d'honneur, Mlle 
presiGen 1reuen,, TE"! Ajice Marsollier, choisit pour 
sorier: M. M. Roy, secrétaire: 


l'occasion une robe trois-quarts 
de tulle bleu azur sur taffetas. 
Son bouquet se composait de ro- 
1ses roses. 
Le garçon d'honneur était M, 
k Cardinal Hollderson et MM, Ei- 
cal un quart d'heure de fran-| ar Leberg et Orest Prechérluk 
çais par semaine, à la condition | furent huissiers. 
de fournir nos propres disques! Mme Roy Boutciller touchait 
et d'aller nous-mêmes faire no-| l'orgue 
tre programme. Après la cérémonie, un diner 
Le 24 juin, le club célébra la | fut servi pour les parents et a- 
St-Jean-Baptiste. On eut un pi-!mis intimes chez M. et Mme L. 
que-nique à Cranberry Portage, ! Labarre 
pour l'occasion. | La réception eut lieu 
Nous comptons maintenant 32 | la salle des Scouts où 110 in- 
familles membres. Noûs avons]! vités furent présents. Une table 
acheté environ 100 disques et} couverte d'une nappe de dentel- 
visité plus de 200 malades, en|le, supportait le gâteau à trois 
plus de diverses autres charités, | étages et des bouquets de chry- 
comme l'envoi de 27 bouquets | santhèmes, le tout rehaussé de 
mortuaires (fleurs où messes). | banderolles et de cloches blan- 


MM. C. Coupal, M. Trudeau, J. 
Lambert, J. Lepage et H. Guyot, 
sur l'exécutif. 

Au mois de mars 1956. nous 
obtenions du poste de radio lo- 


Concours JF M 


Grand concours de langue française 


Réponses et gagnantes du concours no 7 


. L'affaire est tombée à l'eau 

. Hs ont démoli la maison du berger. 

Mon père fait le commerce du beurre. 

Nous allons prendre l'ascenseur. 

Cette chambre me convient très bien. 

Je crois que je vais faire une marche avant diner 

Nous avons un assortiment complet de papeteries. 
Nous avons aussi des dactylotypes remises à neuf, 

La boisson l'a conduit au tombèéau! 

Faute de soins, le patient mourut. 


GAGNANTES 
Prix offert par le Secrétariat de la province de Québec: 
Agnès Cyr, 630, rue St-Jean-Baptiste, Man. (10e année) 
Prix offert par la Supérieure Générale des Missionnaires 
Oblates du S.-C. et de MA: 
Juliette Larocque, 753, rue Langevin, St-Boniface (10e 
année) 


ÉRREPP ETES 


_ 


© Concours no 16 


Nous présentons aujourd'hui le dixième d'une série de 
concours sur la langue française. Ce concours est organisé par 
les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface et 
est ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberté et le Pa- 
triote: seuls les élèves des collèges classiques sont exclus de 
ce concours. 

Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 
quées plus bas 

Il y aura désormais un prix pour chacune des trois sec- 
tions suivantes 

a) les classes 4 à 6 inélusivement; 

b) les classes 7 à 9 inclusivement: 

c) les classes 10 à 12 inclusivement. 


CONDITIONS DU CONCOURS 
1) Traduire en bon français le texte suivant. 


2) Faire parvenir sà copie avant le 26 janvier à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
Coliege de St-Boniface, St-Boniface, Man. 


3) Indiquer fidelement: nom, adresse, école, classe. 


\ 


A l'avenir, il y aura une section pour les classes 7 à 12 
et une section pour les classes 4 à 6. 


Classes 7 à 12 
1, You have made a set speech 
1 had been chosen spokesman 
. Without straining your talents, you pleased the audience 
. Scan a few verses of that poem 
Good sense is better than wit. 
. Great thoughts take their rise from the heart, 
He was buried in deep thought. 
. He speaks fluently. 
The theatres are quite modern anë fashionable. 


10. War films are thrilling. 


Classes 4 à 6 
1.* It is three months since 1 spoke to him. 


2. I was obliged to send him away 

3. My friend ought to have gone out 

4. You may read this book 

5. L hope 1 may succeed, 

NOM 

ADR RS SC dd te ri LA 


ECOLE 


il 


a 


dames préposées pour les visites 
à l'hépital étant souffrantes tou- 
|tes deux. Elits recommenceront 
| aussitôt que possible. 

| Mesdames! 
|nouveiies à 6464, Merci. 


prime ses photos lui-même. Il est venu en Amérique sous les auspi- 
ces des Services du bien-être catholique de la Catholic Welfare 


Conference. Mile Doroth 
sation de secours, et e 


téléphonez vos!lobservent. M. Nagy habitera chez la soeur de son père, à 


hem, Pa. 


Jose, à gauche, représentante de l’organi- 


Gyarmati, interprète hongroise, 


| Otterburne M, Alfred Vermiette, de Richer, 


Baptèmes 

Le 16 décembre: Joseph-Léon- 
Louis-Edouard, né le 7 décem- 
bre, fils de Léon Pariseau et de 
{Cécile Laramée. Parrain et mar- | 
raine, M. et Mme Louis Lauren: | 
{celle | 
| Le 23 décembre: Marie-Elaine- |} 
Ginette, née le 12 décembre, fil- { 
le d'Arthur Dumont et de Mariel- 
ile Levesque, Parrain et marrai: | 
ne, M. et Mme Louis Robidoux. 
| Le 13 janvier: Marie-Dorothée- 
{Colette, née le 8 janvier, fille 
(d'Ernest Carrière et de Céline | 


| M. et Mme Denis Joubert, repré- | 
sentés par M. et Mme C.-B. Car-| 
rière. ji 
| Le 13 janvier: Joseph. David- 
| Robert. né le 5 janvier, fils d’Ar- 
|mand Poirier st d'Emilienne La- 
|ramée. Parrain, Emilien Poirier, 
[représenté par Alex. Bell: mar-| 
|raine, Lorette Poirier. Mme A.| 
| Bell était porteuse | 
Çèet là 
M. Antoine Morin a assisté à | 
|la grande exposition de Toron- | 
|to, l'automne degnier. | 
M. William Musick a fait l'ac-| 
| quisition de la ferme de Mme Ro- | 
|salie Morin, et M. Walter Gzi-| 
{bowski a acheté le magasin de 
| M. Placide Châtelain. | 
M. et Mme Aurèle Lacasse, ac- 
|compagnés de M. et Mme Léo 
| Carrière, viennent de nous quit-| 
|ter pour un voyage de quelques 
{semaines en Californie. v: 1 
| La paroisse se prépare à recé- | 
| voir une famille hongroise. 
| Les Chevaliersede Colomb de 
|notre sous-conseit, accompagnés 
de leurs épouses, se sont réunis 
| chez M. Alphonse Gagné, le mer- 
| credi soir 9 janvier. 

Concert de Noël 3 
Comme par les années précé- 
| dentes, les élèves de l'école Cen- | 
|tre, dirigée par les Rév. Mission- 
naires Oblates, ont donné un con- 
| cert de Noël, le 20 décembre. Le 
| programme comportait les numé- 
ros suivants: Du’ d'entrée, ‘“‘’Med- 
Iley of Christmas Hymns'”, par | 
Yvette Bell et Peggy Taylor; ‘‘O 
Little Town of Bethleem', par 
les grandes; ‘‘Jonas dans la ba- 

leine”, chant mimé par les gar- 
|çons; choeur parlé, ‘‘Nos étren- | 
| nes”, par les filles des grades 5 
| à 11: ‘Merry Chrismas’', par les | 
élèves des grades 5 à 7; ‘‘La der- 
nière bûüche”, mime par les gran- 
| des: ‘‘O Sainte Nuit”, piano, par 
| Madeleine Lacasse; ‘Mon beau 
sapin”, chant, par tous les élèves; 
“La veillée de Noël”, saynète, 
par les petits; ‘Joyeux Noël”. 
Grande soirke 

Les ligueurs du Sacré-Coeur 
préparent une grande soirée pour | 
{le dimanche 20 janvier. I y au | 
| ra de tout. cartes, bingo, jeux, 
| chants, musique, etc. 

Venez chercher de beaux prix 
et rencontrer vos parents et amis. | 


| que nous irons enfin cel 
dans les écoles de la ville ét, 


diale invitation à tous! | 


| _ Saint-Léon 


| On vous servira un goûter. Cor- 
1! 


| " Çà et là 
Après de Lnnes vacances re- 
posantes, les élèves revenaient 


| à l'école du village, le matin du 


8 janvier. M, l'abbé Simon Ni-| 
| von et notre curé vinrent leur 
rendre visite et les encourager | 
à bien commencer et à finir le! 


| dernier semestre. 


M. Joseph Fortier est en con- | 
valescence à la maison, après a- | 


voir subi un accident. 
Va-et-vient 
Etaient parmi nous pour les 
fêtes: Mlle Antoinette Routhier 
et M. et Mme Hector Routhier, | 


chez leurs parents: M. et Mme} 
Louis Labossière et leur fille, 
Renée, de Wingipeg: les famil- 
les Arthur Gareau et Robert 
Leblanc, de St-Boniface, et Ro- 


1 méo Coïbe, de la Saskatchewan. ! 


M. Guy Labossière, d'Ottawa, 
et son frère, Raymond, du col 
lège de St-Boniface, passaient 
les fêtes chez leurs parents. 


Aidez-les à reprendre 


leur vie ACTIVE! 


SOYEZ DE LA 


PARBRADE 4°: 


n 


; Leur programme comprenait la | 


RICHER — Le jeudi 27 dé-} 
cembre mourait subitement à sa 
demeure M. Alfred Vermette, 
âgé de 56 ans. 

Il laisse dans le deuil son é. 
pouse, Clarisse; six fils, Ber- 
nard, Jean-Paul, Gilles, Eugène, 
Roger et Yves; deux filles, Al- 
freda et Suzanne: quatre frères, 
Joachim, de St-Germain, Jim, 
Aimable et Louis, de Richer:;: 
cinq soeurs, Mmes Léo Breton, 


le soir | Courcelles Parrain et marraine, | de Richer, Léonide Nault, Paul 


Morin, de Ste-Geneviève, Ed- 
mond Grégoire et Albert Hamel, 
de Montréal. 


NORMALIEN 


Après le silence d'un peu plus 
d'une semaine, les corridors de 
l'Ecole Normale résonnent de 


|nouveau de pas pressés et de 


joyeuses conversations. 
“Bonne et heureuse année! 
As-tu passé de belles vacances?" 
sont les mots que nous enten- 
dons le plus souvent au cours 
des premiers jours. 4 | 
Après la belle fête 
nous commençons le 
semestre, partie la plus % 
sante de J'année, dit-on. 
que c'est durant cette 


» Noël, 
“ième 


la campagne. ” 

Chacun rêve à ces heureur: | 
jours où nous pourrons enfin | 
tenter de mettre en pratique | 
toutes ces bonnes méthodes | 
d'enseignement qu'on nous à 
données depuis septembre. 

Les normaliens désirent sou- 
haiter à tous leurs lecteurs une 
bonne année, Que l'année 1957 


soit pour tous heureuse, sainte | 


et fructueuse. 
EMMA NADEAU. 
L2 . L 2 


Nous voilà de retour des va- | 
| cances. I1 faut nous replacer et 
| nous remettre au travail. Ce qui 


est nullement facile, après les 
vacances de Noël surtout. Mais 
enfin, il faut se secouer si on 
veut arriver à faire quelque 


| chose de profitable. 
En arrivant, nous sommes ac- | 


est décédé subitement à 58 ans 


Le lundi 31 décembre, la mes- 
se de Requiem fut chantée par 
M. l'abbé A. St-Laurent, assisté 
de deux Pères Rédemptoristes 
de Ste-Anne. 


Les porteurs étaient MM. Ro- | 
méo Breton, Louis Brisson, Gé-| 


rard et Gabriel Vermette, Be- 
noît et Rodrigue Nault, tous des 
neveux du défunt, 
Remerciements 

Les familles Vermette et Ri- 
chard remercient tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de mes- 
ses, soit par assistance aux funé- 
railles. 

Mariage Jolicoeur-Nault 


Le samedi 29 décembre, Mlle 
Berthe Nault, fille de M. et Mme 
Aimé Nault, unissait sa destinée 
à celle de M. Léo Jolicoeur, fils 
de M. et Mme Stanislas Joli- 
coeur, de Ste-Anne, 

La mariée, accompagnée de 
son père, était ravissante dans 
une longue robe blanche de den- 
telle de Chantilly avec jupe 
bouffante de satin sur tulle de 
nylon. Elle portait un voile court 
et tenait un bouquet de roses 
américaines. 

Les filles d'honneur, Mlles 1r- 
ma Nault, soeur de la mariée, 
et Bertha Jolicoeur, étaient vé- 
tues de robes rose et bleue res- 
pectivement. 

Les huissiers MM. Adrien 
Nault et Henri Jolicoeur étaient 
les frères des mariés. 

M. et Mme Léo Jolicoeur ré- 
sideront à Ste-Anne., 


i vice. 


M. Eugène Bernard à gagné 


l'appareil de télévision qui fut 


raflé a StClaude, 


"| St-Pierre-Jolys 


Décès 
Le 12 décembre 1956 est dé- | 
| cédé accidentellement 


M. 
Audet, âgé de 27 ans et deux 


| mois et domicilié à St-Pierre- 


Jolys. Le défunt laisse dans le 
deuil son épouse, née Thérèse 
St-Godard;: un fils, Rénald; une 
fille, Marielle; son père, M. Oli- 
va Audet: quatre frères, Jean- 


| Paul, Armand, Gabriel et Rémi: 


six soeurs, Jeanne d'Arc, Dolo- 
rès, Antoinette, Lisa, Marie-Ro- 
se et Marie-Anna. 


transporta le corps à la résiden- 
ce, le dimanche 14 décembre. 


Un grand nombre d'amis et de | Camille Piché, 


| Roger Duprey, Gilbert Hébert. 


enis | 


À . _|toine 
Le salon funéraire Desjardins | Jean-Guy 


Georges Gareau, Joseph Rioux. 
Grade 9: Jacques Audet, Mi- 


{chel Chic, Gilbert Dumont. 


Conduite 


Grade 12: Laurent Bosc, An- 
toine Gagné, Claude Lussier, 


Denis Gobeil, Ju- 
Robert Audet, 


Grade 11: 
lien Lachance, 
Hervé Marion. 

Grade 10: 


Denis Raffard, 


| Maurice Vermette, Gérald Roch, 


Arcel Legault, Alfred Archam- 


| bault 


Grade 9: Jacques Audet, Ray- 
ald Ruprey, Adélard Sénécal. 
Application 
Grade 12: Laurent Bosc, An- 
Gagné, Gilbert Hébert, 
Filliun, Syivio La- 


11: Julien Lachance, 
Hervé Marion, 


chance. 
Grade 


parents lui rendirent un dernier | Gilbert Comeau. 


hommage. Des bouquets spiri- 
luels et des fleurs magnifiques 
prouvaiernt l'estime que por- 
taient au défunt ses nombreux 
amis. 

Le service fut chanté le lundi 


Grade 10: Maurice Vermette, 


[rt Rioux, Gérald Roch, Jo- 


seph Roy. 
Grade 9: Jacques Audet, Ray- 
ald Ruprey, Robert Gomien, 


Théodore Roch, Adélard Séné- 


suivant, dans l'église de St-Pier- | cal. 


re, par le 
du défunt, assisté des RR. PP. 
G. Lebleu et E. Turenne, tous 
Oblats de Marie Immaculée. 

Les porteurs étaient MM. A- 
dolphe Péloquin et Léon St-Go- 
dard, beaux-frères du défunt, 
Léonard Pineau, C.-A. Roy, Er- 
nest Audet et C.-E. Roy. La qué- 
te fut faite par MM. W. St-Go- 
dard et L. Audet. 

Remerciements 

La famille éprouvée désire 
remercier M. l'abbé E. Lavoie, 
curé, les RR. PP. Audet, Tu- 
renne et Lebleu, O.M.I. M. le 
Dr Georges Sabourin, ainsi que 
les parents et amis qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par offrande de bouquets spiri- 
tuels ou de fleurs, soit par vi- 
sites ou par l'assistance au ser- 


R. P. D. Audet, oncle | 


Après la lecture des notes, le 
R. P. Supérieur fit des souhaits 
aux élèves, leur exposa quelques 
bonnes raisons d'intensifier leur 
travail au cours du second se- 
mestre et leur donna sa béné- 
diction. 

Des récompenses furent attri- 
buées à Jean-Guy Fillion, Denis 
Gobeil, Hervé Marion, Maurice 
Vermette et Théodore Roch. 


La construction 


La construction poursuivra 
son cours malgré l'hiver. On 
vient d'achever l'érection d'un 
mur protecteur temporaire qui 
permettra aux ouvriers d'élever 
es murs de brique et les divi- 
sions intérieures des deux pre- 
miers étages. 

COMMUNIQUE. 


ler un prompt rétablissement et 
l’assurer du secours de nos priè- 
res 


La première bourse de $100 
est complétée à quelques dollars 
près. La générosité des anciens 
ne doit pas s'arrêter là, car cette 
bourse représente la contribu 
‘tion d'un groupe limité si on ! 
|compare au nombre total des 
anciens. Pour inaugurer hono 
rablement le projet cette année, 
il faudrait trois ou quatre bour 
ses avant le 31 mai. 


Quelques anciens ont pris 
connaissance du projet par la 
chronique et ont écrit pour en 
savoir plus long. Nous demeu 
rons à la disposition des autres 
qui seraient dans le même cas 
et que nous n'avons pu rejoin- 
dre par la poste puisque près 
d'une centaine de lettres sont 
revenues. 11 nous faut les bon- 
nes adresses. 

J. L., de Haywood, nous 
envoie sa contribution avec un 
petit mot: “Il me fait grand plai- 
sir de faire ma part pour aider 
aux bourses des anciens. Ma 
contribution n'est pas gross”, 
mais c'est de tout coeur que je 
la fais, Si j'avais beaucoup d'ar- 
gen, je ferais plus. Je souhaite 
que ces bourses fournissent dés 
études avancées aux élèves bien 
méritants.”' Voilà, M. J. L. est 
bien dans la note de notre pro- 
jet. Il en faudrait beaucoup qui 
pensent comme lui envers leur 
Alma Mater. 

Admirons par exemple, l'A- 
micale des Anciens du collège 
de Gravelbourg qui, l'an der- 
nier, a assumé la dette occasion- 
née par l'installation d'un nou- 
veau système de chauffage au 
collège, soit $40,000. C'est tout 
simplement merveilleux de re- 
connaissance et d'exemple! 

Ici, ca continue. Si vous vou- 
liez relire la lettre qui vous «a 
été envoyée! 

LE SECRETAIRE. 


A 


. L 


La Windsor 4 portes hardtop 


Jamais voiture ne fut aussi merveilleuse, aûssi convoité 


cueillis par les résultats de nos 
examens de Noël. Tous sont 
anxieux. C’est amusant de voir 
les différentes physionomies des 


| normaliens lorsqu'ils apprennent 


leurs résultats. Ceux qui ont des 
notes passables se promettent 


bien de mieux faire aux exa- | 
mens du mois de juin. | 


Les normaliens ont appris une 
triste nouvelle, Notre principal. 
M. Lightiy, va nous quitter pour 
occuper le poste d'inspecteur en | 


chef, C'est bien dommage, car | 


nous perdons en lui un bon prin- | 


cipal. Il était très sympathique 
aux étudiants d'une langue au- 
tre que la langue anglaise. Il 
comprenait leurs difficultés. | 

M. Lightly sera remplacé par 
M. Brisbon. Jeudi dernier, il 
nous a fait ses adieux et nous 
a introduit M. Brisbon. M. Light- | 
ly nous a laissés en nous disant 
que l'enseignement était une des | 
plus importantes, sinon la, plus 
importante des professions. #1 
était l'image vivante de ce qu'il 
enseignäait... puissions-nous 
suivre son exemple 

Lucille LEGAL. 


M. René Préfontaine, 
de St-Pierre, au congrès 
des Producteurs laitiers | 


M. René Préfontaine, de St-| 
Pierre, prendra part, ce soir, à | 
une discussion sur l'industrie lai- | 
tière au Manitoba. Cette assem- 
blée fait partie de plusieurs acti- | 
vités entreprises par les membres | 
de l'Association des Producteurs 
laitiers, qui se sont réunis à Win:- | 
nipeg pour leur quinzième assem- 
blée annuelle. | 

Les autres membres qui font 
partie de cette discussion sont | 
MM. C. H. P. Küillick, chef du 
service provincial des laiteries, 
Kenneth Tully, de Marquette, H. 
Holtmän, de Rosser, et T. L. | 
Townsend, de Winnipeg. | 

Les membres de l'Association 
furent conviés, le jeudi précé- 
dent, à un banquet organisé par | 
le gouvernement de la province. | 


visite de fermes laitièreé des en- | 


*X 


CHERVETLMR. 'É7 


Une nouvelle sensation de mouvement — Dans la 


La nouvelle Chrysler 1957 mérite indis- 
cutablement d'être qualifiée de “classique”. 


Ses lonkues lignes exquises et gracieuses 
ont une beauté qui ne passera pas de mode. 
Une beauté éblouissante, digne de notre 


époque, 


mais aussi une beauté qui con- 


tinuera de susciter l’admiration pendant 
des années à venir, 


Et, comme vous vous y attendiez sans 
doute, la construction de la nouvelle 
Chrysler est aussi impeccable.que son ap- 
parence, Chrysiï:1ous apporte cette année 
de toutes nouvelles améliorations, dont la 
suspension Torsion-Aire ultra-douce . . . 
une remarquäble nouvelle transmission 


automatique à 3 vitesses . . 


. et un moteur 


possédant la plus grande réserve de puis- 
sance dans l’histoire de Chrysler. Voyez 
bientôt la nouvelle Chrysler. Nous sommes 
convaincus qu'elle vous plaira. 


CHRYSLER 


CORPORATION 


Chrysler 1957 à suspension Torsion-Aire, vous ne 
sentirez aucun tirag= de côté dans les virages, aucun 
cahot même sur les routes les plus mauvaises, aucun 
plongeon vers l'avant lorsque vous freinez. 


Un nouveau sentiment de fierté—La ligne Flight- 


Sweep de la Chrysler 1957 reflète non 
une grande beauté, fmais aussi un goût 


seulement 
discret et 


distingué. C’est, instinctivement, la voiture des gens. 


rafhnés. 


Une nouvelle sensation de maitrise — Avec la nou 


velle transmission automa- 
tique de Chrysler à 3 vi- 
tesses, vous n'avez qu’à 
pousser un bouton . . . 
presser sur l'accélérateur 
et vous partez avec un élan 
d'une puissance entière- 
ment automatique, exciu- 
sive à Chrysler. . 


OF CANADA, 


2% 


LIMITED 


La Now Yorker 2 pores hardtop 


virons de Winnipeg, ainsi que | 
des discussions. | 
Un autre groupe, formé de} 
membres de Toronto, Belleville, | 
Winnipeg et de la Colombie-Bri- | 
tannique, fut anisé pour dis- 
ruter des méthndes de vente des | 
produits laitiers. 1 


Vous êtes toujours à l'avant-garde dans les voitures au style élancé > 


VOYEZ VOTRE DÉPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO 


DIX SOUS 7 


DU MANITOBA | 


l 


CEE NES 


Page = 


Récital, distribution des diplômes 
et de prix à Lorette, le 12 décembre 


LORETTE -— Le mercredi 12! 
décembre, à & h. 320 du soir, à- 
valent lieu un récital et la dis- 
tribution des certificats et des 
récompenses aux élèves les plus 
méritants et aux musiciennes de | 
l'Institut Collégial de Lorette 
Centre. 


La salle paroissiale était à 
gréablement décorée pour l'oc 


N.-D.-de-Lourdes 


Curling 
Le 4e bonspiel ouvert com- 
mencera le lundi 21 janvier; 11 
y aura quatre compétilions de 
bons prix seront donnés. Il y 4 


un trophée pour les vainqueurs 
Læs entrées devront être reçues | 
au plus tard le 19 janvier, 46h 
pm, par le secrétaire, M. L.-J 
Brisson, ou par le président, M 
Meinrad Roch 

Trois de nos équipes partici 
pent su bonspiel à Ahamont 
cette semaine, Deux de nos équi 
pes ont également participé, la 
semaine dernière, au bonspiel 
de Treherne et de St-Claude 
L'équipe de Marcel Roch, Char 
les Sala, Auguste Pantel et 
Lloyd Hague remporta le bons- 


piel ouvert de St-Cjaude. Féli- 
citations 
\ \ « 


Ÿ 


(à) 4 


(4 Ya) 


TOUN E COUNTRY Y 
F1 restone| 


nt deville ou de campagne 

MEILLEUR RENDEMENT et 

DUREE que n'importe quel 
autre pneu de traction 


fabrique a date! 


© Hi VIBRATION 


N! BOU, DONNEMENT 


© FLANCS NOIR 


OU BLANCS EN TOUTES 


LES GRANDEURS POPULAIRES 


Voyez ce pneu chez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone 20-3970 


| janvier, 


| Arthur-T. LeBlanc, 
retraite de la Cour suprême du| 


Ce 


casion et, une fois de plus, nous 
avons pu admirer les talents de 
nos religieuses de Lorette 


Les prix furent décernés à 
Lorraine Tétreault, du grade 
VII: Louise Pépin, du grade ‘VI 


Pdna Young, du grade VI: An- 
géle Marcoux, du grade V: Bet- 


St-Laurent 


Baptème 

Le dimanche ® disembre, une 
fille est née à M. et Mme Henri 
Boucher et fut baptisée sous les 
noms de Marie-Blanche-Rita. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ed- 
die Bruce, oncle et tante de l'en- 
fant, 

Noel 

Nous avons eu une belle mes- 

se de minuit. La chorale fut diri- 


ty Ann Grosseman, du grade IV:|gée par M François Gratton: 
M Ann Grossman, William!Mlle Muriel Gaudry touchait 
Grossman, Rachel Jeanson et!l'orgue M. Adrien Chartrand 


James Hoendrop, tous du grade 
I11: Karen Groeker et Doreen 
Demarcke, du grade 11: Eveline 
Lebrun, du grade !: Louise Pé- 
pin, qui à conservé 97 pour cent 
à l'examen de théorie du Con- 
servaloire de Toronto 

Tous les élèves ont bien joué 


se de musique. 


Réunion de famille 


M. et Mme Alexandre Bohé- 
mier, de Montréal, étaient en 
visite chez leurs fils, Gaston et 


Cyprien, pour le temps des fé- 
tes 

Heureuse surprise! les neuf 
garçons, dispersés un peu par- 
tout, se réunirent chez Cyprien 
le jour de l'An, pour recevoir 
la bénédiction paternelle 


Evénement remarquable, car 


les neufs garcons ne s'étaient 
trouvés tous ensemble depuis 
dix ans. Ce sont Geston et Cy- 


prien, de Lorette, Etienne et De- 
nis, de St-Boniface, Jean-Emile, 
de La Broquerie, Marcei et Paul, 


de Kenora, Jacques, de St-Vital, | 


Mmes 
et 
é- 


de St-Pierre, 
(Véronique) 


et Daniel, 
René Raynaud 
Joseph Tétreault (Monique) 
taient aussi présentes. Cinq au- 
trés filles demeurent à Vancou- 
ver 

M. Alexandre Bohémier est 
un ancien paroissien de Lorette 


trouve notre climat un peu pi- 
quant, M. et Mme A. Bohémier 
retournèrent à Montréal, 


très contents de leur 


du Nouveau-Brunswick 


NE 
iüge à 


L'hon. 
sa 


MONCTON. 


Nouveau-Brunswick, est décédé | chez ses soeur et beau-frère, M. 

à l'âge de 82 ans. .|et Mme Alfred Deirizzo, à Sioux | 
juge LeBlanc avait été |Lookout, Ont. 

nommé à la Cour suprême en 


1924, I] avait pris sa retraite en 
1952. 11 avait pratiqué le droit 
en divers centres du Nouveau- 
Brunswick après avoir été ad- 
mis au Barreau de cette provin- 


| ce, en 1906 

De 1917 à 1929, alors qu'il 
fut défait, il avait été député 
libéral du comté de Restigouche- 
Nord. 


Avant d'entreprendre des é- 
tudes de droit, le juge LeBlanc 
avait été rédacteur en chef du 
journal ‘L'Evangeline’”’, hebdo- 
madaire de langue française qui 
était alors publié à Weymouth, 
en Nouvelle-Ecosse 


DEMANGEAISON 
ARREÈTEÉE EN UN CLIN D'OEI 


OÙ ARGENT REMIS 


Dès la première application, la Prescrip- 
tion D.D.D.—liquide adoucissant et ra- 
fraichissant--soulage les démangeaisons 
aigues causées par l'eczéma, l'irritation du 
cuir chevelu, les éruptions et autres genres 
de démangeaison. Non graisseuse et ne 
tache pas. Flacon d'essai, 39€, doit satis- 
faire, ou l'argent sera remis, Demandez la 
Prescription D.D.D, à votre pharmacien. 


Soyez assuré que votre grain poussera 


Profitez de notre 


service gratuit d'épreuves de germination 


NETTOYEZ ET TRAITEZ VOTRE SEMENCE DE BONNE HEURE 


Nous avons en stock l'Afrox et 


le Mergamma les meilleurs 


composés chimiques pour traiter les semences 
MAINTENEZ LA QUALITE DE VOS RECOLTES -—— ACHETEZ 
DE LA SEMENCE ENREGISTREE 


Faites 


vos commandes par l'entremise de notre agent 


Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


|chantz le “Minuit, chrétiens”. Le 
R. P. Lebel, vicaire, aida le R. P, 
|L. Brossard, curé, à distribuer les 
trés nombreuses communions. 
Le R. P. Brossard, curé, nous 
exprima ses meilleurs voeux de 
fête, remercia et élicita les reli- 
|gieuses pour la ascoration des 


leurs morceaux et ont bien su }autels et de la crèche, et félicita 
nous égaver avec musique et la chorale et son directeur. 
| Chants 
Sincères félicitations aux mu- Vaæet-vient 
siciennes et à la Rév. Sr St- À l'os | : 
4 / l'occasion la fête 
Jean de l'Eucharistie, maitres- + pe de de 


Noël 
leurs parents: M. et Mme Louis 
Boucher et leurs enfants, de St- 
Boniface; M. et Mine Julien Be- 
lot et leurs enfants, de St-Boni- 


face; . René et Joseph Ver- | 


|rier et leurs enfants, M. et Mme 
Emile Boivin et leurs 
tous de Winnipeg: M. et Mme F. 
Caivez et leurs enfants, de La 
Salle 

Sont allés visiter leurs parents: 
M. et Mme Paul Buors, M. et 
Mme A. Chartrand, M. et Mme 
|E. Carrière, M. et Mme J. Buors 
et M. et Mme L 


M 


Buors. 


et leurs deux fils, Georges et Ro- 
nald, de Winnipeg 

| M. Jean Guiboche, de Si-Phi- 
|lippe, Sask., passait les vacances 
|de Noël chez ses parents, M. et 
!Mme Toussaint Guiboche, 

M. et Mme Henri Combot ont 
reçu leurs mère et soeurs, Mme 
A. Fontaine, Mlles Laurence et 
{Muriel Carrière, d'Otterburne, 


|1l jouit d'une bonne santé et|#insi que MM. Roland et Gérard | Connaissant bien notre homme, 


Fontaine, de Longlac, Ont. 
| M. et Mme Joseph.M. Fontai- 


le 5}ne et leur petit garçon, Louis, de | PLA . 


Kenora, Oni., passaient les fêtes 
chez M. et Mme Louis Abgrall. 


M. L. Abgrall, venu par avion | 


de Thasis, C.-B., passa quelques 
| jours dans sa fimille., 

| M. Georges Gratton, de St-Bo- 
{iniface, passa les fêtes chez ses 
| fils et bru, M. et Mme F, Gratton. 
Mile Hélene Kerbrat est allée 


M. et Mme Adrien Chartrand 
et Milles Réa et Corinne Char- 
trand, et Adrien, fils, ainsi que 
M. Jos. Calvez se sont rendus 
pour le souper des Rois à La Sal- 
|le, chez M. et Mme François Cal- 
| vez. 


| M. et Mme François Combot, 


de St-Eustache, visitaient récem- | 


ment leurs parents, M. et Mme 
Jean Léost, 

M. Grégoire Gaudry, venu par 
avion de Holbergh, C.-B. et Mlle 
|Muriel Gaudry, du couvent de 
Ste-Agathe, passaient les fêtes 
chez leurs parents, M. et Mme E, 
| Gaudry. 


| vas 


Bon tour joué par le 
cardinal F. Spellman 


CINCINNATI — Des repré- 
sentants de la chancellerie ont 
raconté comment ils se sont fait 
[jouer un tour amusant, 

Un prêtre portant lunettes se 
| présenta, l'autre jour, à l’église 
{du St-Nom-de-Jésus et deman- 
| da l'autorisation de célébrer la 
messe. 
| Un. assistant jui expliqua que 
|le curé, l'abbé Albin H. Ratter- 
|man, devait célébrer la messe 
| et un service funèbre à l'unique 
| autel. Une-autre église, celle de 
| St-Georges, était libre et l’ecclé- 
| siastique put y dire la messe. 

On fut quelque peu embarras- 
sé lorsqu'on apprit que le visi- 
teur n'était nul autre que S. E. 
|le cardinal Francis Spellman, 
| archevêque de New-York 

Le cardinal s'était rendu à 
Cincinnati pour confirmer les 
deux filles de sa nièce, Mme 
| Robert McLaurin. Cette derniè- 


a ———— 


sont venus rendre visite à | 


enfants, | 


et Mme Adrien Chartrand | 
ont reçu M. et Mine Jean Buors | 


EE men de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: 


| 


| 


Michel ‘’Charity” Harrity est toujours souriant. Il fut frappé 
{de poliomiélite bulbaire et complètement paralysé, en 1955, alors 
| qu'il était étudiant au petit séminaire Ste-Marie, à Baltimore. Pa- 
tient à l'hôpital de l'Université de Buffalo depuis, il est maintenant 
libéré du 
tif. Cela ne nuit en rien à son apostolat. 11 fut responsable de 1a 
| conversion d'une garde-malade et de ses cinq enfants, ainsi que d'un 
|autre patient de cette institution. ; 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycies 


Petit Théâtre, ‘Sur la Grande 
Route”, drame de l'écrivain rus- 
se Anton Tchékov. C’est l’histoi- 
re des malheurs de Borsov, le ma- 
ri trompé. L'action se passe dans 
une auberge sur l'une des gran- 
des routes qui unissent Moscou 
à Rostov. 

Le mardi 22 janvier, à 7 h. 30 
p.m.: Programme hongrois-ran- 
çais présenté par le service dio- 
césain d'information. 

Le jeudi 24 janvier, à 7 h. 30 
p.m.: ‘‘Le choc des idées”. Sujet: 
“Le commerce des denrées ali- 
mentaires, jusqu'à quel point l’a- 
griculteur doit-il y investir . ./.” 

Le vendredi 25 janvier, à 8 h. 
130 p.m.: Reprise de ‘‘Sérénade 
|pour cordes” avec . vous l'a- 
vez deviné, Claire Gagnier et De- 
nis Harbour, 


Un de nos opérateurs passait 
à l'immortalité, la semaine der- 
nière, lorsqu'il affirmait qu'il 
|était un partisan de la philoso- 
iphie platonicienne et qu'il 
| croyait a l'amour plutonique . .. 


[nous sommes convaincus qu'il a 
{bien voulu dire PLU ... et non 
.. et qu'il est bien parti- 
|san de cette théorie qui explique 
|la formation de la croute terres- 
tre par l'action d'un feu inté- 
rieur . .. Sachant aussi que cet 
opérateur est toujours dévoré par 
| une flamme souterraine . .. nous 
pouvons conclure que nous avons 
parmi nous une véritable pile a- 
| tomique se. à 


| La marche des 10 cents 
La marche des 10 cents est 


umon de fer, mais dépend encore d'un poumon porta- | 


ds y ee sé 


La démocratie 


NOT dire a ae Dé + 


(Corps diplomatique 


à Okinawa 


grâce à Hollywood et Brando 


Une comédie de haute qualité 
peut renfermer d'excellentes le- 
|cons, comme le prouve le film! 
| projeté actuellement au théâtre 
Capitol, “The Teahouse of the 
| August Moon”. Basée sur un ro- 
|man de Vern Sneider et jouée 
| pendant longtemps sur le Broad- 
way de New-York, celte pièce 


| 


| avait gagné, en 1954, le prix 
Pulitzer ‘pour drame’, mais les 
| cinématophiles verront d'abord 


|le côté comique des situations 
| dans lesquelles sont engagés les 
acteurs et riront de bon coeur, 
tandis que le thème sérieux de 
l'oeuvre s'inscrira dans leur es- 
prit. 
| L'action se passe à Okinawa 
| (Ryu-Kyu), petit archipel entre 
[le Japon et Formose, devenu 
| territoire sous tutelle américai- 
ne lors du traité de San Fran- 
cisco en 1951. Le gouvernement 
militaire américain entreprend 
la démocratisation de cette po- 
pulation d'Okinawa. Seulement, 
on bublie que les häbitants ont 
| beaucoup appris, au cours de 
800 années d'occupation étran- 
gère, et qu'ils savent conquérir 
à leur manière les vainqueurs. 
Un rapport épais | 
| Un jour, le eolonel Wainw- 
right Purdy III (Paul Ford) 
confie !2 petit village de Tobiki 
au jeune capitaine Fisby (Glenn | 
Ford) avec mission expresse de 
démocratiser les villageois en 
suivant aveuglement les règles 
établies par Washington. Le co- 
lonel, qui ne jure que par les 
règlements écrits, remet à cet 
effet au jeune émissaire un épais 
rapport, officiel. 

Le capitaine part avec son in- 
terprète Sakiri (Marion Bran- 
do), un malin qui saura bien 
tirer le meilleur parti de la si- 
tuation, pour le bien de ses com- 
patriotes. Dès ce premier voya- 
ge, Fisby s'en fait jouer de bel- 
les par Sakini, jusqu'au point 
de conduire une jeep surchargée 
de passagers et de bagages par | 
des détours à travers toute l'ile 
sur des routes étroites et tor- 
tüeuses. Mais enfin, on arrive 
à Tobiki. 

Livre de règlements en mains, 
le capitaine convoque immédia- 
tement toute,la population et 
entreprend de leur donner une 
première leçon sur les avanta- 
ges de la démocratie. L'inter- 
prète ne perd pas sa chance 


——— 


M. 


| l'affaire de tout le monde et vo- 
tre contribution aidera à combat- 
tre les ravages de la polio. 

La campagne de votre poste 
est commencée. Votre générosité 
des années passées laisse prévoir 

| qu'une fois de plus vous ouvri- 
rez largement votre bourse. 

| Nous avons beau fouiller dans 
| tous les coins du poste . . . rien 


Le ministre de l'Education, 
|l’hon, W. C. Miller, vient de 
nommer inspecteur en chef du 


ide nouveau à xapporter! Plu- 
sieurs ne sont pas encore reve- 
Inus de cet état semi-comateux 
|qui les enveloppe depuis les fê- 
|tes, et puisque nous mé voulons 
|pas les réveiller trop brutale- 
ment, laissonsies dans cette béa- 
titude, jusqu'à la semaine pro- 
chaine, 

| Vous pourrez tout de même ou- 
|vrir votre appareil et entendre 
| en sourdine les émissions qui pas- 
seront sur vos ondes . . . 


Le samedi 19 janvier, à 9 h. 45 | 


a.m.: “Visites dans nos écoles 
françaises”. 
Le dimanche 20 janvier, à 9 h. 
[30 pm: ‘Autour de nos clo- 
chers’”’. Second voyage à St-Léon. 
Le lundi 21 janvier, à 7 h. 30: 


Minou Drouet reçue en 
audience par Pie XII 


VATICAN Minou Drouet, 
| célèbre enfant prodige de France 
dont les recueils de poèmes lui 
| ont valu la célébrité, a été reçue, 
|le cinq janvier, en audience par 
|S. S. Pie XII. Elle était accompa- 
, gnée de sa mère, Habituellement 
| fort à l'aise en public, elle était 
très timide devant le Souverain 
Pontife. Le St-Père l'a accueillie 
affectueusement et a parlé en 
| français pour dissiper la gêne de 


re a dit que son oncle lui a ra- | la fillette. Elle a récité quelques- 
conté l'incident qui l'a beaucoup | uns de ses poèmes à la demande 


système scolaire, M. Robert 
W. Lightly, principal de l'Eco- 
le normale pendant les cinq 


| 


| M, R. W, Lightly 


| dernières années. M. Lightly 
remplacera M. L. Reid, décé- 
dé au mois de novembre 1956. 


M. Lightly, qui fit son éduca- 
tion à l'école de Treherne, à l’'E- 


| 
1l 
1 
| 
| amusé. 


| cole Normale et à l'Université du 


| expresse du pape. 
! Manitoba, fut professeur dans 


de 
Catholique 
" Aus de 20 par 
pas profiter ? 
In 


Centre 


jont ! Crivesz-vous ! 


est 


@illérenis. 


v 


A condition de vous y préparer chrétiennement 


Le 


C 


ous songez à vous marier ? 


LE MARIAGE 


magnilique vocation chrétienne 


bonheur vous sourira 


Miment vous preparer ? 


que, de l'intensifier même. 


Profitez de ce cours unique de 14 leçons d'amour vrai et 
lumineux qui vous aidera à bâtir un foyer TRES heureux. 
Ils ne se comptent plus les ménages qui ont déjà suivi le 
cours de PREPARATION AU MARIAGE et qui nous 
avouent lui devoir leur bonbeur. 


Le merveilleux Service 
Préparaison au Mariage 
moinmiendni Or£amtse 


Pourquot n'en 


ous aussi, alors que iant d'autres le 


Suivez-le comme des milliers d'autres l'ont wiri. 
Cest très facile el vous me le regretterez pas. 


Je désire recevoir, sans obligation de 


ments sur le Cowrs de Préparation au mariage, par corres- 


pondance. 
NOM 


ADRESSE 


LE CENTRE CATHOLIQUE, 1, mme Stewart, Otiaws 2, Ont. 


Le cours de 
AU MARIAGE par correspondance comblera votre désir 
d'atteindre le bonheur, de préserver votre amour récipro- 


Faites comme eux .., 


| plusieurs écoles rurales, devint 
principal des écoles secondaires 
| de Ninette et de Baldur avant de 
|s’engager dans l'Aviation cana- 
dienne. La guerre terminée, il 
{fut employé par le Canadian 


Une rue Houde 
à St-Norbert 


| Les häbitants de la rue du 
| Cimetière 
| St-Norbert, veulent bien vivre 
! en face d'un cimetière, mais ils 
| aimeraient tout de même chan- 
| ger le nom de la rue. 

Voici ce que nous dit Mme 
R. Joval: “Nous n'aimons pas 
| ce nom lugubre. Sous l'instiga- 
tion de Mme Austin, nous avons 
décidé d'en faire changer le rom. 
Nous avions deux propositions 
| sur la liste: avenue Ritchot ou 
avenue Houde. M. et Mme Hou- 
| de sont des vieux habitants de 
! St-Norbert, et c'est en leur hon- 
neur que nous voulons nommer 
|la rue. Nous avons alors passé 


PREPARATION 


familles qui demeurent en face 
du cimetière. Six ont signé la 
| pétition. C'est alors que nous 
| avons présenté notre proposition 
au conseil de ville.” 


deux dévoués grandement et 
| longtemps pour St-Norbert. M. 
ma part, les renseigne- Houde, aujourd'hui âgé de 79 
30 années. Il fit partie du con- 
seil de ville pendant 12 ans. Son 
épouse, Marie, enseigna pendant 
29 ans à 
St-Norbert, fut principale pen- 
dant 18 ans et enseigne mainte- 
nant les mathématiques à l'éco- 
le supérieure de Fort Garry. 


Le conseil de ville de Fort 
| Garry a promis d'étudier la 
| question. Mme Joyal s'attend à 

une reponse approbative. 


(Cemetery Road), à} 


de porte en porte, chez les sept | 


M. et Mme Houde se sont tous | 


ans, a habité St-Norbert durant | 


l'école de garçons de | 


Lightly. nouvel 
inspecteur en Chef 


Vocational Training jusqu'en 
1946, date à laquelle il fui nom- 
mé inspecteur d'écoles à Shoal 
Lake. En 1949, il devint assistant 
principal à l'Ecole Normale pour 
prendre le poste de principal, 
deux ans plus tard. 

C'est M. W. F. Briskin, inspec- 
teur d'écoles à Winnipeg, qui le 
remplacera, M. Robert KR. Ro- 
bertson, archiviste de l’Associa- 
tion d'Education, fut nommé as- 
sistant du ministre. 

M. C. K. Rogers, ancien ins- 
pecteur en chef, qui, à sa retrai- 
te, devint responsable du recru- 
tement des instituteurs et éditeur 
du Manitoba School Journal, fut 
nommé archiviste, 


| Machine à écrire 
électronique aussi 
rapide que la voix 


PARIS -— Un savant français, 
M. Albert Ducroy, vient de met- 
tre au point un appareil permet- 
tant de traduire un texte parlé 
en un texte tapé à la machine 
et ce à la vitesse de la parole, 

Cette machine à écrire élec- 
tronique, qui a été présentée à 
la presse, en présence de M. 
Henri Longchambon, président 
du Conseil supérieur de la re- 
cherche scientifique, se nomme 
‘“électrosty!”. Elle se compose 
d'un tableau dont il suffit d’ef- 
fleurer les plots avec un stylet 
de métal pour que la machine 
à écrire reliée au tableau impri- 
me, à la vitesse de douze signes 
à la seconde. Les plots corres- 
pondent soit à des lettres, soit 


à des syllabes ou mots, soit mé- | 
me à des phrases entières sté- | 


réotypées. I] suffit, par exem- | 
ple, de toucher pendant % de 
seconde un plot donné pour que 
la machine imprime “Je vous! 
prie d’agréer, monsieur, mes sa- | 
lutations distinguées’’, | 
L'‘“électrostyl" est pius rapi- 
! de que la championne des sté- 
| nodactylos et permet de dispo- 
| ser de son texte dès que l'on a 
| fini de parler. 
Le clavier a été concu en| 
| fonction des lettres ou syllabes | 
| oui reviennent le plus souvent 
| dans la langue française et son | 
maniement peut s'acquérir rapi- 
dement. Le cerveau électroni- | 
que de l'appareil comprend 57 
tubes, 12 relais et 45 bobines. 
11 comporte 70 kilomètres (plus 
| de 43 milles) de fils et un appa- 
reillage électronique analogue à 
celui de deux postes de télévi- 
sion. Cette machine, et les per- 
fectionnements que l'on peut 
espérer, bouleversera complète- 
ment le travail de bureau. 


| 


| — Nous aurions souvent honte 
de nos plus belles actions si le | 
monde voyait tous les motifs qui | 
les produisent. 

LA ROCHEFOUCAULD 


À 


Avec les compliments de 


VOLCANO | 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. | 


Monulacturiers d'appareils de 
chouffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


théorie en leçon de choses extrè- 


mement pratique. Fisby est donc | ja fin de 
| vite gagné par des cadeaux à 


RE SE TE 


St-Bonifoce, le 18 janvier 1957 


accrédité auprès 
du St-Siège 


| 


| 
| (Sméuial à La Linerté et le Patriote) | pour trañsformer l'abstraite)jiste du Corps diplomatique ac- 


CITE DU VATICAN — La 


crédité auprès du St-Siège à 
1956 mentionne que 
ies Etats entretenant des rela- 


saveur locale: une cage à cri-|tions diplomatiques avec le St- 
quets, des sandales de bois, mê-|Sjège sont au nombre de 48, 


me une jeune fille très jolie et} dont 47 
très efficace comme secrétaire | officielle auprès du Vatican 


ont une representation 


La 


à tout faire (Machido Kyo), etc. | Suisse, bien qu'ayant des rela- 


En peu de jours, le capitaine 
américäin se promène en kimo- 


| 
| 


tions diplomatiques avec le St- 
Siège et ayant un nonce à Ber- 


no et sandales de bois dans les|ne, n'a cependant point de re- 
rues du village, ii dirige les opé- | présentant officiel auprès de la 


whiskey à patates qui apporte 
de forts revenus à la popula- 
tion, il permet la construction 
d'un salon de thé, au lieu d'une 
école, et y reçoit un accueil des 
plus charmants, ete. 

C'est justement au cours de 
cette réception, alors que la bel- 
le Machido Kyo évolue avec art 
au son d'une musique tout orien- 
tale, que le colonel Wainwright 
Purdy III arrive à l’'improviste. 
Le pauvre colonel n'en revient 
pas. Comment un subalterne 
peut-il oser désobéir de façon 
si flagrante aux règlements de 
l'oncle Sam et se laisser gagner 
par les charmes-de l'Orient? A- 
près avoir vertement répriman- 
dé le capitaine Fisby, il ordon- 
ne la destruction immédiate de 
la distillerie”et du salon de thé. 


Heureusement qu'on a reçu 
en hauts lieux des éloges de 
l'oeuvre accomplie par Fisby ... 
Le colonel reçoit donc, par télé- 
phone, l’ordre d'encourager le 
capitaine dans son travail qui 
a gagné aux Etats-Unis l’affec- 
tion de tout un peuple. Pauvre 
colonel! I1 court à la recherche 
de Fisby et découvre que Sakini 
et ses compatriotes n'avaient 
pas détruit l'oeuvre accomplie, 
mais tout simplement camouflé 
le salon de thé. En peu de temps, 
tous remettent en place chaque 
pièce et ils reçoivent officielle- 
ment le colonel, une autre vic- 
time de leur arnabilité. 

Une leçon subtile 


Vraiment, on ne conquiert 
pas l'affection d'un peuple par 
des idées toutes faites, étrangè- 
res à leur mode de vivre et à 
leur civilisation. Spécialement 
un peuple “aussi vieux” que 
l’'oriental, 11 faut plutôt connai- 
tre et respecter les conditions 
locales, s'y adaptér en tout ce 
qui est bien. De cette facon, les 


principes démocratiques font fa- | 


cilement leur chemin. 

C'est cela qu'enseigne le film 
‘The Teahouse of the August 
Moon”, tout en permettant aux 
spectateurs d'admirer les beau- 
tés pittoresques de ces îles, de 
connaîre les gens du petit peu- 
ple, de goûter la musique et la 
danse orientales, d'apprécier les 
costumes aux vives couleurs, 
etc. En un mot, de pénétrer dans 
un monde bien distinct du nô- 
tre, mais nullement inférieur 
quant à son degré de civilisa- 
tion. Ceux qui assisteront à ce 
film se divertiront très agréable- 


ment, tout en s’enrichissant de 
facon très profitable, (Classé 
A-I1) 


Le morché noir de 
l'essence en G.-B. 


LONDRES —— Les faux tickets 
d'essence ont fait leur appari- 
tion en Grande-Bretagne. Une 
vaste enquête a été entreprise 
par Scotland Yard et plusieurs 
opérations de police ont été ef- 
fectuées dans divers quartiers 
de la capitale à la recherche de 
l'imprimerie dont se servent les 
contrefacteurs. On signale d’au- 
tre part que le marché noir 
de l'essence atteint des propor- 
tions jamais Égalées pendant la 
guerre. 


| rations fructueuses de la Tobiki | Cité 
Brewing (Co. coopérative de | le Canada 


du Vatican, pas plus que 
Sur les 47 missions diploma- 
tiques accréditées actuellement 
auprès du St-Siège, trois sont 
momentanément sans titulaire 
l'Equateur, le Honduras et les 
Philippines. Les ambassadeurs 
sont au nombre de 27 et les mi- 
nistres au nombre de 16, tandis 
que quatre autres représenta- 
tions diplomatiques sont dirigées 
provisoirement par des chargés 
d'affaires. , L 
L'Europe est représentée par 


17 Etats: Autriche, Belgique, 
Finlande, France, Allemagne, 
Grande-Bretagne, Irlande, Ita- 


lie, Lithuanie, Luxembourg, Mo- 
naco, Hollande, Ordre de Malte, 
Pologne, Portugal, St-Marin et 
Espagne. Les Amériques sont 
représentées par 19 Etats: Ar- 
gentine, Bolivie, Brésil, Chili, 
Colombie, Costa-Rica, Pérou, 
République dominicaine, Uru- 
guay et Venezuela, etc. L'Asie 
est représentée par 9 Etats: Chi- 
ne nationaliste, Inde, Indonésie, 
Iran, Japon, Liban, Pakistan, 
Philippines et Syrie. L'Afrique 
entretient deux représentations 
d'Etats: Egypte et Libéria. 


Le dernier des 6 évêques 
d'Albanie est décédé 


CITE DU VATICAN Le 
Saint-Siège a reçu confirmation 
du décès survenu le 9 novem- 
bre de S. Exc. Mgr Bernardin 
Shlaku, O.F.M. de Pulti, Alba- 
nie. Ce décès prive ‘Albanie de 
hiérarchie catholique. Au début 
de la persécution communiste en 
Albanie, en 1944, le pays comp- 
tait six évêques. Les communis- 
tes en ont exécuté trois et deux 
sont décédés de causes naturel- 
les. L'on croit au Vatican que 
S. Exc. Mgr Shlaku était tenu 
en captivité par les communis- 
tes, mais jamais l'on avait pu en 
avoir la confirmation. 


Série d'hôtels 


MILNER 


Pa plus 


vañds chaîne 


d'hôtel, du monde 


D'un océan à l'autre 


Térifs mensuels, hebdomadaires 
eu quotidiens raisonnables 


Pour plus d'informations, écrire à 


3500, Book Tower 
Detroit 26, Mich. 


A CKHSHB 
ECOUTEZ 


la nouveauté du jour 


et 


les conseils que vous donne 


TEMPLETON'S 


LIMITED 


de 8h, 35 a.m.à8h. 40 am. 


mercredi et vendredi 


TEMPLETON'S LIMITED fabrique des capsules TRC 
qui calment les douleurs rhumatismales et arthritiques, 
et RAZ-MAH, qui soulagent l'asthme et la bronchite. 
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TRIBUNE LIBRE 


ont combattu pour la liberté du | passeront l'hiver parmi leurs en- 
l'on parle de! monde et beaucoup sont restés | fants et nombreux parents. 


Monsieur le Directeur, 

A l'heure où 
mettre la question algérienne à sur le sol français, victimes de 
l'ordre du jour aux 


unies, je pense qu'il n'est décorés 


pas! nombre, furent 
la question 
ment, ici, les gens sont lutôt | pays 
mal renseignés par la ” nites | mans 
Press”, et beaucoup ne se font < ss 
pas une idée claire de ce qu'est | Et même, beaucoup l'ont été de- 
l'Algérie 
J'ai 
train, en 1948, et j'ai pu admi- 


risquent tous les 


en!de nations étrangères espèrent 


l'Algérie , 
{chasser les Français de l'Algé- 


traversé 


rer ce qu'est ce pays, autrefois} rie en terrorisant ces popula- 
désertique (avant l'arrivée des] tions. 
Français), maintenant rempli de Pendant ce temps, que fait 


magnifiques plantations d'oran-! l'armée, à qui revient la plus 
gers et (dans l'Oranie) de vi-| difficile des tâches: maintenir 
gnobles. Que reste-t-il de tout | l’ordre, tâche aussi la plus obs- 
cela, puisque les rebelles, soi- | cure et la plus méconnue? L'ar- 


disant pour libérer leur pays de | mée est là pour protéger ceux | 


l'occupation francaise, ont scié | qui, malgré la peur qui les han- 
par milliers les orangers e! les! te, restent fidèles à la France 
pieds de vignes qui faisaient la | Dans plus d'un village, les mé- 
richesse de ce département fran. | decins ae 
cais de l'Algérie, ont incendié | malades civils sous la tente ou 
les fermes et les écoies et ont! dans une maison mise à leur 
lâchement assassiné leurs occu- | disposition. Bien entendu, 
pants, Tout ce qui peut terro-|soins et 


Nations | leur devoir; d'autres, en grand | Coupal et M 
pour | Trudeau se sont rendus à St-Jac- | 
superflu de faire le point sur|leur bravoure et sont restés fi- | q 
Car malheureuse- | dèles après leur retour dans leur | néraïlles de leur mére, Mme Zo- 
Mais ces français musul- | tique Coupal, autrefois de Sed- 
1 Jours | ley, A la famille, les paroissiens 
d'être traitreusement assassinés. | de Sedley offrent leurs sincères 


| ja, car “les bandits” à la solde | 


l'armée soignent les | semaînes à l'hôpital des Soeurs 


les | jambe. 
les médicaments sont | 
riser la population musulmane | gratuits. Dans un autre endroit, | hospitalisée 


et Mme Josias Lefebvre se | 
rendus à Montréal ou îils | 


M. et Mme René Coupal, Réal 
et Mme Arcandi | 


ues, P.Q. pour assister aux fu- 


| sympathies 
MM. Gérard et Mathieu Du-| 
| puis, ainsi que leur soeur, Mlle 
Paula, ont passé les fêtes à Ed- 
monton et Moosomin 

M. et Mme Victor Gervais et 
Me Aline Jacques sont partis 
| passer quelques mois chez leurs 
inombreux parents de Montréal 
et Drummondville 

Nos maiades 

M. Paul-A. Béchard fut heu- 
|reux de revenir dans sa famille 
pour Noël, après avoir passé 3 


|Grises de Régirla, à la suite de 
|graves fractures subies à“ une 


Mme Réal Coupal fut aussi 


pendant quelques 


et française est mis en oeuvre.!c'est un instituteur qui fut ar-|jours. Donc, à nos malades, un 


Ces musulmans, ayant servi 
dans les rangs de l'armée fran- 
caise au cours des deux guerres, 


——+ Millions de lettres, 


de colis non livrés ... 
(Suite de la première page) 


CE 


la même période de temps, M 
Roméo Papineau s'attend à une 
augmentation de quelques 50,- 
000 cartes 


Objets heétéroclites 
Les objets les plus divers pas- 
sent par le bureau des rebuts: 
des pneus, des balais, des porte- 
feuilles, de la volaille, etc. On 


ment dans les boites aux lettres 
des portefeuilles sans doute dé- 
posés là par des voleurs à la tire 
qui veulent se débarrasser d'un 
objet inutile après y avoir sous- 
trait tout l'argent qu'il conte- 
nait. 

Chaque fois, le propriétaire 
est retracé grâce aux quelques 
papiers qu'on trouve toujours 
dans un portefeuille. 

M. Papineau a rappelé le cas 


d'un chauffeur de taxi de la ré-| 
s'était | 


gion métropolitaine qui 
fait voler par deux bandits tous 
ses papiers d'identification, son 
argent et sa bague à diamant 
d'un carat. Le tout fut jeté par 
les voleurs dans 
léttres et le propriétaire 
rentrer en possession de 
bien, moins l'argent. 
Après un an, les objets non 


put 


réclamés sont vendus à l'enché-| 


re par le ministère des Postes 


à Ottawa et le produit est versé | 


au- Trésor. 


Coderre 


Accident 


Uñn accident qui aurait pu a- 
voir des suites tragiques est ar- 
rivé à M. Eugène Peltier, quand 
le €amion qu'il conduisait a sau- 
té par-dessus le rampart du pont 
Garbett et est tombé d'une hau- 
teur de 35 pieds dans la rivière. 
Les deux occupants, Richard 
Marcil et Eugène Peltier, s'en 
sont tirés presque sans blessure. 
M. Marcil put retourner chez 
lui avec un oeil au beurre noir 
et M. Peltier dut aller à l’hôpi- 
tal de Gravelbourg pour deux 
jours. Le camion été presque 
totalement détruit 

Va-et-vient 

MM. et Mmes E.-B. Coderre 
et Oscar Desnoyers sont allés 
passer un mois à Detroit, Mich. 
où ils ont de nombreux parents. 

M. et Mme Georges Gagnon 
ont passé Noël chez leurs fille 
et gendre, à Régina 

Parmi les visiteurs venus à 
Coderre pour les fêtes, citons: 
M. et Mme Origène Gaucher, de 
Winnipeg; M. et Mme Olivier 
Gaucher, de Kelowna, C.-B.;: M 
et Mme Bill Terry et Diane, de 
Régina: Olivier et Pauline Pel- 
tier, M. et Mme Edgar Gaucher, 
Richard, Martin et Luciènne, de 
Moose Jaw: la famille Gérard 
Lizée et M. Claude Caron, de 
Gravelbourg, et M. et Mme Er- 
nest Arguin, de Moose Jaw. 

Milles Jeanne Lavigne et Cé- 
cile Bandet ont passé les vacan- 


& 


ces dans leurs familles respecti- | 


ves, à Jackfish Lake et à Pru- 


d'homme 


une boite aux | 


son | 


| l'armée de réserve 
|cole dans une maison ou une | 


raché à son foyer et à son école 
par le rappel des disponibles de 
Tel fera l'é- 


| grange, car l'école a été incen- 


| fendre 


diée, Tel autre, pris de peur, et 
cela se comprend, a regagné 
la métropole. Et combien d'au 
tres actes comme ceux-là, dont 
on pourrait aisément faire un 
livre, 

Et pour comble, alors que la 
France aurait besoin du sou 
tien moral de ses alliés pour dé- 
une cause qui est bien 
(et seulement) sienne, certains 
veulent que ce soit une organi- 
sation (qui n'a pas été capable 


; | d'aider le brave peuple hongrois 
trouve également assez fréquem- | ar gr 


à se libérer du joug et du ter- 
rorisme soviétiques, ou tout au 
moins d'arrêter la tuerie), on 


voudrait que cette organisation, 
s'occupe des affaires de la Fran- | 


ce, Qu'ont donc à dire les Amé- 
ricains qui, alors qu'en Algérie 
le citoyen musulman est l'égal 
du citoyen français, se permet- 
tent de faire la ségrégation ra- 
ciale dans la vie publique, par- 
tout aux Etats-Unis: que ce soit 
dans lies trains, dans les auto- 
bus, les salles d'attente des ga- 
res, les places publiques, les éco- 
les et collèges, voire même les 
universités: et dernièrement, 
certains ont même fait saute 
la dynamite, dans un quartier 
blanc, une maison qui venait 
récemment d'être occupée par 
une famille de couleur. Oui 
vraiment, les Américains sont 
mal placés pour enseigner la 
morale aux autres, et encore 
moins pour mettre leur nez dans 
les affaires françaises en Algé- 
rie. , 

(...) Que Dieu aide ceux qui 
défendent une si belle cause, 
qu'il veille sur eux et qu'il ac- 
cueille dans son ciel ceux qui 
malheureusement meurent dans 
ces combats 

Ayant confiance et espérant 
que la France surmontera en- 
core cette biessure, glorieuse- 
ment . je dis en terminant: 
“En avant, les gars, et vive la 
Frauce!” 

Un patriote français, 
R. L. 


Dumas 


M. Jos. Savari est de retour 


| de Régina, où il passa les fêtes 
| de Noël et du 


nouvel An chez 
ses neveu et nièce, M. et Mme 
E. Denêve. 


M. et Mme Henri Jacques, de | 
Montréal, sont venus assister au | 


mariage de leur nièce, Mlle Be- 
verley McLean, de 
vec M. E. Basher, de Régina. Ils 


rendirent visite à leurs soeurs et | 


beaux-frères, MM. et Mmes Lu- 
cien Beauchêne et Ludger La- 
montagne 

M. et Mme Roland Boulet, 
Colette et Lucien Boulet, d'Ali- 
da, passèrent le jour de 
chez leurs parents. 

Mme Ant Larrivée passa 
quelques jours à Régina et re- 
vint avec son fils, Lionel. 

Mme Walter Wyporowich et 
ses enfants, de Vandura, 
déménagés à Kelso, où M. Wy- 
porowich est employé par le 
Canadien National 


M. et Mme Charles Clark, de | 
Kennedy, ont passé le jour de | 


l'An chez Mme A. Charles. 


être utiles. 


FAITES-LE DES 
MAINTENANT! 


Vous agissez dans votre propre intérêt 
et rendez aussi service à votre collec- 
tivité en faisant effectuer dès main- 
tenant des travaux de réparation, de 
rénovation, de décoration d'intérieur, 
d'entretien et de nettoyage. Durant 
l’accalmie saisonnière des mois d’hiver, 
des travailleurs qualifiés sont en quêta 
d'emploi et ne demande que de vous 


Pourquoi attendre au 
printemps ? 


Présentement ouvriers et matériaux sont disponibles. 
ll sera peut-être difficile à les obtenir l'été prochain. 


Pour tous renseignements, adressez—vous à votre bureau local du 


SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 


ét Autorisé par le ministre du Travail du Canada 


ra! 


Wawota, a-| 


l'An | 


sont | 


| M. 


blissement. 
Départ 
Un de nos vieux pionniers, M: 
| Séverin Béchard, nous a quittés 
pour aller demeurer à Régina a- 
vec ses fille et gendre, M. et 
Mme Mathias 
| Dodd fut aussi du nombre. M. 
Wilfrid Béchard qui, depuis 11 
mois, est hospitalisé à l'hôpital 
des Soeurs Grises de Régina, au- 
|ra le privilège de retourner vi- 
| vre une vie de famille avec eux. 
| A tous, beaucoup de bonheur 
dans leur nouvelle demeure. 
Visiteurs 

M. et Mme John Abello ont 
reçu la visite de leur fils, Louis, 
de St. Augustine's College, To- 
ronto, ainsi que de leur fille de 
| Régina. 
Ont rendu visite à leurs pa- 
|rents pour les fêtes: Mlle Jean- 
nette Parent, du Corps d'Avia- 
tion de St-Hubert, P.Q., M. et 
Mme Jean Lefebvre, Mlle Ré- 
[jeanne et M. Rond Lefebvre, 
|M. et Mme Norbert Lepage 
|{(Frances Poissant), de Moose 
| Jaw, M. Marc Beilehumeur, d'Ed- 
| monton. 


| prompt réta 


Ça et la 

Nos écoliers ont repris le che- 
| min des études après avoir passé 
| de belles et longues vacances. Ce 
|sont: Françoise Lussier, Blan- 
| che et Jocelyne Béchard, au cou- 
| vent de Gravelbourg, Lorraine 
|Béchard, au couvent de Belle- 
garde; Bernard Lussier, Clément 
Béchard, Robert Béchard, fils de 
| Paul-A. Béchard, et Robert Bé- 
chard, fils de René Béchard, au 
Collège de Gravelbourg. Puis nos 
plus jeunes, Côme et Gilles Bé- 
chard, Bernard, Jean-Guy et De- 
nis Poissant, au Jardin de l'En- 
fance de Gravelbourg. 


Willow-Bunch 


Thé 

Le comité des jeux a donné 
un thé au magasin coopératif, 
le samedi après-midi 5 janvier. 
Il rapporta la somme de $142.50 
| qui sera versée pour la patinoi- 
re et autres jeux pour enfants. 

Ce comité remercie spéciale- 
ment M. Marcel Mondor, gérant 
du magasin, ainsi que Mmes Al- 
bert Lemieux, Rose-Anna Ba- 
laux, Georges Lavallée, Blan- 
che MeGillis, Euclide Bruneau, 
John Weins, Laurent Mondor et 
Emile Fouquet, qui se dévouè- 
| rent toute la journée à la pré- 
paration de ce thé. 

Merci aussi à tous ceux et 
| celles qui y prirent part, soit 
d'une manière ou d'une autre. 
,; Va-et-vient 
Jérémie Beauchamp est 
revenu dernièrement de son 
voyage à Sudbury, Ont. où il 
passa quelques mois à visiter 
des parents et amis. 

M. et Mme Antonio Grégoire, 
de Gravelbourg, sont venus ren- 
| dre visite à leurs parents, le di- 
manche 13 janvier. 

Nos malades 

Sont actuellement à l'hôpital: 
M. Thomas MecGillis, M. Elias 
Dionne et Mme M. Short. 

Ont quitté l'hôpital, dernière- 


M. 


ment: Mmes A. Lafrenière, A- 
nita Boll, Brière, J.-E. Gosse- 
lin, M. Langlois, Mitchell, L. 


Giraudier et M. Baril, MM. Pier- 

|re Campagne et Léon Boisvert. 
Mme George MecGillis a été 

transférée à l'hôpital de Moose 

Jaw. 

| Départ 

le, Dr B. Trudelle et son 


| épouse sont, partis dernièrement 
| pour aller demeurer à Régina, 


où M. le Dr Trudelle poursuivra 


[ses études en médecine. Son 
| remplaçant est M. le Dr A. Con- 
nelly qui est arrivé avec son 
épouse et sa famille. Nous leur 


| souhaitons 


bonne chance et la 
bienvenue parmi nous. 
Décès 
Mme Alfred Fortier, mère de 
M. Romain Fortier, est décédée 
dans la province de Québec, 


Ferland 


Va-et-vient 

M. et Mme Robert 

et leur be de Régina, étaient 

en visite 
et Mme Thomas Fauchon. 

M. et Mme Maurice Langlois 

leurs enfants, de Willow- 


Fauchon 


et 


Bunch, étaient de passage chez | 


| M. et Mme Alex. Laberge. 


Mme Fernand Fortin a dû 


| passer quelques jours à l'hôpi- 


| tal 


| 
| 


de Gravelbourg 
M. Edmond Chabot 
frère et 


Wo!baum. Mlle | 


à leurs parents, M | 


[te 
| 
est allé | 
belle-soeur | 


step eten vnetohtinmattenstaeimennnte 


| av 


La petite Minou Drouet, jeun 
ec Se Sainteté le pape Pie 
corda récemment. La petité fut d'abord très intimidée, mais Sa | de notre jeunesse”, a dit M. Muir. 


LA LIBERTE ET &iE PATRIOTE 


NC 
e poète française, photographiée 


IL, lors d'une audience qu'il lui ac-| l'esprit et à former le caractère 


| Sainteté la reçut avec affection et lui parla en français. À sa de- 


mande, elle récita quelques-uns de ses poèmes. Elle était accompa- | leur et le plus complet usage de 


| inée de sa mère. 


{ OTTAWA — Le gouverne- 
| mert du Québec semble être op- 
posé à toute aide fédérale aux 
municipalités, a laissé entendre 
le premier ministre, le très hon. 
M. St-Laurent. 
Peu impo 
| vernement 
ciaré à Ja 
munes peñdant le débat sur le 
discours du trône, il se trouve- 
ra des gens pour dire que l'aidè 
aux municipalités est une ten- 
tative pour détruire “la religion 
catholique et la langue françai- 
se dans la province de Québec”. 
Une telle assertion serait ‘‘ri- 
dicule”. 
Sans doute, le premier minis- 
tré voulait-il prévenir les mem- 
bres de la Chambre et le peuple 
canadien de la réaction proba- 
ble du premier ministre Duples- 
sis à l'égard de l'assistance fé- 
dérale aux municipalités. 
En réponse à la requête du 
chef de l'opposition, M. Diefen- 
baker, qui avait demandé qu'on 
fasse l'étude des problèmes con- 
frontant les municipalités, M. 
St-Laurent lui a rappelé l'atti- 


ce que le gou- 
éral fait, a-t-il dé- 
hambre des com- 


tude de son prédécesseur, l'hon. 
Géorge Drew, alors qu'il était 
premier ministre de l'Ontario. 

M. St-Laurent a déclaré: 
“Lors de la conférence fédérale- 
provinciale de 1945, je l’ai.en- 
tendu (M. Drew) s'élever contre 
toute initiative nationalé ‘dans 
les domaines déjà administrés 
par les autorités provinciales. 

Mention de M. Duplessis 

“Je sais que dans ce domaine 
le premier ministre de ma pro- 
pre province (M. Duplessis) est, 
dois-je dire plus sensible et plus 
chatouilleux que l'hon. George 


| Tisdale 


L'assemblée régulière de la Li- 
gue des Femmes catholiques lo- 
{cale eut lieu à la résidence de 
Mme R. Joinson, le jeudi 10 jan- 
vier. Mme L. Mireau présidait, 
assistée par la secrétaire, Mme 
D. Kramer. Dix-huit membres et 
deux invitées étaient présentes. 
Le R. P. G. Van Vynckt, OF.M. 
fit la prière d'ouverture. Suivi- 
rent la lecture des minutes de la 
dernière assemblée, de la corres- 
pondance et des rapports des co- 
mités divers. On annonça que 
les vêtements recueillis pour les 
réfugiés hongrois ont été expé- 
|diés à Prince-Allbert et qu'on en 
|confectionnera d'autres. Une let- 
tre de Mme L, Fach, autrefois de 
| Tisdale, nous apprit qu'elle s'é- 
tait rendue saine et sauve avec 
|sa famille à Escandido, Cal. 

L'offre de Mme N. Allan de 
recevoir les membres chez elle 
| pour la prochaine assemblée fut 
acceptée avec reconnaissance. 
Pour clore la réunion, le chape- 
lain bénit les membres. Le goû- 
ter fut ensuite servi par Mmes 
Aden, Roy et LeGott. 


| Prince-Albert 


Statistiques 


B. Mcintvre, greffier à l'hôtel 


| de ville, il y eut une diminution 


des naissances et une augmen- 
tation des mortalités en 1956. 
En 1955, il y eut 1,129 naissan- 


| ces, tandis qu'en 1956, il n'y en 


eut que 962.°Les décès se chif- 
fraient à 313 pour 1955 et mon- 
taient à 320 en 1956. Les morts- 
nés étaient au nombre de 15 en 
1955 contre 16 en 1956. 


| Nouvelles élections 
Louis-A. Boileau fut re-|naise d'Information a annoncé 


M 


| nommé président de la Commis- 
| sion scolaire des écoles sépa- 
| 


rées, lors de la dernière assem- 


| 


| 
| 


D'après les donnés de M. D. | 


L'hon. L. St-Laurent et 
l'aide aux municipalités 


Drew alors qu'il était premier 
ministre de l'Ontario... 

“Nous devons prendre soin de 
garder de notre côté la majo- 
rité des Canadiens pondérés et 
ne pas les laisser penser que 
nous tentons de centraliser et 
de saboter l'oeuvre des Pères 
de la Confédération. 

“Il y en aura toujours pour 
faire une telle assertion quoi que 
nous fassions. 

“Quelles que soient les pré- 
cautions que nous tentons de 
prendre pour éviter qu'il en soit 
ainsi, il se trouverait des gens 
pour affirmer, si nous allions 
prendre quelque initiative à l'é- 
gard du gouvernement munici- 
pal, qu'il s’agit d'une tentative 
visant à détruire la religion ca- 
tholique et la langue française 
dans la province de Québec. 

‘“Peut-il se trouver quelque 
chose de plus ridicule, de moins 
fondé?" 

M. St-Laurent s'est dit d'opi- 
nioh que les Canadiens sont 
conscients de l'existence d'un 
plus fort sentiment de canadia- 
nisme que dans le passé. 

“J'espère que nous continue- 
rons, et nous pouvons le faire, 
mais le faire de telle façon que 
nous n'effraierons personne a- 
vec l'épouvantail selon lequel la 
religion et la iangue de mes 
compatriotes de la province de 
Québec vont leur être enlevées.” 


—+ Concours de 
cantiques de ... 


(Suite de la première page) 
nu 

10——Le concours commence le 
15 janvier 1957 et finit le 15 
mai 1957 (4 mois). 

1i-—Le jury sera composé de 
cinq musiciens compétents, ré- 
sidant à Montréal, Québec, 
Trois-Rivières, Sherbrooke, Il 
rendra son verdict vers le ler 
juin 1957. 

12—Le jury se réserve le 
droit de refuser tel ou tel des 
prix mentionnés plus haut, s'il 
ést unanime à reconnaitre que 
les pièces soumises ne les mé- 
ritent pas. 

13-—-La décision du jury sera 
finale et sans appel. 

14—Les copies soumises ne 
devront pas révéler l'identité 
du candidat. Elles seront signées 
d'un pseudonyme. Le pseudony- 
me sera inscrit et dévoilé sous 
enveloppe cachetée accompa- 
gnant le cantique. Cette enve- 
loppe cachetée contiendra le 
nom, prénom, adresse, numéro 
de téléphone (si possible) du 
candidat. Cette enveloppe ne 
sera ouverte qu'après décision 


| Assemblée annuelle 


des actionnaires de la 


Banque Royale du Canada 


M. James Muir se demande si le Canada 
utilise aussi bien ses ressources humaines 
que ses richesses naturelles 


Les traitements actuels des professeurs sont 
insuffisants pour assurer un niveau de vie convenable 
à ceux qui forment la jeunesse. On peut ne pas réussir 


à enrayer l'inflation sans 
pouvoirs à la ba 


Dans son allocution à l'assem- 
blée annuelle des actionnaires 
de la Banque Royale du Canada, 
tenue à Montréal le jeudi 10 jan- 
vier, le ‘“’chairman” et président, 
M. James Muir, a souligné que 
ceux qui cultivent l'esprit et for- | 
ment caractère de notre jeu- | 
nesse, dans les églises, écoles et 
universités du Canada, se trou- 
vent dans une ‘zone de dépres- 
sion” économique £t que la né- 

nce apparente dont ils sont ! 


| Le total des dépôts 
 dépassse $34 milliards 


| Le gérant générel, M. K. M. 
| Sedgewick, a signalé que l'actif 
total de la Banque Royale a at- 
teint le total impressionnant de 
$3,571,298,320 et que les dépôts 
excédent maintenant trois mil- 
liards et un quart. Ce sont là, 
dit-il, deux sommets dans l'his- 
toire bancaire canadienne. ‘’Mal- 
gré la tendance restrictive de 
inotre politique de prêts, confor- 
F me à notre accord avec la Ban- 
actuelles peuvent elles que du Canada’, a dit M. Sedge- 
arrêter l'inflation? | wick, ‘l'expansion économique 
“Il existe au moins deux la exigé l'extension ou l'augmen- 
causes de pressions inflation- || tation de crédits en faveur de 
nistes que la Banque centrale, || certains clients particulièrement 
avec ses pouvoirs actuels, || méritants. Les prèts commer- 
trouvera difficile d'atteindre”, || ciaux de la Banque se sont done 
a déclaré M. Muir. accrus de $126,000,000, soit d'un 
“Premièrement, il est possi- || peu plus de 10 pour cent.” 
ble, même sans augmenter la |! ‘Nos ressources liquides, a 
circulation monétaire, d'ac- || souligné M. Sedgewick, sont res- 


accorder de plus larges 
nque centrale. 


Les restrictions 


ige 
’objet présente des dangers pour | 
l'avenir de notre économie. 
“Il est assez évident que les | 
ressources économiques dont dis- | 
posent nos écoles, nos universités ! 
et même beaucoup de nos églises 
sont insuffisantes pour assurer 
un niveau de vie convenable aux 
hommes et aux femmes dévoués | 
dont le travail consiste à cultiver 


croître l'activité de l'argent en 
mettant, par les moyens ordi- 
naires fournis par le marché 
des capitaux, des fonds oisifs 
entre les mains de personnes 
qui les dépensent. 

“Deuxièmement, il est pos- 
sible, sans accroître la circtia- 
tion monétaire, d'augmenter 
les fonds mis à la disposition 
des hommes d'affaires et des 
consommateurs par des sour- 
ces autres que les institutions 
financières ordinairement con- 
trôlées par nos autorités mo- 
nétaires. 

“Dans les deux cas, nous a- 
vons, suivant l'expression clas- 
sique, une augmentation de la 
‘“vélocité de la circulation’, 
mais les conséquences sont as- 
sez différentes pour mériter 
d'ête étudiées séparément. 

“Il semble donc au moins 
douteux que l'organisation et 
la technique actuellement à la 
disposition de nos autorités 
|| monétaires aient une portée 
suffisante pour régler les pro- 
blèmes actuels de contrôle du 
crédit. L'arme classique, hau- 
se des taux d'intérêt, dans une 
large mesure par l’'intermédi- 
aire des banques commercia- 
les —— employée seule, sera 
peut-être inopérante. Elle ne 
‘mordra’ que sur un secteur 
trop réduit de i’ensemble du 
système de la monnaie et du 
crédit, On a vu naître, avec 
les années, une telle abondan- 
ce d’autres formes de création 
de crédit que la quantité tota- 
le de crédit peut évoluer dans 
un sens opposé à celui vers le- 
quel la politique monétaire of- 
ficielle cherche à l'orienter. 
On ne saurait prendre une po- 
sition trop précise sur une 
question aussi complexe, mais 
il semble que pour être équi- 
table ét pour obtenir les meil- 
leurs résultats, notre contrô- 
le de la monnaie et du crédit 
devra peut-être embrasser une 
plus vaste zone de notre mon- 
de financier qu'il ne le fait 
aujourd'hui. 

“Une politique monétaire 
rigoureuse a déjà remporté 
un bon succès dans le domaine 
traditionnel du crédit bancai- 
re. Son succès général peut dé- 
pendre dans une large mesure 
de l'efficacité des arrange- 
ments volontaires déjà con- 
clus dans le domaine non ban- 
caire, ou de l'extension du con- 
trôle du crédit par la Banque 
centrale ou par d'autres orga- 
nismes gouvernementaux, 
pour comprendre cette source 
toujours plus importante de 
fonds liquides.” 


“Nous ne faisons pas le meil- | 


nos ressources humaines, qui 
sont pourtant d'importance capi- | 
tale; nous ne donnons pas à nos | 
professeurs une rémunération 
équitable et encourageante; nous | 
mettons ainsi en danger l'avenir 
de toute notre économie.” | 


Crise de l'éducation 


“La situation économique ac- 
tuelle du personnel enseignant 
constitue une anomalie. La situa- | 
tion économique de tous les pro- 
fesseurs est devenue moins bon- 
ne par rapport à celle des mem- 
bres des autres professions exi- 
geant une formation et une res- 
ponsabilité comparables, et par 
rapport à celle de l'ensemble des 
travailleurs. Le professeur se | 
trouve donc aujourd'hui dans | 
la même ‘zone de dépression’ | 
qu'il occupait en 1776. Etant don- | 
née la disproportion entre les 
traitements payés à nos profes- | 
seurs et les salaires versés, à éga- 
lité de valeur, dans d'autres pro- 
fessions, nous ne pouvons espé- 
rer recruter ou retenir assez 
d'hommes et de femmes en me- 
sure de maintenir le niveau ac-| 
tuel de l'enseignement dans nos 
| écoles et universités. | 

‘‘On peut soutenir que, dans ce 
cas, la répartition de nos ressour- 
ces humaines ne répond pas au | 
fonctionnement ordinaire du mé:- | 
canisme des prix. Ce ne serait 
vrai qu'en partie. Il est probable 
qu'avec le temps le recrutement 
des professeurs finira par trop 
bien correspondre au mécanisme 
des prix. La loi du marché fonc- 
tionnera trop bien, et notre sys-| 
tème d'enseignement perdra 
beaucoup de ses meilleures ca- 
ractéristiques par l'affectation 
d'un personnel trop peu nom- 
breux à un trop grand nombre ! 
de cours et d'étudiants, et par la 
diminution de la qualité du per- 
sonne] lui-même, 

“Notre devoir de citoyen est 
de nous assurer que l'Etat, les | 
entreprises ou les individus four- 
| niront à nos écoles et universités | 
ldes ressources suffisantes pour | 
attirer, pour retenir et pour re- 
nouveler le personnel de talent, | 
de bonne formation et d'expé- 
rience que l'enseignement exi- 
ge.” | 


| L'inflation menace encore | 
M. Muir a également signalé | 
le danger toujours présent des | 
pressions inflationnistes, dont | 
quelques-unes sont nouvelles et 
d'un caractère inusité. Il a expri- | minué en 1956. Par exemple, les 
mé l'avis qu'il peut devenir né-}| prêts personnels consentis par 
| EPAEES eus 4 gg À de }les banques à rt ont diminué 
nque centrale pour répri-| pendant le uxième semestre, 

mer complètement les forces qui|tandis que les prêts similaires 
menacent l'intégrité de notre | consentis par les compagnies de 
monnaie, 
“Il y a près de quatorze mois |ont poursuivi en 1956 l'ascen- 
que la Banque du Canada s'est | sion commencée en 1955. Le cré- 
Là 4 vd ce pere À a pue dit à la consommation de Lo 
ci . Muir. ‘La bataïlle est ar- | par les compagnies de prêts à 
due et continue, et la victoire | tempérament s'est élevé en 1956 
De 4 À age 7 Be mg ne kr un gr re cape tandis que 
} aille, oïsme aveugle | les pr es banques à ces com- 
est peut-être l'arme la plus dan- | pagnies diminuaient régulière- 


“Le crédit aux consommateurs 
continue de s'étendre, 
crédit aux consommateurs direc- 
tement ou indirectement financé 


mais le | 


par les banques a fortement di-| 


prêts et les caisses d'écanomie | 


tées élevées, et le total de nos 
| disponibilités a atteint $1,958.- 
1 263,058, chiffre qui représente 
157.86 pour cent de tous les en- 
| gagements de la banque envers 
Île public Le capital engagé de 
[la banque est maintenant de 
| $186,701,633, soit une augmenta- 
Ition d'environ $S36,000,000 au 
| cours de l’année.” 

“Bien que les soldes des comp- 
| tes des gouvernemeéhts aient bais- 
{sé d'environ $45.000,000, a dit 
| M. Sedgewick, ‘le total des dé- 
| pôts à la Banque s'est accru d'en- 
|viron $216,000,000, et il excède 
{maintenant trois milliards et un 
quart. Le nombre de nos dépo- 
sants ne cesse d'augmenter, et 
nous sommes réellement fiers de 
voir une si forte proportion de la 
population canadienne traiter a- 
vec nous.” Les bénéfices de l'an- 
|née se sont élevés à $12,467,268, 
| déduction faite des provisions 
pour amortissement et impôt sur 
le revenu. Ce chiffre est à com- 
parer avec celui de $10,858,480 
pour l'année précédente. 

M. Sedgewick a également 
traité du vaste programme de 
construction et d'améliorations 
et souligné que le nombre des 
succursales et sous-succursales 
canadiennes s'élève à 797 et ce- 
lui des succursales étrangères de 
| la banque à*75, 

La Banque Royale à l'étranger 

“Il y a longtemps que notre 
Banque se livre à des opérations 
internationales sur une grande 
échelle,” a dit M. Sedgewick. 
“Nous choisissons toujours soi- 
gneusement les affaires, et il en 
résulte que la situation de nos 
succursales à l'étranger continue 
d'être excellente. Depuis plus 
de dix ans, une section spéciate 
de notre Service étranger se con- 
sacre à la recherche des rensei- 
gnements nécessaires aux com- 
merçants. Le personnel pe-ma- 
nent de ce service est complété 
par le haut personnel voyageant 
entre le siège social et-nos ‘sue- 
cursales à l'étranger, de sorte 
que nous sommes toujours en 
mesure de rendre des services 
spécialisés et essentiels à nos 
clients et à toutes les personnes 
engagées dans le commerce ex- 
térieur.” Un service étranger 
comme celui de la Banque Roya- 
le offre, dit encore M. Sedgewick, 
des occasions intéressantes aux 
{jeunes Canadiens qui se sentent 
| l'aptitude et le goût de suivre 
une carrière bancaire à l'étran- 
ger. 


“Outre cette politique générale 
sur l'émission et le taux de l'ar- 
| gent, la Banque du Canada con- 
tinue de prohiber les prêts à ter- 
ime, et maintient son exigence, 
len pleine vigueur depuis mai 
1956, que les banques à charte 
|entretiennent des réserves secon- 
|daires de bons du Trésor et de 
prêts au jour le jour suffisantes, 
avec la réserve statutaire de 8 
| pour cent en argent liquide, pour 
établir un ‘taux de liquidité’ d'au 
{moins 15 pour cent des dépôts." 

Plus larges pouvoirs 

En dépit des meaures efficaces 
que l'on a déjà prises, M. Muir 
est d'avis qu'il existe au moins 
deux causes de pressions infla- 
tionnistes que la banque centra- 
|le, avec ses pouvoirs actuels, 
itrouvera difficile r'atteindre 
(voir cadre), ‘‘Il semble donc’, 
| ajoute-til, ‘que pour être équita- 
| ble et pour obtenir les meilleurs 


du jury, pour identifier les vain- | geureuse opposée à ceux qui lut-| ment pendant la deuxième moi- | résultats, notre contrôle de la 


queurs. 

15-——Les manuscrits non pri- 
més ne seront retournés que si 
demande en est faite par écrit 
dans les quinze jours qui sui- 


{tent contre les forces inflation- | tié de l'année. 

nistes afin de préserver l'intégri- “Ces résultats favorables, en 

té de notre monnaie.” |ce qui concerne le crédit consen- 
“La Banque du Canada et les |ti par les banques à charte, sont 


banques à charte ont collaboré, ldus à une politique monétaire 


|monnaie et du crédit devra peut- 
lêtre embrasser une plus vaste 
|zone de notre monde financier 
qu'il ne le fait aujourd’hui.’ Les 
problèmes actuels du Canada, 


vront la proclamation et contre | dans le vaste cadre de la politi- | qui a freiné l'expansion de la cir-! dit-il, sont les problèmes ordinai- 
[Res d'une enveloppe af-|que monétaire, pour réduire à  culation monétaire, et de la sor- res d’un pays en plein essor et 
| franchie. 


16—Les demandes de rensei- 
gnements, les copies des condi- 
tions du concours, 
crits du concours devront être 
adressés: R. P. Jacques-Aimé 
Lambert, C.Ss.R., Monastère des 
Pères Rédemptoristes, 560 est, 
boulevard Crémazie, Montréal- 
11, PQ. 


Des religieuses dans 

les hôpitaux polonais 
VARSOVIE —— L'agence polo- 

que le ministre polonais de la 


Santé publique a adressé une cir- 
culaire aux directeurs de tous 


blée des Commissaires d'écoles | les établissements hospitaliers du 


nue à l'école St-Paul. 


M. John Swystun, lui aussi, 


pays, leur enjoignant d'accepter 
désormais les services volontai- 


fut renommé vice-président de|res des infirmières, membres des 


la Commission et président du 
comité des bâtiments 


visiter ses | » . À 
à Het M V t | M. Jos. À. Ward fut élu pré- La circulaire ministérielle pré- | centre entre deux catholiques z " 'ernané 
ETS … Bi esdhe pe | sident de l'Association des em-|cise, d'autre part, que les direc- | et 20 pour cent de mixtes. ni !: als SPORE. vien. 
flèche. ployés civils pour la ville de\teurs des établissements hospita- Le budget de la paroisse est | depuis 17 ans, en route pour une 
M. l'abbé G. Couture, de Gra- | Prince-Albert. [liers devront prendre contact a-| de $41,000, dont $25,000 en sa-| vacance dans sa famille à Mont- 
velbourg, était en visite chez Chambre de Commerce {vec les prêtres désignés par l'é-| laire, en très grande partie pour | réal. 
ses frères, dernièrement. | Quelque 20 membres de la!piscopat pour remplir les fog-|les instituteurs et institutrices. | paient ommnnesnmnt 
MM. et Mmes Alex. et Henri! Chambre de Commerce d'Ura-|tions d'aumôniers dans ces éta- | Le déficit réel est d'environ} Le cardinal Wynszynski 
Laberge et leurs enfants sont! nium City viendront faire une | blissements. Ces prêtres émar-|$4,000. 4 à 
allés passer le jour de l'An à! visite à Prince-Albert, les 18.|geront du budget de l'assistance Baptème n'ira pas à Rome 
Willow-Bunch 19 et 20 janvier. Le vendredi / Publique et seront autorisés 13 ; er: Théré 
M. et Mme Raymond Chabot | soir 18 janvier, ils assisteront à d'exercer en toute liberté leur Le c houkec érèse-Do- VARSOVIE —— S. E. le cardi-! de stationnement. 
et leurs enfants, de Ponteix, é-|un banquet donné en leur hon- | ministère auprès de ceux des ma- | … à .. does, home nal Stefan Wyszynski, 


taient en visite chez M. et Mme | neur par la branche locale à 
Qvila Chabot. {la salle du Club Canadien. Ils 

MM. et Mmes Ephremn et Léo- | assisteront à quelques parties 
nard Bouffard sont allés visiter ! sportives et visiteront la ville. 
des narents à Gravelbourg, der- 


niérement. lvant bar avion. 


Congrégations religieuses spécia- 
isées 


lades qui désirent y avoir re- 


cours. 
Là liberté de conscience des 
malades nor-catholiques ou non- 


Ils retourneront le lundi sui-|croyants deit être respectée par | 


l'administration hospitaliere. 


les manus- | 


| des proportions presq'1e négligea- | te permis aux taux d'intérét de 
bles l'effet inflationniste net des s'élever, sur le marché, avec la 


EN _COLOMBIE-BRITANNIQUE les supérieures, tenue à l'Uni- 


| vers te Seattle, Wash,, le 20 
e e | décembre, l'équipe de Lourdes 
Maillardville | se placa deuxième pour le prix 
sul « | d'excellence d'équipe ét Joseph 
Statistiques 1956 | Marchand, âgé de 16 ans, gagna 


Familles: environ 700. le ler prix d'excellence indivi- 
Enfants à l'école: 468, viduelle. Il gagna aussi les prix 
Confirmations: 176. | suivants: premier prix en calis- 


Premières communions: 75 |thénie, anneaux fixes, barres 
Funérailles: 6 d'enfants et 10} parallèles, barre horizontale et 


| d'adultes en acrobatie; deuxième prix en 
Communions: 36,000. acrobatie sur le chevalet et cin- 
Baptêmes: 114 enfants et 5|quième sur le câble aérien. Ed- 
adultes. |mond Gagnon remporta le troi- 


Mariages: 29, dont 20 catholi- | Sième prix en acrobatie. 
ques, 7 mixtes et 2 revalidations. | Visiteurs 

Durant les dix dernières an-| Le R. P. Aurélien Comtois, 
|nées, les mariages sont dans la! OF.M,. de l'Est, en route pour 
| proportion suivante: 80 pour|les missions de la Corée 


d'une économie qui recèle de 
grandes possibilités de croissan- 
ce et de développement. 


| 


Victoria 
Mariage 


Le samedi 29 décembre 1956, 
à 10 h, 30 a.m,, avait lieu, dans 
la cathédrale St-André de Vic- 
|toria, le mariage d'Allan Morri- 
:son, fils d'Ivan Morrison et de 
| Berthe Binette, de Victoria, et de 
Pamela Holt, fille de M. et Mme 
Eric Hoh, de Victoria. 


La mariée était accompagnée à 
l'autel par son père. Les témoins 
étaient Eléonore Morrison et G. 
Reed. 

M. l'abbé M. Costello officiait, 

[11 bénissait aussi la table au ban- 
quet donné par les parents de la 
|mariée, à l'hôtel Strathcona 

Le soir, il y eut souper-buffet 
chez M. et Mme Ivan Morrison, 
Plus de 60 invités y prirent part, 


|marraine, Léo Lerou et Mau- 
|de Monette. | 
| Gymnaste | 
Dans une démonstretion de 
| gymnastique des élèves des éco-|! 


Nouveaux problèmes 
de stationnement 


WINNIPEG -— Méme les che- 
|mins de fer omt des problèmes 
Les Chemins 
primat de | de fer nationaux se son! plaints 
Pologne, ne se rendra pas à Ro-| au conseil municipal de Winni- 
me au cours du mois de janvier, | peg du fait que certains automo- 
comme on l'avait d'abord prévu. | bilistes stationnent leurs véhi- 
Le cardinal vient de conclure un; cules si près de la voie ferrée 
accord entre l'Eglise et l'Etat po-| que les trains ne peuvent plus 
ionais, circuler, 


- CR * ur ” u e 
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St-Boniface, le 18 janvier 1957 


Titanic  |M, A.L-P. Couture, de Saskatoon, 


Arbre de Noël 


Le 21 d b: 1 
Léna Ltlest décédé à l'âge de 61 ans 


| pouillement d'un arbre de Noël 
pour les élèves et les enfants du! SASKATOON — La mort est, gue et M. l'abbé D. Macgillivray 
district. Après le chant de “O|venue frapper presque soudai-|fut le chantre 
Canada” en français et quelques | nement la famille Couture et Les porteurs étaient MM. A 
| cantiques et chants de Noël, le}c'est avec beaucoup de regret! Loiselle, C. Papen, O. Faille, 
Père Noël fit son entrée pour la | que la paroisse des Sts-Martyrs-| G. Masson, W. Fleury et V. 
distribution des cadeaux. gr a perdu un de ses| Bourgeault 
un délicieux goûter, servi plus actifs parvissiens, M. Ar- La maison Park était en char- 
[les élèves et leur institutrice. | thur- Louis-Philippe Couture, à-|ge des funérailles 
{Mlle Monique Tremblay, gé de 61 ans, décédé à l’hôpita! Le défunt laisse dans le deuil, 
| Messes de Noël | St- Paul, lc samedi 22 décembre.| outre son epouse, trois filles, 
Nous n'avions pas le bonheur! Né à St-Boniface, Man. il était! Mme M. A. Anderson, de We- 
| d'avoir de messe de minuit nil venu s'installer à Saskatoon en|taskiwin, Alta, Mme Gérald 
| du jour à Noël. Une bonne par-|1925. 11 devint co-propriétaire | Strother, de Montréal, et Jean- 
tie des paroissiens se rendit, soit | de la City Bakery. Depuis qu'ill ne, garde-malade à l'hôpital St- 
à Duck Lake ou à l'église St- Paul: un fils, Gérald, bien con- 


Michel, sur la réserve des In- | nu dans la ligue américaine de 
diens. hockey, maintenant joueur des 


Calgary Stampeders;, un frère, 
Henri: une soeur, Georgéline, 
de St-Boniface, et trois petits- 
enfants 


Page 10 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Prince-Albert se réjouit de la 
nomination de M. W.-A. Boucher | 


PRINCE-ALBERT M préparé et servi par Mmes P, La 
A. Boucher, MP., qui vient + montagne et O. Lavertu. M. be. | 
tre nommé au Sénat, appartient le Fauchoux, de Hoey, et Mme | 
à une des familles les plus illus- ;E. Deault, de Bellevue, se parta- 
tres de la province venues en | gérent les honneurs d'être roi et 
Saskatchewan en 1882. M. Bou- | reine pour cette année. Hs furent | 
cher naquit à St-Louis, Sask., en | présentés par M. J.-L. Lamonta- | 
1889. I fut préfet de la muniei- |gne, maître de cérémonies, en- 
palité de SiLouis, pendant 16 :tourés de leurs petits pages, Ri- 
ans. directeur des municipalités ! chard Charlebois et Andrée Cré- 
rurales de cette province durant | peau 
6 ans, directeur de la Ligue Anti- Nos remerciements vont tout 
Tubereuleuse de la Saskatche-  spéciaiement à Mmes M. Vachon 
wan et représentant de la cir- let A. Guillet, qui se dévouérent 
conscrivtion de Rosthern au fé- | sans compter afin de Laire un suc- 
déral de 1948 à 1955, MN est le cés de cette mémorable soirée de 
2e résident de Prince-Albert à famille 
être élevé au Sénat, Le ler fut Me Crépeau alité 
le regretté M. T. O. Davis, pere Dernierement, les membres du 
de l'hon T ( Davis, ambassa comité du Club Canadien et de 
deur du Canada au Japon la Société Henri Bourasss en- 
Le nouveau sénateur est ms- vovbrent un télégramme de bons 
3. er de ses D... gr à souhaits à Me J.-G. Crépeau, pré- 
e Laurine, enseigne en AE" |sident du Club Canadien, hospi- 
die 904 gg À moe 7 Pre |talisé à Montréal, P.Q, pour un 
" e à Calgary, Alta, U re, nets PARU : w 
Mgr J.-A. Boucher, est curé de ia pe "Crest au cours Sun es 
cathédrale du Sacré Cour, vt un |d'attaires que Me Crépeau subit 
réside à Calgary, ainsi que sa télé crise car 7578 sers Ad 
bonne vieille mére, âgée de 92! prenne Fes DT © pr de 
ans. !l à 4 soeurs Mme Jules vion pour se rendre auprès de 
2 son mari. Aux dernières nouvel- 
Marion, de Maadow Lake, Sask., |i son état s'était un peu amé- 
veuve de M. J Marion. pr lioré, et nous espérons qu'il nous 
pr mb di ide El e M lai u de reviendra parfaitement rétabli. 
habasca: Mme Elie ailaire Ce sont nos voeux les plus chers. 


Va-et-vient 

A l'occasion des vacances de 
Noël, Mile Blanche Duinat, de 
Montréal, est venue visiter son 
père et son frère, MM. Louis et 
Jean Duinat. 

M. et Mme Joseph Rio et leurs 
enfants, de Saskatoon, M. et 
Mme Henry Pailer, de St-Al- 
bert, Alta, et Mile Suzanne Rio, 
de Greenshaw, Alta, sont aussi 
venus chez leurs parents, M. et 
Mme B. Rio, et leur frère, Ar- 
mand, pour Noël 

MM. Denis Delisle et Claude 
Mercereau sont retournés au col- 
lège Notre-Dame de Prince-Al: 
bert et Mlie Eva Fiolleau, au 
couvent de Marcellin, après a- 
voir les vacances de Noël chez 


Remerciements 

La famille Couture désire ex- 
primer ses plus sincères remer- 
Iciements pour les fleurs, messes 
et cartes de sympathie, et re 
mercier tous ceux qui se sont 
dévoués pour elle durant cette 
triste épreuve 

Baptèmes 

A M et Mme Crouquet, nou 
veaux arrivés de Belgique, une 
fille, Régina 

A M. et Mme André Baribeau, 
un garçon, Jacques 

A M. et Mme À. Anderson, 


Carrot River: Mme Chas. Nolin 

de Calgary, et Mme Emma Cam Au Club Canadien re Mgr Bnreggeehe À A 

pagne, de Bismarck, Dakota- Les membres du Club ont voté PR Fe fi u ils. qu 
reau et leur bébé, de Meachum, + 


| Mme I. Préfontaine représen- 
4 À ta les dames de la Ligue lors 
site chez M. et Mme Laurent} prit sa retraite, il y a 5 ans, sa|]à convention diocésaine tenue 


Nord, E. à l'unanimité pour que les soi- 
“Mon élévätion au Sénat. dit- | rées du dimanche se poursuivent. 
Vat-vient 


Sask., sont présentement en vi- 


il, me procurera l'occasion de ” 

servir ma province dans une plus M. et Mme Alonzo Mireau, de Delisle 

| sd . | Nipawin, € / api santé fut chancelante. ans ils Mb . 

large mesure.” Pendant les der-| Nipawin, en route vers Saska- Mme Annette Arcand est de- ns AN cable sé uit PRES D te: A Lu, 
L r L du o 0 ms 


gl deg vr Rnage PA ge mer de tous les Canadiens fran-| Préfontaine, de Prud'homme, et 
dre. M. et Mm had D À. ” |çais de Saskatoon, spécialement | à M. Jos. Painchaud, de Quill 
bélines: Sous en VEMErY, | bar sa participation constante | Lake, qui demeurent mainte 


niers 40 ans, j'eus le plaisir et le 'toon, sont venus saluer M. et 
privilège de servir le public, Mme Alex. St-Pierre, de cette 
dans plusieurs secteurs du gou-|ville. M. Mireau s'en va suivre 


vernement.” ‘Je crois, ajouta-t- | un traitement médical à l'hôpital à r D x 
e _ ne + 8 error nd | DUnivesettot: ôp de TL us au progres Fo À la cm de- | nant à Saskatoon. 

te » nommant au Sénat, Mme A. Guillet et son fils, Ed- Rs puis sa fondation. Il fut secré- Mme S. Du Chalard prit part 
2 M. Percy Verreault est reve- | taire de la Caisse populaire, pen- | à l'hôtel de ville à une réunion 


nu chez ses parents, après avoir | dant plusieurs années, et mem-|en faveur des immigrants hon- 


fut en premier lieu d'honorer les |mond, allérent passer la féte du 
fait un stage à l'hôpital Ste-Fa- | bre du conseil des Chevaliers de | grois. 


pionniers de ma province, qui | Jour de l'An avec leur soeur et 


oo 


mn »…. 11 x Pan i : À : 

asus re à mg 1 le y | AL pm D Fo «et " mille de Prince-Albert. L ; Colomb. Son grand dévouement] M. et Mme A. Longtin sont 

cette province, dons je suis fier ! Rep x : M. Gaspard Arcand est ños-|envers tous lui avait gagné tous! partis à Toronto pour visiter 

d'être originaire par ma famille | pitalisé à l'hôpital St-Paul de!les coeurs. leur fille. Ils iront ensuite à 
qui vint s'établir ici en 1882.” Saskatoon Saskatoon, où il a dû subir une] La messe de Requiem fut cé- | Montréal et aux Etats-Unis. 

Fête des Rois opération, le jour de Noël. I1 va | jébrée en l'éqies des Sts-Mar- MM. et Mmes Henri Masson, 

mieux maintenant, après avoir | tyrs-Canadiens. 26 décesmbre,!de Prud'homme, Ludger Pain- 


été sérieusement malade. Nous| ar M. l'abbé O. x Ph ancien |chaud et Francois Normand et 
lui souhaitons un prompt réta-|çcuré, maintenant à Vonda. S.| Mme F, Neault, de Ridgesdale, 
blissement, © Exc. Mgr F. Klein était présent, | visitèrent des parents et amis. 

DÉTENU AE-E MUC TUR ainsi que MM. les abbés J,| Mme Daniel Baril, de Van- 


La soirée débuta par une par- Classes de conversation française 
tie de cartes, dont les gagnants Les classes de conversation 
furent: MM. Léon Lamontagne, | française au Collège Polytech- 
Jos. Brûlé (Albertville), Mmes E. ! nique furent ajournées pour les 


Notre-Dame-de-Lourdes-Rigaud 


Brûlé (Albertville), P, Lamonta- | vacances de Noël. A la dernière ï | : 
gne, Mie Florence Lavoie (Al- | session, un intéressant program-| Notre-Dame-de-Lourdes a sa statue dans une grotte au flanc de la montagne, et de- Wolseley A og Re AE 7 > on 14 T or dopver, était de passage à Sas- 
bertville), Mme Jos. Brülé me fut préparé par Mme James | puis 1874, de r°ombreux pèlerins ont sollicité sa maternelle intercession. Un petit oratoire let et L. Morahd, dés Sis-Mar-| La rafle organisée par le cer: 
Puis, l'on dégusta un goûter | Campbell. Les élèves rentrèrent | dédié à la sainte Vierge surmonte le rocher. Pour les cérémonies, les fidèles se rassemblent Naissance L tvrs-Canadiens, L. H. Shirley, de | cle “’Nutana” fut Un sut Les 
= dans la salle au son de chants dans une clairière en contre-bas. M. et Mme Edwin Pitre (Mar-| Kindersley. R. Dunn, de Ste-| gagnants furent M. Milton Dahl- 
Will B h sn hi garet Wyatt) sont les heureux | prancoise Cabrini, et D. Macgil- | seide (une dinde), M. N. P 
HIOWw-BUNC M. Daniel Warden, journalis- | Ce sanctuaire vient de la dévotion d'un religieux du collège Bourget de Rigaud, qui l'parents d'une fille, née le 4 jan-|jjyray de Viscount, des RR. PP. tr + Abe y «Mine ‘ Gédéon 
DECES te et commentateur à la radio, |plaça une statuette de Notre-Dame dans une anfractuosité, quelques années après les appari- | vier. Oblats, E. Lequiea, de la maison 1 Me (un gâteau TS Noël). 
M. Louis Philippon | fut gs ele honneur et amusa |tions de la Vierge en France, à Lourdes. D'abord peu nombreux, les pèlerins vinrent bientôt | Va-et-vient provinciale, et T. Lynch, de la] La messe de minuit a été très 
M. Louis Philippon est décédé nee lie donccite The en si grand nombre et de si loin qu'en 18286 on établit la grotte. Nos étudiants en vacances| paroisse St-Joseph, et des RR.|jmpressionnante avec son dé- 
subitement à l'hôpital, le mer- ee + ch 1 P r, de l'U ' (Publication du Servire du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) chez leurs parents étaient: Bob-| PP. J. P. Mallon et L. Kennedy, | cord de Noël et son beau chant. 
credi matin 19 décembre. Il est mr DL. FA air Mu did md - nanas © | by et Eddy Gates, du collège de | C.S.B., du collège St. Thomas! Une très forte assistance y était 
né le 25 août 1886, à Orléans, | cia M Vantan dur où Catt: | . Gravelbourg; Isador Cieckie-| Moore. présente, M. l'abbé L Morand 
France. Le 22 août 1907, a spé, Jar ven: p MII EIl N b rt | 4 St-Brieux wicz, de l'Université de Saska- Mme A. Saucier touchait l'or- chantait la messe 
Paris, il épousa Mlle Renée!" y, film “Paris de l'air”, fut e a O e epouse | x toon: Carmelle Dureault, garde- | — - — mini 
Delapeau. Ils s'établirent dans| site déroulé et suivi d'une | # silé € ME ni roi à rm étudiante à l'hôpital des 
l'Ouest du Canada en 1914 med . ; | x Mlle Lorette Hamonic, hôtes-| Soeurs Grises de Régina; Alma 
‘ 4 discussion, après laquelle on se M : : : p A n À ! e 
L'ont précédé dans la tombe HT | se de l'air pour Air-Canada, sta- | Dubé, du collège du Sacré-Coeur 
quitta en se donnant rendez-vous né S e a e q on a tionnée à Montréal depuis un|de Régina. | C4 hronique dus 
| 


trois fils, Marcel et Maurice, ! Qui 13 14 don ytRe À 4 
morts en France, et Jacques, dé- | POUT Je Janvier, VONDA — Le jeudi 27 dé-: M. et Mme André Bussière: M,|an, est de passage chez ses pa- Parmi nos nombreux visi- 


cédé à Willow-Bunch. Français à la télévision cembre, M. l'abbé O. Lacroix |Etienne Détillieux et sa soeur, jrents, M. et Mme Jujes Hamo-|teurs des fêtes, nous remar- LS" 
Outre son épouse, le défunt | L eve, du Nouvel An, Mme | bénissait le mariage de Mile Ella | Angèle, chez M. et Mme Edgar jnic, pour une vacance de quel-|quions M. et Mme Roméo Tou- rave our 
laisse dans le deuil 4 fils, Ro- Adrien LeGars présenta à la té-| Nobert, fille de M. et Mme Wil- | Détillieux: M. et Mme Robert! ques semaines. rigny et leur famille, de Storth- 
M. Vincent de Goesbriand re let Te chez les familles Langlois 


bert, Bernard, André et Jean, !lévision un groupe d'enfants de |frid Nobert, avec M. Denis Le-| Lepage, P.-Emile Lepage et M. V 
sa classe de français. Accompa- | page, fils de M. et Mme Zénon | et Mme Polard, de Léoville,! allé visiter sa fille et ses gar-|et Tourigny: M. et Mme L. An- 


Saskatchewan 


3 filles, Jeannette (Mme J.-C 
Giraudier), Marie-Louise (Mme | 8nés au piano par Mme Alphonse | Lepage. | chez M. et Mme Zénon Lepage; |çons à Montréal. derson, de Régina, M. et Mme 
Jack Weismullar) et Geneviève | Saucier, ils chantèrent des chants LA mariée était vêtue d'une! Mlle Alice Dinelle, de Saska- Le R. P. J.-A. Rivard, P.S.M.,|J, Schmidt, de Kendal, chez les 
(Mme Scott Millar), ainsi que de circonstance; les solistes fu- robe trois-quarts, au corsage en | toon, chez M. et Mme Arthur | s'est rendu à Prince-Albert afin | familles A. Bonneville et L. 
22 petits-enfants rent Henri Saucier, Claude Du- dentelle ajusté. Elle portait un|Dinelle; M. Raymond Beaulieu, | de suivre une retraite du 7 au|Coueslan: M. et Mme Bénard, Après quelques semaines de |de nouvelle nous attendait. Oui, 
Les funérailles eurent lieu le | Puis, Nita Campbell, Joan Web-|voile trois-quarts, retenu parl!instituteur à Laventure, et Mlle | 11 janvier. de Liberty, chez M. et Mme | vacances, le Collège de Gravel-|le 9 janvier, le R. P. Philippe 
vendredi 21 décembre à l'église | Ster et Karen Swanson. une couronne et tenait un joli! Lucille Beaulieu, employée à| Nos malades Henri Coueslan: M. et Mme Va- bourg reprend ses activités avec | Scheffer, très bien connu dans 
St-Ignace de Willow-Bunch. Le !. Dans une interview avec l’a- | bouquet de fleurs, l'hôpital de Gravelbourg, chez M. Jean Thomas a été admis|lère Langlois et leur fillette, | je retour des élèves: la chronique | l'Ouest, arrivait à Gravelbourg 
service fut chanté par M. l’abbé |nimatrice du programme, Mme Les deux filles d'honneur é-|ieurs parents, M. et Mme D.|à l'hôpital University de Saska-|d’Estevan, et M. Armand Lan-|reviendra donc chaque semaine | pour prendre la direction de no- 
J.-A. Latendresse, curé, assisté | Sally Merchant, Mme LeGars ex-|taient Miles Aline Nobert, soeur | Beaulieu; Mme Juliette Dupuis, | toon, le vendredi 4 janvier. | glois, de Humboldt, chez M. etlyous mettre au courant des dé-|tre collège. 
de MM. les abbés A. Guenette | pliqua la belle coutume tradition- | de la mariée, et Muriel Bussiè- | de Prince-Albert, ch?z ses pa-! Mme Jean Rocher a été trans-| Mme G. Langlois: MM. Cléo et |tails petits ou grands, qui tissent Sans tarder, les élèves témoi- 
et F. Blanchard. comme diacre | nelle canadienne-française de la | re, son amie. Elles portaient des | rents, M. et Mme Albert Lepa-|féré de l'hôpital Ste-Thérèse de | Raymond Dureault, de Vancou- notre vie de collégien nérent leur soumission au nou- 
et sous-diacre. Un bon nombre | bénédiction parternelle du Jour | robes trois-quarts en tulle et en! ge: M. et Mme J. Baril, de St-| Tisdale, où elle était depuis a-|ver, M. et Mme Jean Lévesque, ; ee supérieur, le soir même de 
de parents et d'amis assistèrent | de l'An. M. Alphonse Saucier in-| dentelle, de couleur rose-pêche | Front, chez M. et Mme Wilfrid | vant Noël, à l'hôpital University | de Montmartre, chez M. et Mme La rentrée des élèves son ba cc dr La classe de Belles- 
aux funérailles. L'enterrement |terpréta ensuite ‘La Bénédic-|et bleu pâle, | Lepage et les familles Bussière:| de Saskatoon. Lucien Dureau; M. et Mme Ray- L + ù Lettres était } de l'o 
se fit au cimetière paroissial. tion”, dans un numéro vocal, ac} Les deux garçons d'honneur; M. et Mme Adélard Moyen, de! Mme A. de Goesbriand est|mond Chabot et leur familie,|, Le 8 janvier, tous les collégiens il 8 d' Ba ner pd pr 
Remerciements compagné au piano par Mme Sau- | étaient MM. Hervé Nobert et| Zenon Park, chez M. et Mmel|aussi à l'hôpital University de|de Ponteix, chez M. et Mme E- étaient de retour au bercail, CA Er des Certe petite soirée OT 
La famille Philippon remer-|cier. Parmi le groupe qui prit | Louis Lepage, frères des mariés. | Ernest Parent: M. et Mme Jos. | Saskatoon. {mile Tourigny: M. et Mme Au- | Près quelques semaines de vacan- « TE ue nous pe a 
cie tous ceux et celles qui lui! part dans ce tableau, on remar- Le diner et le souper eurent | Chenier, de Prince-Albert, chez Le jeune Gilbert Gallays, filsirel Legrand et leur fillette, de Ces, trop courtes, au dire de plu- |? 22 rdv We cause 
ont témoigné de la sympathie | quait: Mlles José et Suzanne Ri-|lieu chez les parents du marié| M. et, Mme Philippe Bussière;|de M. et Mme Alexis Gallays, | Régina, chez M. et Mme Eloi |sieurs élèves. k ; | « courte p des ed 
à l'occasion de ce deuil. card, Juliette Dupuis, Louise|et la soirée, à la salle munici-| Mlle Lorraine Willett, garde-|a passé quelques jours à l'hôpi-|Tourigny; Georges et Lorraine Nous ne pouvions faire deux 00 18 4 reg ne gnage ee 
M. Henri Désy Stead et MM. Denis Vandael, Jo- | pale. malade à l'hôpital de Wakaw,|tal Ste-Elizabeth de Humboldt. | Dureault, de Régina, M. et Mme|pas dans le gymnase qu'un co- fa ps ao vite Poe er 
M. Henri Désy, père de Mme|seph et Henri Saucier, Laurent Le jeune couple alla x | M. et Mme Bil] Willett et leurs: Naissance Paul Bonneville et leur famille, | pain intervenait pour nous sou- . s les plus sincères de déli- 
Gérard Duperreault, est décédé !et Wilfrid Perrault. quelques jours à Mensey, Man..|enfants, de Saskatoon, M. etl- M. et Mme Albert LeJan sont |d2 Grenfell, M. et Mme Tuck|haiter une Bonne Année et nous | t et de respect. ; 
la semaine dernière à Welland, Le programme se termina par ,€t. à son retour, demeurera à | Mme Harvey Wiilett et leurs|les heureux parents d'une fille, | Frier, de Broadview, chez M.}|raconter les plaisirs divers qu'il Considérant ses capacités re- 
Ont. Nos sincères sympathies à ! le chant d'‘‘Alouette'', chanté par | Edmonton. | fillettes, chez M. et Mme Steve] née le 3 janvier à l'hôpital del et Mme Emile Dureault; Mme | avait eus. k marquables comme chef, son zèle 
Mme Duperreault qui perdit sa les enfants et dirigé par le petit Va-et-vient | Willett. Melf ort. Î{S. Carignan, M. et Mme Joseph} Normalement, la rentrée des |envers les jeunes et, enfin, les 
mère et son père, en l'espace de ! Denis Vandael. Ce dernier diri- | Durant les fêtes de Noël, nous | TE er se ME (OMC O SE dE ER | Joubert et leur famille, de Mont- | élèves marque la fin des vacan- nombreuses qualités qu'il posse- 
quelques semaines gea avec tant d'aplomb qu'il vola | remarquions plusieurs visiteurs: | martre, chez M. et Mme Lau-|ces, et donc est censée amener de |de, nous sommes assurés que le 
Va-et-vient | la mise en scène, | MM. Conrad Bussière, Gérard Ma riage Bou ar LMonin rent Noels; M. et Mme G. Val-|la tristesse: à en juger d'après le | R. P. Scheffer scura mener Île ba- 
M. et Mme Emile Campagne | CL SES RER, D ie Haudegand, Albert et Louis Le- lée et leur fie, de Régie. Pi ve. d et 2 og og ve au | teau à bon port, 
sont allés passer le temps des | page et Arthur Bussière, du col- chez M. et Mme Antonio Béli-|dortoir, ce soirdà, on aurai pu | Enfin, cher Père, vous pouvez 
fêtes en Colombie-Britannique, | Forget lège de Gravelbourg, Maurice dans j' église de Feriand veau. croire le contraire. Dans un coin, compter sur notre confiance et 
Bussière, de Zenon Park, et Ai-| M. et Mme Claude Dureau,|quelques amis discutaient pour |notre bonne volonté. En suivant 


chez M. et Mme Paul Campagne 


et chez d'autres parents et amis.| MM. Norman Duncan et Léo-| mé Beaulieu, de l'Université de FERLAND — Le jeudi 27 dé- noirs M. et Mme Armand Dureault et|savoir qui s'était couché ou levé | vos directives éclairées, nous ti- 


leur famille, M. et Mme Laurent |le plus tard ou qui avait eu le |rerons profit davantage de notre 


M. l'abbé Lionel Mondor, cu- | nard St-Germain sont de retour, ! Saskatoon. cembre, M. Léonard Bouffard | Après la cérémonie, la récep-| 
re de Swift Current, est venu|après avoir passé un mois de M. et Mme Marcel Leblanc|épousait Mille Jeannine Morin,|tion et le souper eurent lieu à! Noels et Claude visitèrent des|plus de plaisir; dans un autre | séjour au Collège Catholique de 
passer le jour de l'An chez son| vacances chez M. et Mme W.-let leurs enfants, d'Edmonton,| dans l'église paroissiale de Fer-| la salle des Chevaliers de Co- parents à Montmartre. coin, on donnait son opinion sur | Gravelbourg. 
père, M. Philippe Mondor, et! M. St-Germain, de Cornwall,| M. et Mme Denis Rancourt et |land. La mariée entra au bras de | lomb. On y servit près de 200 Mlle Antoinette Tourigny et|les classes et le programme du André NOGUE 
visiter ses frères et soeurs Ont., M. et Mme Alphonse Mi- | leurs fils, de Prince George, M. |son père, M. Paul Morin, au son | invités. A la table d’honneur,| M. et Mme Ben Schneider, fils, | deuxième semestre. En somme, | Arts II. 
M. et Mme Paul-Emile Piché | chaud, de Montréal, P.Q. et M.|et Mme Joseph Bussière, de Ze-| d'une marche nuptiale. M. E-|à part les parents des mariés, ! se rendirent à Régina pour Noël. |il régnait une atmosphère assez |. L 
et leur famille sont allés à Gra-|et Mme A. Beauchesne, des|non Park, M. et Mme Henri! phrem Bouffard servait de té-| nous remarquions la présence de Messe de minuit | gaie. gise Br: drdie 
velbourg, le vendredi 4 janvier, | Etats-Unis. Sur le chemin du|Dionne et leur famille, de Sas-| moin à son fils. M. l'abbé E.| MM. les abbés E. Brouillard et Les paroissiens de Wolseley Les Pavillonnistes, eux, étaient CA R. Pellerin B. A. 
rendre visite à M. et Mme Gé- | retour, ils ont visité M. et Mme | katoon, ainsi que Mlle Léa Bus-| Brouillard, euré de la paroisse, ! A. Chabot, M. et Mme Adonias| eurent une belle messe de mi- | déjà au sérieux et commençaient , 
rard Piché et à la Rev. Sr Ma-| Jules Carbotte et M. et Mme D. | sière, employée à Winnipeg, ont |officia au mariage où il y eut! Morin, grands-parents de la ma-| huit grâre au choeur de chant |à mettre de l'ordre en prévision OPTOMETRISTE 
rie-Bernade te, du monastère du | Hooghe, de St-Boniface, Man. ltous passé quelques jours chez |échange d’anneaux. riée, M. Rosario Morin, ruaitre | qui était sous la direction de M.|du travail difficile qui s’annon-| Excmen de la vue 
Précie Ux-FARE RACPETE Après la cérémonie, une mes- | de RE Ke nû Te | Laurent Noels et de Mme Henri | Çait déjà pour le lendemain. 60, 12e rue est, Prince-Albert, Sask. 
F | ç ac D re € ë rece " > LS é idité | 
me Mt mA Qu. pme + - M. et Mm H. H sb t, d M C d, M a + die Ut Les es gramme comportait des souhaits D eg PIE aussi reconnais- | le mg te gg 4 de Po | MEDICAL & DENTAL CLINIC 
guiles Pal ot ma e e er e C or tel” fut exécuté par M. Rosario vié ape np, ee ges 6e 7 SE sants au R. P. Sylvestre, de Ré-|elles semblent avoir été bonnes Téléphone 7744 
ançcais intitulé oe e : : à narile le|riés, de beaux ants e é ” in- 
an su theätre Palace, te dont célébré leurs noces d'argent Pants Angelieus”, par M. Phi. |belle musique. Les mariés ont|f'M l'abbé L. Savoie |ienant que le Lemps du repos est | 
manche 30 décembre. La salle g lippe Bouffard, oncle du marié, | chanté une jolie chanson. ps Nos malades nd c'est le temps de revenir Dr E.-J. Gaudet 
était remplie aux deux repré MeCORD — Le samedi 29 äé-|rette Hébert, de Watson; MM.|De beaux cantiques furent ren-| Le soir. une soirée dansante | aux choses plus sérieuses: met | DENTISTE 
ntations de l'après-midi et du | cembre, une quarantaine de ga. | et Mmes Eugène Nogue et Be-|dus par la chorale, sous la di-| termina la journée. | M. Eloi Tourigny et Mme E- tons-nous à l'étude et à l'an pro- L 
. rents et d'amis se rendaient chez | noit Lepage, de Swift Current; |rection de M. Valmore Couture.| Pour le voyage de noces, la! mile Souchotte, fille, sont hos- chain pour d'autres vacances de | Clisione médiesle ot doneire 
a representation du|M. et Mme Hector Hébert pour| Arthur Nogue, de Weyburn:|On remarquait la présence de| Mariée portait un’ costume brun | pitalisés_ à l'hôpital local. Noël | 60 - 12ème rue est 
gra al d fi lim, il y eut la récitation | célébrer les noces d'argent delRaymond Massé, d'Aneroid, et| Mmes Gilles Boisvert et Ernest | aVec accessoires blancs et noirs. F ; { ; Henri O'REILLY : 
d'un monologue par M. Marcel|ces derniers. Iles familles Joseph et Jean-|Douville, Mme Paui-Emile La-| Son corsage était composé de ro-| Le lait est une source logique | Versification. | 7. fées Uapeurs 7 — 
Moore, suivie dune causerie| Parmi les participants à la| Baptiste Nogue, Pauline Massé|casse, soeur du marié, touchait | ses blanches. ; |de calcium, de riboflavine et de dé DRE PS 
donnée par le R P. B . Paris, soirée récréative, on remarquait | et Marcel Brisebois, de McCord. | l'orgue. | Parmi ceux qui sont venus de | protéines. Les Règles alimentai- TA Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 
ns du collège de Gravel-! M. et Mme René Nogue, Mmes| Les amusements de la soirée} La mariée était charmante|l0in pour assister à ce res à res au Canada recommandent Arrivée du Assurances tout genre — Immeubles 
ourg : Angélina Nogue et Marguerite | comprenaient chants, musique et | dans une longue robe de satin|°n remarquait M. et Mme - [aux enfants de prendre au moins nouveau recteur Commtabtiité: :; Hencoëts d'in 
. Bienvenue à tous pour le pro-} Cout et Mlle Lucie Lavallée, | danses avec voile court retenu par un|nest Douville et leurs se 0 une chopine de lait par jour, aux RRSORe CARPE: TR 
chain film français qui sera don de Graveurs: M Jean-Louis | Un succulent goûter fut servi. | petit béret serti de sequins. Son | de Champion, Alta; M. Wilfrid | adolescents une chopine et de-| Depuis le départ du R. P, Iré- NONPNTORE. PT. PURES 
LL dimanche 20 janvier Nogue, de Montréal: Mlle Lau- | La table était ornée d'un magni- | bouquet était composé de roses | Morin et M. et Mme Emile Lab- | mie. née Tourigny, maintenant pro! J,-A. Fournier Agencies 
fique gâteau de noces, cadeau | rouges. Elle portait un collier | Pé. d'Edmonton; M. et Mme | — |vincial de la province oblate du | °° 3 
de Mme Anglina Nogue, mère | et des pendants d'oreilles sertis| Dur Bouvier, de a agp Manitoba, le personnel et les éle- | 1212, ave Centrale - Téléphone 3697 


à . | de la jubilaire. de le t de diamants, ca-| beaucoup d'autres | 

“ c perles e \ : ves du Collège de G@ravelbour L SA 

Education de “HIGH SCHOOL" || mme Hector Hébert reçut un | deaux du marié Lu Re Ta Bios ur | i vous êtes attendaient patiemment la | CMP AN 
Miles | >1X, _ ELA 


| beau bouquet de roses. Les ju- Les filles d'honneur, Meyronne, etc. 


| 4 ” ! nation d'un nouveau recteur. 
a la maison | bilaires reçurent un service de | Yvonne Bouffard, soeur du ma! . Va-et-vient . I Trois mois s’écoulérent, sous l’ha- | Houle Electric 
de x coutellerie en argent __ |rié, et Carmelle Couture, cousi-| M. et Mme X. Bouvier et leur bile direction du R, P. Wälfrid 1016 - lere avenue ouest 
Les meilleurs emplois sont donnes aux gradués de oh School" Pour clore la soirée, les jubi- | ne de la mariée, portaient de jo-| fils visitaient dernièrement les! Toute monde, de temps en temps, se sent | Piédalue. Prince-Albert, Sask Tél. 4760 
ce ou le manque d'éducation antérieur us empêcher | laires exprimèrent leur gratitu-|lies robes trois-quarts rose et | familles Adrien Brisebois, Louis | un peu fatigué, épuisé, avec la tête lourde Au retour des éleves, Ja gran- | ; 
+. Une attention toute spéciale sera accordée à ceux qui ont de et leurs remerciements à tous bleu de taffetas en dentelle et| Fournier ét Epnrem Bouffard. | et peut être aussi un mal de dos. Il n'y « | Esnanatet ——— | Entrepreneurs en électricité 
. sers ceux présents. | en tulle avec petits voiles assor- M. et Mme Philippe Bouffard obablement mais M | Appareils électriques et à gaz 
Progressez rapidement - Paiements mensuels bas - Tous livres fournis } Tous se quittèrent avee le pi à leurs robes et elles tenaient | sont venus passer 3 * he de l'An 2 + à pas es, per l'excès Le sommeil des enfants | aménagements — Vente et réparations 
Ecrivez-nous pour obtenir le livret et un essai de lecon ar souhait de se rencontrer en 1981, dès oeillets roses et jaunes chez M. et Mme ÆEphrem Bouf-} d'acidité et les déchets. C'est le moment Les enfants ont besoin de Réparation de “machines à laver 
; à ' à LOCCasion des noces d'or. MM. Adrien Bouffard et Ro-|fard, ainsi que M. et Mme Wil-| de prendre des Pilules Dodd's pour les | beaucoup de sommeil et, jusqu'à ï 
AMERICAN SCHOOL â Va-et-vient ; méo Morin, frères des mariés, |frid Douville et Lugien, de Pon- | Reins. Les Dodd's stimulent les reins, les | l'âge de six ans, ils devraient | 
7123, édifice rs Dept M-16 Mile Laurette Hébert, de Wat- étaient garcons d'honneur. Les | teix | aidant ainsi à reprendre leur fonctionne- | faire une sieste tous les après- Pharmacie Duncan 
Winnipeg. Manitobe son, était en visite chez ses pa- huissiers furent MM, Paui-Emi MM. et Mmes Ephrem Bouf-| ment normal qui consiste à enlever l'excès | midi. Le soir, avant de se met- Avenue Centrale 
V.P noi parvenir GRATUITEMENT Ev || rents, à l'occasion des fêtes. le Lacasse et Gilles Boisvert, | fard el leur famille, Ernest Dou-| d'acidité et les déchets organiques. Vous |ire au lit, il faut faire cesser PRINCE-ALBERT, SASK. 
tre cours de “Een Schott | ENT le Jivret et 1 de leçon | M. Louis-R. Nogue, fils de M.}beaux-frères des mariés ville et leur famille, Paul-Emile ! vous sentez mieux—dormez mieus—tra- | {ous jeux bruyants et turbu- | PRESCRIPTIONS 
et Mme Jean-Baptiste Nogue, A cette occasion, la mère de | Lacasse, Léonard Bouffard, Paul | vaillez mieux. Achetez des Pilules Dodd's |jents, afin que l'enfant ne soit | Articles de ‘pharmacie 
a quitté sa famille pour se ren-|la mariée portait une jolie toi-| Morin et Gilles Boisvert furent | les Reins maintenant Recherchez | pas trop agité pour dormir. Si Donhone: Pouddés cle 
dre chez les Oblats, à St-Nor- | lette grise avec accessoires bleu | les invités de M. et Mme Philip + boite bleue avec bande rouge chez | possible, qu'un enfant ait sa Télé h 2155 ' 
bert, Man. où il fera son novi- marin et la mère du marié, un pe Bouffard pour un souper à | tous les pharmaciens. Vous pourez veus | propre chambre ou, au moins | epson 
fer aus Dodd's. sr | son Lit à lui. NOUS LIVRONS 


‘ ciat. l'ensemble vert avec accessoires! Gravelbourg, dernièrement. 
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a — 


Pout=on 


aimor 


deux 
fois. . ? 


NUMERO 19 


C'est Dieu lui-même qui a dit: | 


“ll n'est pas bon que l'homme 
soit seul...” C'est une phrase 
qui à déja été dite bien souvent. 
Mais la répétition est la plus 
énergique des figures. 

Et, aujourd'hui, je veux être 


énergique, 
Non, il n'est pas bon que 
l'homme soit seul.,., l'homme 


de tous les âgés. 

Vous, si religieux, prétendez- 
vous avoir raison contre Dieu? 

Seul, à trente-deux ans!... 

Seul, quand on a besoin de 
cette affection profonde, qui de- 
vient plus nécessaire avec l'âge 
et les déceptions de la vie. 

Seul, quand on a des enfants 
à élever! ... k 

11 y à des veufs remariés et 
qui, après avoir aimé beaucoup 
leur première femme, retrouvent 
un autre bonheur qui est, tout 
de même, du bonheur, avec une 
seconde épouse. 

Ce n'est, évidemment, plus la 
même chose, mais c'est provi- 
dentiel et consolateur. 

... Dans l'année, il n'y a pas 
que le printemps qui a son char- 


. me; l'été aussi, et l'automne ma- 


gnifique, et même l'hiver..., 
quand on est deux devant la 
cheminée flambante .,., deux 
devant l'éternité qui s'appro- 
one... 

Je vais plus loin: e’est pen- 


dant la vieillesse qu’on a le plus 
besoin d'être deux. 

Voilà, mon cher Christian, un 
résumé assez succinct de ce que 
j'aurais voulu développer devant 
vous avec tout mon coeur. Mais 
votre mère, effrayée de votre 
sensibilité nerveuse, me l'a in- 
terdit, 

Moi, je vous parle courageu- 
sement ,.. comme on parle à un 
homme, 

Si je vous écris cette lettre, 
c'est parce qu'il m'a paru dâche, 
et contraire à ma conscience hu- 
maine et chrétienne, de- rester 
passive, au balcon de l'existen- 
ce,,., en vous regardant so 
frir par une-fause co 
votre devoir de fidélité. 

Et j'ajoute, en terminant, que 
j'ai l'impression que c'est votre 
chère Christiane qui me pous- 
se à vous dire tout ce que je 
viens de vous écrire... . 

En consérvant sa foi en vous. 


Pour désodoriser 
ogréablement 
votre demeure, 


essayez le 
PAPIER D'ARMENIE 
{Ponsot) 
L'ENCENS EXQUIS 
EN TOUT TEMPS 


el 


35c le livret 
Chez votre pharmacien 
ou écrivez à 
MAISON PONSOT 
CANADA 
2089 est, blvd Gouin, Montréal 


Si délicieux, et si facile À 
faire! Pour d'excellents 
résultats quand vous cuisez 
À la maison, fiez-vous à la 
Levure Sèche Active 
Fleischmann qui lève vite, 


*XAX XX X X X 
x 
x 
X 1, Mesvrez dons un bol 
x 34 tasse eau tiède 
à Ajoutez, en brassant, 
x 1 c. à table sucre granulé 
w Saupoudrer-y le contenu de 
3 enveloppes de 
"4 Levure Sèche Active 
Fleischmann 
X  Loisez reposer 1Q minutes, PUIS 
Lx brassez bien. 
" 2. Dons le mélonge de levure, 
ajoutez en brassont, 
x VA tasse eau chaude 
2 c. à table shortening 
x ramelli 


Va tasse melesse 
le. à table sel 
2 <. à thé graines de carvi, 
si désire 
Ajoutez, en brossont, 
2 tosses furine de seigle 
(pôle ou foncée) tamisee 


x X 


XX LKkXKX X 


* 
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Pain de Seigle 


Feuilleton 
de ‘’La Liberté 
et le Patriote’ 


| ne me crois pas obligé d’intro- 


ment fidèle à celle dont j'ai 
surtout aimé l'âme. 

Quant à mes enfants, dont 
vous faites un argument qui 
n'est pas sans valeur, je crois 
que la Providence et la mater- 
nelle vigilance de ma chère dé- 
funte m'aideront à en faire de 
bons chrétiens quand même. 


... Non, bien franchement, je 


per | duire, dans mon sanctuaire fa- 


PIERRE L'ERMITE 


Reproduit avec 
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et en étant touchée de la fidé- 
lité de votre souvenir, elle ne 
peut pas ne pas songer à l’ave- 
nir de ses enfanis... Elle sou- 
haite, certainement, que vous 
en fassiez de bons iens. 
Maintenant, elle voit les choses 
de plus haut, et autrement que 
vous ... Elle sait, qu'ici-bas, la 
vie ne doit pas s'arrêter ..., que 
l'Absolu n'existe pas... Et qu'un 
second mariage n'est, après tout, 
qu'une branche de plus sur le 
bel arbre de notre vie. 

Je demande à Dieu que vous 
lisiez ces lignes avec une âme 
apaisée; et que, sans trop le 
meurtrir, elles trouvent le che- 
min de votre coeur, 


Votre vieille "amie, 
LUCY DE N... 


CHAPITRE XXIX 


Christian Fulbert 
à la comtesse de N... 


Chère madame, 

J'ai lu, avec émotion, la let- 
tre, que votre affectueux intérêt 
pour moi vous à fait m'adres- 
ser. 

Je ne sous-estime pas, un ins- 
tant, la pensée généreuse et l’ex- 
périence humaine qui vous en 
ont dicté les termes. 

Ce que vous dites est exact 
pour la vie courante, et l’ensem- 
ble de l'humanité. On peut suc- 
cessivement aimer deux fem- 
mes quand le premier amour 
n'a pas atteint certains sommets, 
au-dessus desquels il n'y a que 
Dieu. 

Mais, quand on a eu le rare 
bonheur de connaître une fem- 
me comme celle qui fut, et qui 
restera toujours, la mienne ... 

... Quand on s'est lié avec 
elle par un serment solennel, 
sans arrière-pensée, sans aucu- 
ne idée de retour, on est comme 
un prêtre devant l'Eglise; et on 
se considère enga pour l'é- 
ternité. 

Avec raison, vous rappelez la 
parole divine: “Il n'est pas bon 
que l'homme soit seul..." 

Jé ne suis pas seul. 

+ Le corps de ma chère 
femme est mort. 

... Mais ce qui était elle-mé- 
me, et de beaucoup le meilleur 
de son être, vit et vivra tou- 
jours ..., je veux dire son âme, 

Et cette âme garde, là-haut, 
en le magnifiant, le bel amour 
d'ici-bas. 

Pourquoi voulez-vous que je 
cherche autre chose, puisque je 
garde, et que je sens, autour de 
moi, cette âme de ma femme? 

... Sa pensée ne me quitte 
pas. 

... Elle se précise et se for- 
tifie, chaque jour, dans ia priè- 
re, la méditation, et par le sou- 
venir, la vue de tant de choses 
vécues par nous deux, qui ne 
faisons qu'un. 

A mon tour, je vous retourne 
la parole des Saintes Ecritures: 
“Ne séparez pas ce que Dieu # 
uni.,.” 

La mort n'existe que pour le 
corps. 

Laissez-moi donc être absolu- 


X X X X X 


et battez jusqu'à ce que lisse. 
Faites entrer 


24 tasses (environ) farine 
tout-usage lamisée une fois 


pour obtenir une pôte dure. 


3. Tronsférez sur wne planche 
peu farinée et pétrissez jusqu'à ce 
que lisse et élastique. Placez dons 
vn bol graissé et badigeonnez de 
shortening fondu. Couvrez. Laissez 
lever à le chaleur, à l'abri des 
courants d'air, jusqu'ou double du 
volume —environ 1 4 heure. 


4, Dégonfiez la pôte et divisez- 
la en 2 moitiés. Façonnez en 
pain chaque moitié. Posez les 
pains, bien espacés, sur une 
ploque seupoudrée de farine de 
mois. Couvrez d'un linge humide. 
Laissez lever au double du vo- 
lume — environ | heure. Badigeon- 
nez chaque pain d'un peu d'eau 
froide. Cuisez ou four chaud, 
450", 10 min., puis boissez le four 
à 250° (modéré) et evisez 20 à 
25 min. de plus, ou jusqu'à ce que 
les poins rendent un son creux 
lorsque frappés avec la jointure. 
Rendement: 2 poins. 
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de réfrigération 
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milial, une étrangère qui, fata- 
lement, serait portée à aimer 
plus ses enfants que ceux qui 
sont d'abord les miens, 

En vous remerciant de tout 
intérêt que votre affection veut 
bien me porter dans ma grande 
épreuve, veuillez agréer, chère 
Madame, l'expression de mes 
très respectueux sentiments, 


Christian FULBERT., 
CHAPITRE XXX 


Pendant un certain temps, ce 
fut l'accalmie. 

Le monde est comme l'océan 
qui revient, avec obslination, 
battre la falaise qui le domine, 
et ronger le roc qui soutient la 
maison du pêcheur. 

Peu à peu, l'assaut mondain 
recommence ses tentatives, 

Chacune de ses amies, igno- 
rant souvent l'offensive de l'au- 
tre, pose à Mme Fuibert les mé- 
mes questions, contrefortées par 
les mêmes raisons. 

Il est rare qu'à la fin d'une 
réunion, une dame ne lui dise 
pas: 

— Et votre pauvre fils... 
Comment se tire-t-il=d'affaire 


avec ses trois enfants...? Ne 
va-t-il pas bientôt se rema- 
rier...? Vous devriez y pen- 
ser ..., Vous en occuper... 


D'autres ajoutent: 
Mais, vous savez.,., c'est 
un devoir pour vous de venir 
à son secours. Lui, avec son usi- 
ne, il n’a, ni le temps, ni l’occa- 
sion de chercher une seconde 
mère à ses enfants. 
Et, peu à peu, 
rétrécissait, devenait pius 
fensif. 
Un jour même, une dame osa 
préciser: 


— Il 


le cercle se 
ot- 


me semble, ma chère 
amie, que Christian a, tout près 
de lui, une jeune fille charman- 
te, qu'il connait bien, qui est 
tout indiquée pour lui refaire 
un beau foyer. , 

— Et qui donc voyez-vous. . ,? 

— Vous ne devinez pas. . . 
Non. 

— Sa gentille belle-soeur, 
Paule ...? 

Mme Fulbert eut un sursaut: 

— Paule...? !1 n'en est au- 
cunement question. 

— Jusqu'à présent ,.., peut- 

être! Mais après...? insiste la 
chère amie, tenace, 
En ce moment, Paule est 
en plein examen. Elle va passer 
sa licence en droit, et elle ne 
songe absolument qu'à être re- 
que. 

Ces questions, plus ou moins 
indiscrètes, assiègent l'âme de 
cette pauvre Mme Fulbert qui 
est une scrupuleuse. Tout de 
même, elle croit vraiment qu'el- 
le a fait ce qu'elle a pu. Mais 
on ne sait jamais si on est allé 
jusqu'au bout de son devoir? 

Une personne seule pourra 
mettre son âme en paix; et cette 
personne est son curé... 

Pourquoi pas...? 

Elle ne peut que gagner à cet- 
te confidence faite à un prêtre 
qui la connaît bien, et qui, cer- 
tainement, a été mêlé à des si- 
tuations semblables. 

En conséquence, Mme Fulbert 
s'arrange pour rencontrer M, le 
curé, dans un de ces longs cou- 
loirs qui relient l'église de la 
rue Brémontier à celle de la rue 
Ampère. 

Ce fut facile. 

— Pourriez-vous, Monsieur le 
curé, me donner quelques ins- 
tants d'entretien ...?7 Je vou- 
drais avoir votre avis sur une 
question assez délicate, et qui 
me tourmente ... 

— Chère Madame, vous me 
tenez, ,. Profitez-en tout de sui- 
te. Voulez-vous monter à mon 
bureau .,.? 

Quelques instant après, Mme 
Fulbert s’asseyait dans un fau- 
teuil, devant son pasteur. 

— Et alors, dit M. le curé, de 
quoi s'agit-il ...? 

— Du remariage de mon fils. 
Ah, il se remarie ,..? 

— Mais non!.,. On veut le 
remarier ... 

— En effet, c'est très diffé- 
rent..., il y a une certaine 
marge ... Et vous venez me de- 
mander si je connais quel- 
qu'un ...? 

— Oh, pas du tout. 

— Je respire ... Car je vous 
avoue que je n'aime pas beau- 
coup me mêler de ces questions 
conjugales. Qu'attendez-vous de 
moi ...? 

— Je précise devant vous mon 
cas de conscience: je suis en- 
tourée de personnes, d'ailleurs 
bien intentionnées, qui veulent 
absolument que mon fils se re- 
fasse un foyer ... 

... Lui, il ne veut pas en en- 
tendre parler. 

... J'ai cru, pourtant, devoir 
soulever cette question devant 
Christian. Sa réaction a été net- 
te..., tranchante: il ne veut 
pas se remarier. Une de mes 
amies a essayé, d'une manière 
peut-être maladroite, mais enfin 
elle a risqué une intervention. 

— Elle n'a pas réussi...7? 

— Oh, pas du tout. 

— Alors, qu'on le laisse tran- 
quille ..., ce pauvre garçon! 

— Et le voici, mon cas de 
conscience: Ai-je le droit de le 
laisser tranquille, comme on 
laisse tranquille un malade avec 
lequel il n'y a aucun espoir de 
guérison ...? 

— Mais votre fils n'est pas 
malade, On vit très bien sans 
être marié. 

— Excusez-moi 


Monsieur le 


| curé, mais mon entourage n'est 


pas tout à fait de cet avis... Un 


homme de trente-deux ans, tout | 


seu], à Paris, est exposé à bien 
des tentations. 
— Sans doute, mais votre fils 
est très pieux 
(a suivre) 


| mais 


LA LIBERTE BT LE PATRIOTE 
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Fiancés, 


| Le facteur 


d'une so0- 
ciété est la . Si celle-ci 
n'est à la hauteur de sa tà- 


che, l'avenir d'un peuple, d'une 
race, d'une mr À | -# DURS 
ment en danger. ille, pre- 
mière cellule de l'homme, Jui 
transmet les bons principes de 
vie. C'est pour cela qu'il est si 
important d'avoir des notions 
justes, droites et chrétiennes sur 
ce qui constitue la base m 
de la famille: le mariage. 
Combien de préjugés les jeu+ 
pes n'entretiennent-ils pas sur 
cet état de vie, combien de faus- 
ses rumeurs, d'illusions mal fon- 
dées aussi! Notre siècle ne per- 
met plus cette ignorance sur un 
| sujet aussi grave. Cette semaine 
| est la Semaine des fiancés. Du- 
rant ces jours, ces heureux jeu- 
nes gens et jeunes filles seront 
invités à réfléchir et à fournir 
l'effort d'une sérieuse prise de 
conscience de leur engagement 
et des moyens les plus aptes 


se-bien préparer à leur vie fu- 


ture. Le cours de Préparation 


ment mal élevée, ou ai- 
mauvais caractère? J'aim à 
bien qu’à soirs les. 
gens restent chez eux au lieu 
de venir $’installer dans mon 
salon, devant mon appareil de 
télévision, et qu'ils demeurent 
fixés dans la même position 
jusqu'à minuit et quelques fois 
plus tard. J'aime à causer a- 
vec mon mari le soir et en-. 
tendre raconter les aventures 
qu'ont eues mes enfants dans 
la journée. J'en suis rendue à 
croire que nous devrons ven- 
dre l'appareil pour retrouver 
notre calme et nos bonnes 
veillées. Que faire? chère 
Louise, — A BOUT. 

R. — Vous avez, je crois, bien 
bon caractère et vous n'êtes nul- 
lement mal élevée, je vous as- 
sure. Ces invasions des foyers 
par des amis et e de sim- 
ples connaissances ou des voi- 
sins sont absolument inexcusa- 
bles. Jadis, en France, on appe- 
lait les gens qui arrivaient sans 
être invités, des fâcheux. On de- 
vrait ressusciter le terme, car 
la télévision en a fait paraître 
toute une génération. Nous pour- 
rions même leur donner un nom 
bien canadien: les survenants. 
Il faut sans doute se montrer 
sociable de temps en temps, en 
invitant les amis ou les voisins 
à venir bénéficier de cet acces- 
soire moderne et agréable, mais 
on ne doit pas être dans l’obli- 
pre de tenir maison ouverte. 
l est difficile de faire combpren- 
dre aux gens, sans les blesser, 
que l'on désire parfois être seul 
avec sa famille pour passer une 
soirée, ou même plusieurs, dans 
l'intimité, mais je sais que vous 
aurez assez de tact pour le fai- 
re. Vous pouvez donner comme 
raison, un anniversaire ou au- 
tre jour spécial. Si ces person- 
nes semblent fâchées, vous pour- 
rez les inviter spécialement a- 
près quelques jours de paix. Si 
elles refusent, eh bien, tant pis 
pour elles. 

L L 

Q. — Que pensez-vous des 
programmes de lutte qui nous 
sont offerts, le samedi soir, à 

la télévision par Radio-Cana- 


AGNÈS ET MONSIEUR LE MAIRE 


par Florence WEDGE 


à | respondance 


Q. — Suis-je tout simple- |} da. Pour ma part, j 


ben ne ns te ne te . 


au Mar du Centre Catholi- 
que de l'Université d'Ottawa est 
un de ces principaux moyens. 


lèves sont inscrits actuellement 
et decouvrent le véritable sens 
du mariage chrétien. Les ques- 


Composé de 14 leçons, il touche | tionnaires ont été transformés: 


tous les sujets qu'il faut connai- 
tre au seuil du mariage: amour 
et bonheur, accord des person- 
nalités, D. civile et re- 
ligieuse, ts et devoirs des 


etc. 
Plusieurs paroisses ont orga- 
cours oraux de prépa- 

ration au mariage en se servant 
du texte du Centre Catholique 
et connaissent un beau succès à 
en juger par le grand nombre 
d'inscriptions et l'enthousiasme 
des élèves. Les fiancés ne vou- 
dront certainement pas manquer 
cette chance unique de suivre 
les cours dans leur paroisse s'ils 
sont organisés. S'ils ne le sont 
Le ou si les fiancés ne peuvent 
es suivre pour quelque reison 
que ce soit, ils peuvent quand 
même profiter du cours par cor- 
ue le Centre Ca- 
tholique met à leur disposition. 
milliers et des milliers d'é. 


e trouve 
ces exhibitions dégoûtantes. 
De plus, il me semble qr’il 


soit un peu ridicule de les 
qualifier de “sportives”. Les 
arbitres sont absolument in- 
compétents et les lutteurs 
n'ont aucune notion ou aucun 
respect pour les règlements 
de ce sport. Merci. 

JE PROTESTE, 


R. — Nous sommes tout à fait 
d'accord, cher monsieur. Conti- 
nuez de protester et de plus en 
plus fort, Peut-être qu’on vous 
entendra même jusqu'à Ottawa, 
et que les dirigeants de Radio- 
Canada prendront conscience de 
leurs responsabilités dans ce 
domaine. : 

Q. — Je dois assister à un 
grand bal au mois de février. 
Ce bal est organisé par ‘une 
association professionnelle 
dont fait partie mon mari, On 
me dit que les robes longues 
ne sont à peu près plus. à la 
mode. Pourriez-vous m'aider 
de vos conseils? 

RECONNAISSANTE. 


R. — Rien ne vous empêche 
de choisir une robe longue, mais 
si vous m'en croyez, les modè- 
les de longueur ballerine sont 
très seyants et fort gracieux. 
Ils sont aussi plus pratiques, 
puisque vous pouvez les porter 
pour des sorties diverses. Ils 
donnent aussi une apparence 


! plus jeune. 


Q. — Où pourrais-je m'a- 
dresser pour suivre des cours 
de préparation au mariage? 
Mon fiancé et moi sorames 
très intéressés à nous instrui- 
re. Merci de vos conseils pas- 
sés. — PIERRETTE, 


R. — Adressez-vous au curé 
de votre paroisse. Il pourra 
vous dire où se donnent ces 
cours ou, si vous êtes trop éloi- 
gnés d'une grande ville, vous 
pourrez sans doute les suivre 
par correspondance en vous a- 
dressant au Centre Catholique, 
Université d'Ottawa, Ottawa, 


Ont. 
LOUISE. 


(Traduction 


Est-ce qu'une fillette de dix | âme, de ne consacrer son corps 


ans peut être religieuse? 

Ça vous paraît impossible, 
hein? Mais, dépassons les appa- 
rences ... Une religieuse, c'est 
quelqu'un qui aime Dieu par- 
dessus tout. Si vous L'aimez de 
tout votre coeur, pour vrai, quel 
que soit votre jeune âge, je suis 
certaine que les anges du ciel 
sont aussi fiers et contents de 
vous qu'ils le sont de la reli- 
gieuse qui corrige vos examens 
a l'école, qui dirige les enfants 
de choeur à l'église, qui soigne 
les malades à l'hôpital, Qui sait? 
Peut-être même que les anges 
vous appellent déjà, en secret, 
“la petite religieuse du bon 
Dieu”... 

Je viens donc vous raconter 
l'histoire d'Agnès, la petite 
‘soeur’ de Dieu. Cette fillette 
fut si fidèle à son beau nom 
(Agnès, ça veut dire’ ‘“‘pure") 
que les artistes de tous les siè- 
cles ont habituellement placé un 
lis blanc ou un agnelet sans ta- 
che dans ses bras, chaque fois 
qu'ils eurent à peindre son por- 
trait. 
| Agnès n'avait pas à ménager 
| ses sous. Elle possédait toujours 
en abondance de l'argent de po- 
che, puisque ses parents étaient 
au nombre des plus riches ci- 
toyens de l'empire romain, à la 
fin du 3e siècle. Mais la petite 
n'était pas très intéressée à l'or 
et à l'argent. Elle savait déjà, 
comme chrétienne, que l'argent 
n'est pas ce qu'il y a de plus 
| important dans la vie. Elle ap- 
préciait bien plus la beauté de 
son âme. 

Aussi, à l’âge de 10 ans, elle 
se consacra totalement à Dieu. 
Elle promit de Lui appartenir 
|pour toujours, de ne jamais 
| commettre de péché, de ne ja- 
ternir la voureté de son 


qu'à Son service. C'était une 
bien grosse promesse, Après 
tout, Agnès était riche et elle 
pouvait naturellement ambition- 
ner de marier un jour À vo | 
beau prince charmant. Une fil- 
le de son rang social pouvait vi- 
vre dans un palais et avoir à 
son service des dames d'honneur 
et de nombreuses servantes. A- 
gnès savait tout cela, mais ça 
ne suffisait pas pour changer 
son désir d'être la petite épouse 
de Dieu. ; 
Malheureusement, le fils du 
maire ne pensait pas la même 
chose. Trois ans plus tard, alors 
qu'Agnès n'avait encore 2e 13 
ans, ce jeune homme la deman- 
dait en mariage, capté à la fois 
par sa beauté et par sa richesse. 
Agnès n'était pas naïve. Elle 
était certaine de deux choses: 
aucune chrétienne ne doit ma- 
rier un païen et, deuxièmement, 
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il s'agit maintenant d'une série 
de questions Vrai ou Faux qui 
suit chaque leçon et qui doit 
être envoyée au Centre, après 
étude, pour la correction; for- 
mule efficace qui permet à l'é- 
lève d'assimiler la matière du 
cours. 

Le cours de Préparation au 
Mariage a pris une extension si 
vaste ces dernières années qu'il 
a été traduit en plusieurs lan- 
gues et adapté aux us et cou- 
tumes des divers pays où il a 
pénétré, A cet effet, le Père di- 
recteur du Centre fait actuelle- 
ment un voyage autour du mon- 
de dans le but d'étendre davan- 
tage les cadres du Service inter- 
national de Préparation au Ma- 
riage. Le KR. P. À. Guay, O.M.I. 
a déjà visité plusieurs pays d'Eu- 
rnpe et d'Asie. Il poursuit ainsi 
le travail qu’il a si bien com- 
mencé au Canada, plus spéciale- 
ment à Ottawa où il dirige les 
destinées du Centre Catholique 
depuis plus de virgt ans. Nul 
doute que ce voyage apportera 
au Centre un prestige nouveau 
et que cela fera connaître son 
magnifique apostolat social. 

Cette semaine est un temps de 
réflexion et de décision pour les 
jeunes fiancés. Qu'ils s'engagent 
à se préparer sérieusement en 


suivant le cours de Préparation | 


au mariage, soit oralement dans 
leur paroisse respective, soit par 
correspondance en éemardant 
des renseignements au moyen 
du coupon suivant: 


Le Service de Préparation 
au Mariage, 

Le Centre Catholique, 

1, rue Stewart, 

Ottawa, Ont, 


Je désire recevoir, sans obli- 
gation de ma part, tous les ren- 
seignements relatifs au Cours 
de Préparation au Mariage par 
correspondance, 


PRE bidons 


Devoirs civiques de toutes 
les mères de famille 


La ménagère oublie trop sou- 
vent le rôle qu’elle doit jouer 
comme citoyenne d'un pays, af- 
firme Mme J. Houck, déléguée 
du Canada aux Nations unies, 

Selon cette femme de Brant- 
ford, Ontario, la plupart des mè- 
res de famille finissent par per- 
dre contact avec le monde exté- 
rieur et atteignent la quarantainé 
sans être au courant des princi- 
paux problèmes que pose la vie 
internationale et sociale. Invitant 
les femmes à prendre conscience 
de leurs devoirs civiques, Mme 
Houck a déclaré: ‘Ce n'est pas 
bien difficile; il suffit de rallier 
un parti politique, de lire les 
journaux, d'écouter la radio et de 
poser des questions’. 

L'avenir politique du Canada 
n'apparait pas toujours encoura- 

eant aux yeux de Mme Houck. 

’apathie du public est manifes- 
te. “Pourquoi faut-il qu'ici, de- 
mande-t-elle, soixante pour cent 
des électeurs seulement se pré- 
sentent aux bureaux de scrutin 
les jours d'élection, quand en Al- 
lemagne, près de 85 pour cent des 
gens se prévalent de leur droit de 
vote et que presque 95 pour cent 
en font autant au Japon?” 

Notre gouvernement est ce que 
nous le faisons, de conclure Mme 
Houck, et une mauvaise repré- 
sentation est le résultat de la 
fausse mentalité de personnes qui 
se croient trop ‘‘respectables 
pour s'occuper de la politique”. 


Les ustensiles en bois fabriqués &u Canada connaissent une 
vogue nouvelle; c'est qu'il est de plus en plus de mise de recevoir 
à la bonne franquette, Saladiers et accessoires adoptent des formes 
nouvelles et des finis améliorés pour répondre à cette popularité 
croissante. Grâce à un nouveau vernis, on peut maintenant se pro- 
curer des bols à salade ievables à l'eau et au savon comme la vais- 


salle ordinaire. 


SALADIERS PRATIQUES EN BEAUX BOIS CANADIENS 


Beaucoup de cuisinières dor- 
lotent leurs saladiers en bois 
comme s'ils étaient en vr pla- 
qué., La crainte qu2 l’eau et le 
savon ne détériorent le fini les 
pousse à entourer d’un soin par- 
ticulier cet ustensile de cuisine. 

Pourtant, l'industrie chimique 
a mis af point des finis qui, en 
plus de rehausser la beauté du 
bois, servent de protection con- 
tre l'eau, les détergents, les aci- 
des des aliments, les huiles et 
autres substances en contact a- 
vec un bol en bois. Des saladiers 
de belle qualité sont maintenant 
offerts avec des étiquettes re- 
commandant de les “laver com- 
me la porcelaine”, 

N'importe quel chef vous dira 
que le bol dans lequel on mêle 
la salade est aussi important 
que les ingrédients. À cause de 
sa texture poreuse, le bois rem- 
porte d'emblée la faveur des 
cordons bleus et chefs-cuisiniers. 

La plupart des saladiers sont 
taillés d'une seule pièce, dans 
un gros bloc de bois. Il s'agit gé- 
néralement de merisier rouge 
ou blanc, coupé dans sa sève et 
conservé humide pour pouvoir 
le tailler. À la scie circulaire, 
on le creuse et on en tire des 
bols à diamètres gradués, un 
très grand d'abord, puis un plus 
petit et ainsi de suite. Une fois 
taillés, les bols sont acheminés 
vers la chaufferie où ils sèchent 
et adoptent parfois une forme 
un peu irrégulière qui ajoute 
à leur beauté. Il y a aussi des 
bols taillés dans des blocs de 
bois laminés. 

Le fini de ces bols est une 
importante étape du procédé de 
fabrication. Un triple sablage 
rend la surface parfaitement 


:isse, puis l'article est plongé 
dans un vernis pâle C-I-L. A- 
ee séchage, nouveau sablage, 

la main, pour enlever les moin- 
dres aspérités et ouvrir le grain 
du bois, 

On a le choix de deux enduits 
pour les accessoires à salade; 
brillant ou mat. Mais ce dernier 
semble le plus populaire auprès 
des connaisseurs, sans doute à 
cause de son fini satiné mais 
surtout parce que, laissant les 
pores du bois ouverts, il leur 
permet dé capter la saveur des 
sauces. 

La préparation d'une salade 
verte est simple comme bonjour. 
11 suffit de se rappeler quelques 
règles simples: choisir des ingré- 
dients frais et croquants et les 
briser avec les doigts, jamais 
avec un couteau ou des ciseaux, 
Varier la composition en es- 
sayant diverses sortes de laitues, 
romaine, endive, chicorée, épi- 
nard, 

Quant aux sauces d'aceompa- 
gement, rien n'empêche de les 
varier à l'infini, Voici la spécia- 
lité du Pavillon Fleur-de-Lys, 
restaurant de Québec, réputé 
pour ses salades: 

Frotter le bol avec de l'ail 

1 c, à thé de moutarde 

3 c. à table d'huile d'olive 
114 c. à table de vinaigre (Tara- 


gon 
Sel et poivre (moulin) 
# c. à thé de Sauce Worcester 


Bien mêler les ingrédients au 
fond du bol, puis y ajouter la 
laitue. Secouer délicatement 
pour que chaque bouchée soit 
bien assaisonnée. 

Cette recette sert quatre per- 
sonnes. 


Conseils de ménage 


Quelques grains de riz placés 
dans vos salières assureront l'é- 
coulement régulier du sel. 


Tout le monde aime déguster 
le café instantané, mais il ne 
faudrait pas pour cela jeter sa 
cafetière percolateur. Coulez-y 
plutôt la graisse de bacon ou 
d'autres viandes. Le petit va- 
nier servira de tamis et vous 


exclusive à La Liberté et le Patriote) 


marier. Le fils du maire n'avait 
jamais été baptisé selon le rite 
chrétien et il adorait les idoles 
dans la grande maison de son 
père. Alors:.. Agnès répondit 
donc qu'elle ne le marierait pas. 
Devant un refus si énergique, 
le jeune homme fronça les sour- 
cils, fit claquer la porte en sbr- 
tant brusquement, et il rappor- 
ta toute l'histoire à son cher 
papa. 

Je vous assure que le puissant 
maire de Rome n'était pas hom- 
me à essuyer un tel refus. I1 prit 
la résolution de faire avaler à 
la fillette son ‘non’. 11 la fait 
donc venir à son palais. Agnès 
entre dans son bureau et sa- 
lue profondément, avec respect. 
Mais poliment et fermement, 


elle refuse d'épouser son fils. | 


Aussi fermement, elle refuse de 
faire brûler de l’encens devant 
les dieux familiaux, sachant 
parfaitement que ce dernier re- 


elle ne désirait nullement sel fus signait sa perte, Envoyée en 


| 


t 
, 


prison, son ange gardien vint la 
visiter et lui rappeler la riche 
récompense qui serait sienne, 
si elle restait fidèle dans sa ré- 
solution. 

Le maire, peu de temps après, 
fit jeter la petite ‘’soeæg’ du 
bon Dieu dans un immer#e bra- 
sier. Les flammes s'élevèrent 
bien haut au-dessus de sa tête 
et la couvrirent d'un rideau 
protecteur. La généreuse petite 
fille remercia Dieu et Le pria 
avec ferveur de soutenir son 
courage, Car elle avait naturel- 
lement peur de plier, au cas où 
les souffrances deviendraient 
trop grandes. Elle renouvela une 
fois de plus sa promesse de n'ap- 
partenir qu'à Dieu. Alors, elle 
se souvint que son ange gardien 
était à son côté et se confia à lui. 
Elle savait bien que ce bon ange 
ne l’abandonnerait pas. 

A ce même moment, le fils 
du maire s'aventura à deman- 
der s: main pour la troisième 
fois. Il avait à peine formuler 
sa demande qu'il tomba mort 
aux pieds d'Agnès. Agnès traça 
le signe de la croix sur son ca- 
davre et le pouvoir de Dieu res- 
taura immédiatement la vie au 
jeune homme. Et comme Dieu 
ne fait jamais les choses à moi- 
tié, il changea aussi le coeur du 
jeune homme et fit de lui un 
vrai chrétien, Imaginez la colè- 
re du maire... 

Jésus était si fier de son hé- 
roïne qu'il l'amena bientôt dans 
son beau ciel. Et depuis des 


| siècles, la sainte Eglise à écrit 


son nom au calendrier des saints, 
fixant la fête de sainte Agnès au 
21 janvier. Et l'Eglise ne cesse 
de répéter à toutes les petites 
filles, de tous les temps et de 
tous les pays: “Sainte Agnès, 
voilé votre modèle”. 
(N.C.W.C. Feature Service) 


pourrez ensuile utiliser ces 
graisses pour enrichir des sau- 
ces ou des viandes maigres. 


Il ne se formera jamais de 
moisissure sur les bocaux d'oli- 
ves ouverts, si vous prenez la 
précaution d'y ajouter une cuil- 
lerée à thé d'huile à salade. 


Les guimauves qui sont de- 
venus durs comme du fer re- 
trouveront leur fraicheur, si 
vous mettez une tranche de pain 
bien frais dans le sac de plasti- 
ue qui les contient et que vous 
ermerez hermétiquement. 


Les bandes de caoutchouc font 
ternir les argenteries. 11 est donc 
essentiel d'éviter de les mettre 
dans le même tiroir. 


Pour éviter que le riz ou les 
spaghetti renversent en cuisant, 
mettez une cuillerée à thé de 
beurre ou de margarine dans 
le récipient aui les contient. 


Le lait pur ou le lait écrémé 
est prerrie au lait homogé- 
néisé pour la cuisson des sauces 
blanches, I1 leur donne une ap- 
parence crémeuse alors que ce 
dernier semble parfois avoir 
sûri. 
L L L 
Si un dessert à la gélatine 
aux fruits amollit pendant les 
jours chauds, faites le fondre 
au bain-mari, puis versez-le dans 
un moule bien graissé et refroi- 
dissez jusqu'à ce qu'il redevien- 
ne ferme, 
L LL 
Si vous désirez apporter ce 
même genre de dessert en pi- 
que-nique, ajoutez-y en le pré- 
parant, une cælllerée à thé de 
gélatine pure. Il restera ferme 
plus longtemps. st 
Vous pouvez faire cuire le rôti 
de fin de semaine des jeudi ou 
vendredi, Enlevez-en le jus et 
faites refroidir complètement. 
Puis versez le jus refroidi des- 
sus et ajoutez-y de la graisse 
végétale à une épaisseur d'un 
demi pouce, La viande restera 
très fraiche. À 


Le linge et l'eau de javel 

Lorsque vous mettez votre 
linge à l'eau de javel, il faut 
ajouter un peu de cristaux dans 
votre eau afin d'enlever l'action 
du chlore pour , sd votre linge 
ne soit pas brûl 


er mere 


ne, 


{ ONVFRE SPECIAIR 


! Dotites l'E 
Annonces 


Deux mais de lover gratuits 
+ ON -appar' ement LR 
Tor, 3 vous por mot. Minimum, 
15e Chaque insertion sups'é- 
mantairs À sous por met. Ps ) 
de changement de tente Ajou- | 


Neon ve e 


"ina minutes du centre des afiairen 


Appar'ements de 3', chambres 
svantages du moderne 
, ROSENRERG & C0 
res, édifice Parts Téléphone 91-4481 
#0-253-474 


ter 15e pour un numérs de ON DEMANDE — Homme de métier, 
boite charpente pour bétir église the- 
; que à Virden. Devra prendre toutes 
ot Ÿ s—-# « DE esponaatnlités Contrat ou ages 
titine montent ésmrtirntitnenemtntes Pour toutes informations, s'adresser 
| à M Gabriel Poulanger, Molte 1145 
Pour telephoner |! Wirden, Man 42-291-410 
| une petile annonce nas 
| signalez SPruce 4-3372 ||ON DEMANDE — Travail de ménase 
Pr bide J » r deux temmmes. bc heure. Télé- 
Li Ge MT Te phone: 29-1336 42-488-420 
D vous vez m2 
ge MEN be T1. CHAMBRE ET PENSION — Pour 1 
LANF CISBEY chers M EE. Sabourin eunes hommes respectables. Télé- 
195, avenue Provencher. St-Benilace phonr: 26-5186 LREL LEES À 2 
Por le pote 100 tranec 1372-TF 
CHAMBRE ET PFENSION pour homme 
ut INF RECOUVRIR CHAISES Centre de St-Boniface Possession 
PEU PA TELUS CHROMES à bor immédiate. Téléphone: 23-6741. 
marché frava rs L'aérense 42-994-474 
‘ e 
RM. Molny, TOR 1e [CHAMBRE ET PENSION — Pour jeu- 
ne homme. Norwood, Tél, 26-1989. 
4 
UN DEMANDE — Jeune fille. Service 42.209 -420 
domestioue à la campasne. Pas d'er 
” Bon salue S'adremser à Mme CHAMBRE ET PENSION pour hom- 
Narciose Rémillard, Kt-Joseph, Man mes. Prés autobus St-Boniface. Rai- 
142-200-4721 sonnable Téléphone: 23-3783 
nas) 424 
ON DEMANDE p ah MES)" CHAMBRE FT PENSION à St-Boni- 
ques dans bon 107} Aimable jeu {ace Pour jeune homme. Téléphonez 
ne fille d'expérience de plus de 181 4 23.4193. 10-246-42C. 
snx Chambre privée avec bair N 
avage ni repassage. #75 pa MON ! à LOUER — St-Boniface 3 eham- 
pour commencer. S'adresser à Mme bres S'adresser à 147, ave Proven. 


rue Ah, Win- 
40-1223 
‘o-#61-42€ 


W MH. MrWillians, 68 cher. Téléphone: #1-0024. 41-90-4720 
nipeg ?%. Téléphone 
Logement 
S'a- 


A LOUER St-Boniface 


de 3 pléces non meublé Libre 

: drenser à 209, rue Dumoulin. Télépho- 

Pos de cheveux gris . . ne: 29-1069,° 41-006-42C 
“ vons faites monge du merveilleux 

produit JAMAIS GRIS Aussi si A LOUER St-Boniiace Chambre 

voustaouffrer de Mhumatisme où meublée Prés autobus. Pour jeune 

d'Arthrie hoenrne, S'adresser à 441, rue Ritchot, 

Feriver pour nos dépliants gratuits LIELLEZS à 2 

A.-J. Bruyers na LOUER — St-Boniface — 3 ou 4 

AA, ave Notre-Dame, Winnipex 3 chambres non-meublées, : fouvelle- 

1 Prés autobus. Posses- 


Téléphonez à 93-4642, 


GMT NO: MER MT MEN PTE 40-856-440. | 
Corsetière Spencer | 
{ ta 11 A LOUFR — St-Boniflace Logement 
Corsets, Drassieres, AUAS! SUPPOT || de 3 pièces. Poêle. Salle de bains pri- 
chirurgicaux faits ROPRRS PET | vée, K'adresser à 21, rur Notre-Da- 
chaque personne, S'adresser à Mme {| me 42-900-41€, 
L. Laftivière, 608, rue St-Jean-Hap- || L Ne. 
tiste. St-Honiface, Tél 20-4559 | A LOUER — St-Boniface Chambre 
125-T.F || non-meublée 2e étage Près hôpital 
mar et autobus S'adresser à 444, rue Lan- 
gevin. Téléphone: 20-3452. 
M TAG Go a RU MNRATR EURE 42-809-42C. | 
Pour achat, vente 0: échange de - 
oropriétés de ville ou de campa- A LOUER — St-Boniface Chambre |! 
ac ) hôte neublée ou non, pour 2 personnes. | 
QIUN PANNES COMENT CR PU PONS Prés autobus, S'adresser À 213, rue 
Prêts — Tout genre d'assurances Fugénie 142-586-4140. 
s'adresser à - 
4 » Ty A LOUER — St-Boniface Logement | 
AHPEN HEALT } de trois pièces non meublées. Salle 
120, ave FProvencher, St-Boniface de bains privée. 536, rug de la Moré- 
E-J1-R. ARPIN nie, Téléphone: 23-1144. 42-885-42C. 
Téléphones 
Mur.: 20-8023 Rés.: 42-3618 || SALLE A LOUER au Norwood pour 
banquets, réceptions, réunions s0ciIa- 
| les ou autres Conditions raisonna- | 
bles. 4.-J. Préfontaine, 243, rue Ma- 
PP D PA . rion, Norwood, Man. Tél.: 20-3533, 
STAR STORAGE 41-81-49. 


Demenagement 
Locai ou éloigné, n'importe où 
Entreposage e 
Entrepôt moderne, propre * tar urniture * 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle etc 
Expédition — Service en commun Achat et vente de 
(pool) | s 
vers toutes les principales villes | meubles neufs et usages 
canadiennes Agents pou 186, rue Marion 
North American Van Lines 
Téléphone 93-0567 TELEPHONE 20-4011 
Angie Edmonton et St. Mary's. Wpe || 


HOVATZOS 
FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
| Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


La 
“Norwood Jewellers” 


Taché, 


253. 


Marion et St-Bonitace 


Téléphone 20-2790 
NOUVELLE ADRESSE DE 


Louis Matile 
& Fils 


maintenant ou no 237, rue Garry 
| vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National | 


Réparations de montres horloges 


et bijoux notre spécialité 


Prenez un repas à la dinde servi | 
n'importe quel jour de la semaine, 


GUERTIN Frères 


saut le dimanche, PE MARCHANDS DE PEINTURES 
entre 11 h. 30 am. Fa — Gros tt détail — 
et S h. p.m. à $. Accessoires pour peintres 


de 343, rue Sherbrook 
HAVEN LUNCH Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 
344, rue Main, Winnipeg | 
Un régal pour toute la tamille | 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes o0Cccasions 


Téléphone 92-1076 


Animaux morts enlevés 


rapidement, gratuitement 


| Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone 20-1347 


heures de bureau, 
74-7604 


Aprés les 
téléphoner à 


D TP ATA 
CPAMEUIITET 
PHARMACY 


Maintenant situee à 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
laché et des Meurons 


Téléphone 203-533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 
Nuus tivrons à domicile 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf. aux prix de $265 00 
et plus 

AuSS! ecprésentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 


Conditions de paiements taciles, si 
désirée Communiquez avec M Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais ‘ 

J. J. H. MeLEAN & Co. LTD. 
Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, editice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558—9 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


en vente dans le nouveau distriet 


Windsor Park, St-Boniface 


Paiements mensuels minimes 
Hypotheques de la N.H.A. 


Porement initial minime 


Possession immédiate 


HANCHO REALTY 
727, chemin Dawson St-Bonitace 
Téléphones: 23-1497 ou 23-2220 


| 
| 


| 
? 
| 
| 
| 


coucher et salle de bains en 
Chauffage à eau chaude. Double lot, 
Prix réduit pour vente immédiate 
Prix #7,850, à termes 
Pour pius de renseignements et pour | 
| ventes et achats de maisons, de fermes 
ou de commerces, veuillez nous con- 


| 


A LOUER St-Bonitace Logement 
fe 1 pièces, ler plancher. KR. S'a- 
dres à 109, me Charrier. Téléphone: 
Pe-nn1-2c. 


A LOURR — St-Bonilace — Duplexe 


de 6 pièces. Libre ler février #50 par 
mors. S'adrenser à GER, rue Ravanagh. 
Tétéphone 29-6620 (71-24-40. 
A LOUER — St-Boniisce Dupieue 
de 6 pièces Cave et garage. Chautfis- 
te automatique S'oker 520 par 
mois N'adrenmser à 064, rue Langevin 
Téléphone. ?e-J452. -857-420. 


ATTENTION, 
DAMES ET DEMOISEILLES" 
l'occasion d'augmenter 
Pour plus de renseigne- 
écrivez à Man: Cecile Mu- 
laire, représentante des cosmétiques 
Beauty Counselors, 262, rue Mamel. 
léléphone: 29-1965 42.292 -44C. 


vo- 


Voct 


tre budget 


ments 


DESIRE ACHETER — Bunga'ow de pas 
plus de 10 ans à St-Bonitace. 4 ou 5 
piéces, Palerait comptant. S'adresser 
à Boîte 74, La Liberté et le Patriote, 
619, ave MecDermet, Winnipeg 2 

11-878-440. 


A FCHANGER POUR COMMERCE — 
22 têtes de bêtes à cornes, poules. co- 
chont, séparateur À creme 
graine de semence pou 1957, foin 
pour hiver, bonne maison prés d'éco- 
le. bonne localité. S'adresser à Boite 
297, La Lherté et le Patriote, 619, ave 


MeDermot, Winnipeg 2. 42-997 -430. 
A VENDRE — Poële électrique ‘Hot- 
point”. Bonne condition. S'adresser à 
3508, chemin Pembina. Tél. 42-0256. 
41-876-42C. 

A VENDRE — Manteau de chat pour 

homme, Taille 40-42. Bonne condi- | 


tion. Téléphone: 93-5107, 4:-873-42C, 


A VENDRE € A LOUER Maison 
de 4 pièces. Non meublée. S'adresser 
A M, dos. Grégoirt, Lorette, Manitoba. 


41-868-42P 
A VENDRE — Aubigny Maison le 
16 x 20. ! étage. Fondation en ci- 
ment. Electricité 1 acre de terrain 
5760. S'adresser à M. Albert L'Heu- 
reux. CP. 775, Winnipeg 42-591-420 
A VENDRE — WINNIPEG — Rue Prit- 
chard. Maison de 10 pièces. Revenus 
$152 par mois. Prix, #15,500. Comp. 
tant requis, 83500, Tél.: 56-5186 
42-596-TF. 


A VENDRE — Fromagerie avec équipe- 
ment et lot. Bâtiment 55 x 30; an- 
nexe 34 x 22; lot 291 x 299'. Bäti- 
ments peinturés et en très bon état 
Le secrétaire recevra des offres sous 


enveloppe cachetée, jusqu'à 6 h. pm, | 


le 11 février 1957, Conditions: comp- 
tant au moment de l'acceptation de 
l'offre. On n'acceptera pas nécessal- 
rement ni la plus éièvée, ni aucune 


offre reçue. S'adresser à M. i. Hébert, 
sec.-trés., La Coopérative de Ste-An- 
Ste-Anne.d”=s- 

142-893-4140. 


ne-des-CUhênes Ltée, 


Chênes, Man. 


SYLVESTRE REALTY 
185, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphones: 

Bur,: 23-2129 — Rés.: 23-5050 

37-721-420, 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 
Téléphone SPruce 2-9537 


Représentants francais à St-Boniface: 
MM. NX. Bernier et O.-J. De Steur 


A VENDRE 


St-Boniface Maison de 6 grandes 
piéces. Salon, salle à manger, cuisi- 
ne. 3 chambres à coucher. Cave à la 
grandeur, Prix $7,800, à termes 

St-Boniface — Près hôpital. Duplexe 
12 pièces. Chauffage automatique. 
Plomberie double. Lot 50. Garage 
double, Prix #14,000, à termes. 

St-Boniface — Près école Provencher. 
Maison de 6 pièces. Cuisine, salon, 
salle À manger et 1 chambre à cou- 
cher en bas; 2 en haut. Chauffage 
automatique. Garage double. Lot 50 
pieds. Prix $9,800, à termes, 


St-Boniface — Près de l'école Proven- 
cher. Maison de 8 pièces pour deux 
familles. Nouvellement décorée. 
Chauffage à l'eau chaude ‘’Stoker”. 
Planchers de bois dur. Très beau lot 
Garage. Frès de toutes commodités 
Prix $14,000, à termes 

St-Boniface — Près de Canada Packers 
Maison de 6 pièces. 2 chambres à 

bas. 


sulter 
N. Bernier — Tél, 23-2027 


O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
42-898-42C. 


JUNIOR-LEANGUE 
TURBIFT SHOP 
541, AVE ELLICE 
entre les rues Longside et Furby 
Winnipeg 
Téléphone SUnset 3-0142 


Tout en fait de vêtements, 
d'articles de maison 
et de livres usages 
Nous nous spécialisons 
dans les vêtements pour 
enfants, hommes et dames 
Heures d'atfaires: 
10 h. a.m. à 4 h. p.m. 
Lundi à vendredi inclusivement 


Votre 


coiffure 

vous Là 
rend-elle 4 } { 
justice? Lt æ 


faire faire la 
nouvelle permanente à ja 
lanolisée à la derriere 
de Paris, New-York ou 
Hollywood chez 


Golden Beauty Salon 
$5.00 et plus 


Flocon gratuit de parfum 
de France avec chaque permanente 


Vous 
plus 
crème 
mode 


pouvez vous 


exquis 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden Beauty Salon 


St. Mary's et Morgrove, Winnipeg 


station des 
cathédrale 


rue au Sud de la 
vis-à-vis a 
Ste-Ma:ie 


Une 
autobus 


toute la journée le samedi 


Ouvert 


Nous parlons français | 


À 


GRANDE VENTE 


DE JANVIER 


200, avenue 
Provenche 


tracteur, | 


M. John Gariépy, depuis plu- | 


sieurs années au ‘Times’ de De- 


troit, à qui l'on vient de décer- 
ner la ‘médaille de la paix de 
St-François”, 1} fut honoré à la 
suite de la campagne de 103 
jours, dite ‘Bulldozer pour. la 
Paix", qu'il mena afin de pro- 


curer une de ces machines au 
R. P. Donald Hessier, misssion- 


naire Maryknoll au Mexique 
| C'est le R. P. Phillip Marquard, 
OF.M. du secrétariat national 


des provincés fédérées du Tiers- 
Ordre de St-François qui pré- 
senta cette médaille à M. Ga- 
riépy. NC) 


|A 


|  Dimanehe dernier. avait lieu 
| la bénédiation solennelle des en- 
| fants. La cérémonie s'ouvrit par 
la récitation de quelques dizai- 
Ines de chapelet 7” R. P. Curé 
|s'adressa ensuile aux parents 
donna la bénédiction liturgique 
sux enfants et leur fit baiser 
| l'Enfant-Jésus. Le tout se ter- 
| mina par la bénédiction du Très 
St-Sacrement. 

La chorale des petits gars fit 
les frais du chant. C'était vrai- 
ment beau d'entendre ces petites 
voix interpréter si bien nos 
beaux cantiques de Noël: “Dans 
cette étable” et “Ça, bergers”, 
soliste, Roger Guérin: ‘Les an- 
ges dans nos campagnes”, solis- 
te, Robert Roy; ‘Adeste Fide- 
les”, soliste, Michel Koryliuk 
“Anciens Noëéls”, soliste, Geor- 
ges Patenaude: ‘Venez Pas- 
{ teurs”. soliste, Ronald Buors 
| Espérons que la Rév. Sr Héle- 
ime-Louisa et Mme G.-M. LaFlée- 
leche nous reviendront encore et 
souvent avec la chorale des pe 

Uts gars. 


Sociéte St-Jean-Baptiste 

| C'est dimanche prochain, à 2 
{h. 30, qu'aura lieu la première 
|assemblée de notre société pour 
{l'année 1957. Elle coïncide avec 
| l'élection des officiers qui veille- 
{ront à la conduite énergique et 
lsaine des destinées de la Société 


La sécurité du vol aérien 


Quatre cent cinquante passa- 
gers ont péri en 1954, par suite 
d'accidents sur les lignes aérien- 
nes civiles du monde —— U.R.S.S. 
et Chine exceptées. En 1945, on 
n'en comptait que la moitié: 274 
morts. Toutefois, le nombre des 
sinistres aériens et des victimes 
qu'ils provoquent diminue forte- 


ment proportionnellement au 
nombre grandissant des lignes 
| exploitées. 


L'augmentation des accidents 
lexprimée en chiffres peut sem- 
bler réelle alors qu'elle n'est 
qu'une phénomène apparent, si, 
conformément aux lois de la sta- 
tistique, on la met en relation a- 
| vec l'accroissement du trafic plus 
important de six fois et demie, 
sur une période de dix ans. 

Si l'on précise ce rapport, on 
constate qu'en 1945 le nombre 
des kilometres parcourus et des 
passagers transportés a été de 8 
milliards et de 200 millions, et 
Len 1954, de 52 milliards et de 
{500 millions. IH en résulte qu'en 
11945, la moyenne est d'un mort 
|pour 33 millions de passagers-ki- 
|lomètre, tandis qu'en 1954 elle 
lest d'un mort pour 117 millions 
de passagers-kilomèetre. 

Ces chiffres sont 
étude effectuée par l'organisation 
internationale pour l'aviation ci- 
vile et publiée par la Direction 
générale de l'aviation civile ita- 
liénne. 

La sécurité progressive et.cons- 
tante du vol commercial nous est 


Chevaliers 
[de Colomb 


| Conseil Provencher no 2450 


Visite du Député d'Etat 

| Nous recevions, à l'assemblée 
|du 10 janvier dernier, la visite 
jofficielle du Député d'Etat, le 
| Frère J. C. Stangl. IH nous donna 
un sommaire de l'assemblée du 
Conseil Suprême, tenue à Detroit 
l'an dernier. Il faisait rapport 
également sur la réunion des Dé- 
putés d'Etat canadiens. Cette 
réunion qui précède le congrès 
{suprême prend, d'année en an- 
née, une importance toujours 
croissante, Certains bénéfices 
| pour les provinces colombiennes 
| du Canada devraient en décou- 
ler avant longtemps. 

Le Frère Stangl profita de la 
| circonstance pour faire un long 
éloge de son prédécesseur, le Fre- 
re Joseph Guay, de Provencher. 
En l'absence du Grand Cheva- 
lier, R.-A.-L. Mercier, le marteau 
| présidentiel était entre les main$# 
de l’ex-Grand Chevalier, le Fre- 
re Ernest Dumas. Ce dernier n’a 
pas perdu l'habitude de bien pré- 
sider une assemblée et de tenir 
son monde au point du débat, 


Le Jour de l'An 


Au Jour de l'An, les Frères se 
rencontrerent et échangerent des 
voeux pour une année prospére 
et fructueuse 

Une année fructueuse! Ceéi 
nous fait penser que pour cela 
nous nous devons d'assister régu- 
lièérement aux réunions. Celle du 
24 prochain devrait être des plus 
intéressantes. C'est l'assemblée 
l du Conférencier et le Frère R. 

Roy nous présentera un grand 


voyageur en la personne du 
Grand Chevalier Mercier. Ceux 
que la Californie intrigue ne 


voudront pas manquer cela. 


Le tirage 

Au dire.du Frère A. Côté, le 
grand manipulateur de nos bil- 
lets convoités, l'affaire va grand 
train et il nous assure un succés. 
Avis aux intéressés de complé- 
ter leurs livrets et de faire re- 
mise au Frere Côté à l'assemblée 
du 24 

Question hongroise 


Les immigrants de la Hongrie 
méritent notre sympathie et no- 
tre reconnaissance. Ces derniers, 
armés de bâtons, fourches, bou- 
teilles remplies d'essence et que 
sais-je, ont fait plus que certains 
pays puissants pour démantibu- 
ler le mythe de l’invincibilité des 
forces marxistes 

Cette question est à l'étude et 
nous devons de leur venir 
en aide, 


nous 


BISTOURI. 


tirés d'une | 


prouvée par d'autres statistiques. 
Si, par exemple, de 1925 à 1929 
ne périrent que 180 passagers, le 
nombre des victimes s'éleva à 
400 de 1930 à 1934; à 665, de 
1935 à 1939, et redescendit à 570, 
de 1940 à 1944, lustre qui corres- 
pond à la période de la guerre. 
L'intensification des services 
réguliers reprit de plus belle de 
1945 à 1949, où pour 86 milliards 
de kilomètres et 800 millions de 
passagers, le nombre des morts 
s'éleva à 2,277. On observera a- 
vec intérêt que pour la période 
suivante, de 1950 à 1954, pour 
un trafic plus que doublé, pas- 
| sant à 200 milliards ét 650 mil- 
lions de passagers-kilomiètre, les 
victimes diminuérgnt à 2,190. 
Une dernière donnée: pendant 
la période de 1925 à 1929, l'indi- 
ce des personnes mortes par rap- 


port à 100 millions de passagers- | 


kilomètre était de 28; pour la pé- 


StJean-Baptiste pendant tout le 
terme 1957-1958 
Le comité des programmes A 


lorganisé un autre forum du gen- 


Î 
| 


L 
| 


de la Aerniere rêu- 
nion qui à tant semblé laire a 
l'assistance. Le sujet en est un 
de prime importance pour tous 
les membres et la société en gé- 
néral ' 

Ne manquez pas de passer le 
mot à fous les membres afin que 
la première réunion de 1957 mar- 


re de celui 


que un autre pas en avant vers 
le but que nous poursuivons. 
A dimanche, donc, à 2 h. 30 pré- 
cises! 


Tableau d'honneur 


Grade !1: Gérald Shank, Diane 
Tellier, Jeannette Godin, F.-Ro- 
nald Mertens 

Grade II: Judith Pazdor, Ar: 
thur Desautels, Ann Todd, Jac- 
ques Boulet 

Grade II: Marsha Gorman 
Maurice Roy, Marie-Louise Ga- 
gnon 

Grade IV: Doreen Champa- 
gne, Lilianne Girard, Alphonse 
Cyrenne 

Grade V: Caroline Yost, Lu- 
cille Patenaude, Roger Godin. 
Emma Bérard 

Grade VI: Bernice LaClare, 


Huguette Desrosiers, Jacqueline 
Williams. 


Grade VIl: Camille LaClare, 
Robert Roy 

Grade VIII: Jean-Paul Mer- 
tens, Ravmond Yost, Raymond 


De Gagné 


Grade IX: Roberta Coutu, Eu- 
gène Prieur. 

Grade X: Claudette Guertin, 
Joanne Carignan 

Grade XI: Jeannine Maitre, 


Denis Château, Paul Villeneuve. 


Les deux hommes d'Etat 
les plus influents sont 
Eisenhower et Nehru 


OTTAWA —— Le premier mi- 
| nistre, le très hon. M. St-Lau- 
rent, a désigné le président Ei- 


riode 1950-1954, il n'était plus | 


| que de 1.90, et pour la seule an: 
née 1954, seulement de 0.86. 
Ainsi, la comparaison entre leg 
indices extrêmes permet de rele- 
ver que, les trente dernières an- 
nées, les probabilités de mort, 
par suite de sinistre aérien, ont 


nant compte naturellement du 
volume du trafic, 


Un nouveau rédacteur 
en chef à ‘La Croix” 


PARIS Le journal ‘La 
Croix’ change de rédacteur en 
chef. Le titulaire de ce poste, 
le R. P, Emile Gabel, le cède 
au R. P. Guissard. L'un et l'au- 
tre appartiennent à l'ordre des 
Assomptionnistes. 

Le R. P. Gabel, qui 
“La Croix’ depuis 1949, était 
souffrant depuis 18 mois et il 
avait dü subir deux interven- 
tions chirurgicales pour une très 
grave affection des yeux. 

“La Croix’, qui est le seul] 
grand quotidien catholique fran- 
çais, tire à 150,000 exemplaires, 
sans jamais enregistrer de häus- 


Son pourcentage d'invendus est 
insignifiant et il n'atteint 
2 pour cent des exemplaires mis 
en circulation. 

Cette stabilité exceptionnelle 
dans la presse française est due 
à l'existence d'une clientèle ex- 
trêmement fidèle, au premier 
rang de laquelle figure la quasi- 


francais, abonnés directement 
au journal. ' 

Des modifications sont inter- 
venues récemment dans la pré- 
sentation de ‘“La Croix”. Le 
crucifix qui figurait en 
| chette de 
disparu et un effort de moder- 
nisation a été accompli dans la 


présentation des textes. Le plus | 


vieux collaborateur de ‘La 


puis plus de 50 ans, publie dans 
ce journal, sous le pseudonyme 
de Pierre l'Ermite, 


catholiques français 


POUR ACHAT ET VENTE 


campagne, 


de propriétés de ville 
s'adresser à 


fermes ou commerces 


C. BUFFET 


130, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


re 
a 
A VENDRE 


St-Boniface — Semi-duplexe de 8 piè- 
ces. Chauffage à air chaud forcé. Prix 
$4,500 

St-Boniface — Semi-duplexe de 8 pie- 

chaude, Prix 


ces. Chauffage à eau 
$14,600 

St-Boniface — Maison de rapport. 5 lo- 
géments. Prix $8,000 

St-Bonilace Duplexe de 8 pièces 
Prix $6,900 

St-Boniface — Semi-bungalow de 5 pie- 
ces. Chauffage automatique ‘‘Stoker 


Prix $9,900 
Norwood — Cottage ültra-moderne de 


1 pièces. Chauffage à eau chaude à 
l'huile. Prix $17,900 
Norwooëd — Semi-bungalow moderne 


5 pièces. Prx 89,000 
S'adresser À 


k TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones 
BUREAU — 20-8174 
Boulanger (rés.): 93-2134 
42-901-42C 


A1. 


(HEZ 


: A. HUOT 


diminué d'environ 30 fois, en te- | 


se ni de baisse dans son tirage. | 


pas | 


totalité des membres du clergé : 


man- | 
la première page a| 
| Croix” est Mgr Loutil qui, de-| 


t des chroni- | 
ques fort appréciées des lecteurs | 


{son Décret 


St-Boniface, 
Manitoba 


senhower et le premier ministre 
Nehru comme ‘étant probable- 
ment les deux hommes d'Etat 
les plus influents au monde”. 

Il a ajouté oue les questions 
mondiales peuvent être vues 
sous un angle diffrent à Wash- 
ington, Ottawa et la Nouvelle- 
Delhi, insistant sur la nécessité 
de tenir compte des civilisations 
de chaque peuple pour bien 
comprendre leurs vues. 

M. St-Laurent a dit qu'il avait 
eu nettement l'impression en 
causant avec M. Nehru, que sa 
récente visite à Washington lui 
avait donné plus de satisfaction 
que celle de 1949. 

Le premier ministre a précisé 
qu'il avait expliqué à M. Nehru 
que la participation du Canada 
à des alliances .militaires était 
nécessaire tant qu'il y aurait 
possibilité d'agression avec des 


armes nouvelles, ‘parce que 
nous ne les avons pas nous-mé- 
mes’. 


LA SOCIETE COOPERATIVE 
CANADIENNE DE CREDIT LIMITÉE 


AVIS EST PAR LES PRESENTES 
DONNE que demande sera faite au 
Parlement du Canada à sa présente ou 
À sa prochaine session, par LA SOCIE- 
TE CANADIENNE DE CREDIT LIMI- 
TEE afin d'obtenir un amendement à 
de Constitution déclarant 
que LA SOCIETE COOPERATIVE DE 


| CREDIT DU MANITOBA LIMITEE est 
|éligible à devenir membre de la SO- 


animait | 


CIETE COOPERATIVE CANADIENNE 
DE CREDIT LIMITEE. 
Daté à Régina, ce 9%e jour de janvier 
1957, 
FRANCIS, WOODS, GAULEY 
& HUGHES, 
Edifice Royal Bank, 
Saskatoon, Saskatchewan. 


Avocats pour 


CANADIENNE DE CREDIT 
LIMITEE. 


Mélange spécial 


THÉ A&P 


Qualité de choix, à la crème 


BLÉ D'INDE A&P 


Ann Page (trois sortes) 


FÈVES CUITES 


Delmar 


MARGARINE 


BIFTECKS o 


Chôteaubriant —"T- 


BACON Super-Right 


lé demandeur | 
LA SOCIETE COOPERATIVE | 


St-Boriface, le 18 janvier 1957 


Recherches pour que l'atome 
puisse servir à l'agriculture 


ROME -— Le dérivé de l'ato-}] Mais il est probable que la 
me peut contribuer énormément | première utilisation des radia 
aux progrès de l'agriculture. On!tions, sur une grande échelle, 


se fera sur les pommes de terre 
On pourra éviter la germination 
des pommes de t entrepo- 
sées en les soumettant à un fai- 
ble bombardement d'isotopes. 


pourra grâce à l'atome, rendre | 
les récoltes plus précoces et plus 
faciles, conserver des bananes 
très longtemps, expliquer pour- | 
[quoi certains moutons ont be-! 
soin d'une nourriture plus abon- 
dante que d'autres trouver 


erre 


132 discours du pape 


toutes sortes de moyens d'aider 

les fermiers. 
| en sept langues 
L'organisation des Nations 


VATICAN — C'est un bilan 
vraiment exceptionnel que pré 
sente l'activité du St-Père en 
1956. Grâce à la bonne santé 
dont il à pu jouir durant toute 
l'année, Pie XII n'a pas inter 
rompu un seul jour son oeuvre 


unies pour l'Alimentation et 
l'Agriculture a mis sur pied un 
comité pour centraliser les e- 
changes d'informations sur les 
moyens d'aider l'agriculture eu- 
ropéenne grâce à l'atome. Cet! 
organisme a terminé récemment 
sa première réunion à Wagenin- | providentielle: constatation enco- 
gen en Hollande. Les recom-|re plus remarquable si l’on son- 
mandations formulées à cette | ge qu'un des événements les plus 
occasion sont cataloguées au |impurtants de 1956 a été la célé 
quartier général de l'OAA à | bration du 80e anniversaire du 
Rome. pape au mois de mars 


Quatre champs de recherches | L'enseignement de Sa Sainte 
| à.‘ | s'es ifesté e s . 

Le comité a divisé les recher- | té s'est spi 04 en _ des ge 
|cheés en quatre sections prinei- | Sions aussi nombreuses que di: 
| verses, sur les questions de ja 


pales: la culture du sol, la con- [plus grande actualité, avec un 


servation et l'enrichissement des | - 
sols, la conservation des ali. | ensemble de 133 discours et ra 


ù : * " . |diomessages. C'est là un chiffre 
ments et la science des animaux. record du pontificat de Pie XII 
Dans le domaine des produits | 47 discours.en français, 36 en ita 

| de la terre, dans ceux de la fer-! lien, 25 en espagnol, 10 en alle. 
|tilité du sol et de la production | et 2 en portugais. Le radiomess» 
| de bestiaux, à l'efficacité princi-|ge de Noël de cette année a eu 

pale des radiations réside dans |mand, 10 en anglais, 2 en latin 

leur aptitude à pénétrer les tis: |en outre une importance excep- 
{sus biologiques et à leur faire | tionnelle, comme en témoigne le 

subir des changements. Pour le | vaste et profond écho qu'il a sus 

moment, les changements pos-|cité et son immense diffusion 
|sibles sont essentiellement des- | {ans le monde ertier. 

tructeurs. Les expériences en] 

cours sont concentrées sur l'utili-| Les cinq lettres encycliques à 
| sation des isotopes pour tuer les | dressées par Pie XII à l'épisco- 

insectes qui contaminent les ré- | Pat et aux fidèles de tout le mon 
|coltes, les bestiaux ou les ali- de catholique ont également eu 
ments entreposés, et pour con- |la plus grande portée. Il convient 
tribuer à la stérilisation et à la |de noter que les trois dernières 
pasteurisation d'aliments com-|relatives à la tragédie du peuple 
me la viande, en tuant les bac- | hongrois, ont été écrites dans un 
téries. | espace de neuf jours. 

| 
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156, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone 20-1453 


Membre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 


À VENDRE — Maison de 7 chambres, comprenant bureau com- 
mercial loué $50 par mois, Site idéal, coin Provencher et St-Jean- 
Baptiste. Complètement remodelée, %6,000 comptant, balance à ter- 
mes faciles. 


S'adresser à J.-E, BEAULIEU, CP. 6, St-Boniface, Man. 


Voyez ces bas prix... Venez nous voir... 


VOUS VERREZ DES CENTAINES D'AUTRES 


Aubaines -- A&P 


Rég. 85c, économisez 16€ 


paquet d'une livre 69c 


Rég. 2 pour 31c, économisez 13c 


boites 49c 


de 15 oz 


Economisez 9c 
boites 


de 15 0z 49c 
Reg. 2 pour 59c, économisez 4c 


rose 2 livres 5 5c 
u RÔTIS de boeuf kb 63c 


Bone — Faux- filet — Ronde -— Surlonge — Croupe, 


Pointe de surlonge désossee 
69c 


Flanc fumé, sans couenne, 
paquet d'une livre ; 


Pommes de terre rm» «… 50 lbs 89c 
Pamplemousses “""""""". 10 pour 5 9c 


Prix en vigueur jusqu'au samedi 19 janvier 


tt té 


PARDESSUS D'HIVER 
Rég. 549.50 et 559.50 — Spécial, $29.95 


edge 


